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138S5 FEEDS 


SIGLES ET ABRÉVIATIONS* 


— Athous Vatopcdinus 1041 (x®-xi®s.) 
Athous Lavrae Γ 27 (xe-xi® s.) 

— Corsinianus 366 (xi& s.) 

Athous Lavrae Γ 28 (xi® s.) 

— Sinaiticus 925 (x« s.) 

Sinaiticus 926 (xi& s.) 

— Sinaiticus 927 (1285) 

= Mosquensis Synod. 437 (χπῶ s.) 
Messanensis 157 (x 118 s.) 

Patmiacus 212 (xi® s.) 

— Patmiacus 213 (xi® s.) 

— Taurinensis 189. anc. B IV 34 (xi® s.) 
— Vindobonensis Suppl, gr. 96 (xn® s.) 
— accord de C et de V 


pe CE. η Ecco KE DELI 
| 


1. On prendra garde que, dans l'édition Tomadakis, on a cru 
devoir changer les sigles désignant les principaux kontakaria, et 
que ces sigles varient parfois d'un volume à l'autre. Notre manuscrit 
A devient B dans l'édition Tomadakis ; B. devient >. dans les vol. I 
et II, 1. dans les vol. III et IV. D devient dans le vol. I, 1 dans le 
vol. Il, ^ dans les vol. 111 et IV. Dans le vol. 1, L désigne l'accord 
de B et de D, et A désigne l'accord de ABD. G devient o; II, s; 
J, X; l'accord GJ est représenté par S. M devient m ; N devient u; 
T devient t. C, P, Q, V restent sans changement; pet q représentent 
les γράφεται de P et Q. T désigne le Triodion, M les Ménées, 
II le Pentékostarion, E le nom d'Eustratiadis, R l'ouvrage de Pilra : 
Sanctus Homanux oeltrum melodorum princeps (Rome, 1888) X 


laccord de C et de Pilra. 
1—2 


oo 


SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


= Cryptensis A ὃ VI (χπιῶ s.) 

= Cryptensis Aa I (xif-xu& s.) 

= Cryptensis A a V (1101) 

— Cryptensis A a III (1114) 

= Cryptensis D f V (xi& s.) 

= Cryptensis Γβ XLIII (xi8 s.) 
— Mosquensis 153 

= Vallicellianus E 54 (xi® s.) 

— Vaticanus gr. 1212 

— Vaticanus gr. 1531 (xv®-xvi® s.) 
— Vaticanus gr. 1829 (xi& s.) 

— Vaticanus gr. 1836 (xn? s.) 

= Vaticanus gr. 1869 (xin® s.) 

= Vaticanus gr. 2008 (xi8 s.) 

— Vaticanus Regincnsis gr. 28 (xi® s.) 
— Marcianus 413 (xiv® s.) 

— Marcianus 1264 (xvi® s.) 
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Akr. — K. Krumbachcr, « Die Akrostichis in der 
gricchischen Kirchenpoesie » (Silzungsber. der 
bayer. Akad. d. Wiss., philos.-philol. and hislor. 
Klasse, Munich, 1903, vol. IV, p. 551-691) 

Amf. — A. Arnlilochij, Kondakarij v Greetskom pod- 
linnike X11—XIII u. potokopisi moskovskoj Sinodal 
πο] biblioteki n? 437 (Moscou, 1879)! 


AS — J. B. Pitra, Analecta sacra spicilegio Soles- 
mensi parata t. I (Paris, 1876) 
Camm, — Cammelli, Romani il Melode (Testi Cristiani, 


Florence, 1930) 


1. C'est la description de M mentionnée p. 28. Elle comprend 
deux parties : dans la premiére, on trouve les lemmcs de M et le 
texte des prooimia et de la Ίτε strophe de chaque hymne. Dans la 
seconde, l'auteur a reproduit une partie de l'édition Pitra, sans noter 
la séparation des vers et des kóla. Nous désignons cette seconde 
partie sous le nom de Supplement (Dopolnenie) qu'elle porte dans le 


titre russe. 


Kr. 
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— Krumbachcr (cf. Akr., Miscellen, Rom. u. 
Kyr., Sludien, Umarb.) 


Maas-Trypanis: cf. O 


Mioni — E. Mioni, Romano il Melode. Saggio crilico e 
died inni inediti (Turin, 1937) 

Miscellen = K. Krumbachcr, « Miscellen zu Romanos» 
(Silz. der bay. Ak., 1909, vol. XXIV, 30 partie, 
p. 1-138) 

O = édition d'Oxford : P. Maas - C.A. Trypanis, 
Sancti Romani .Melodi Cantica, tome I (Cantica 
genuina), Clarendon Press, Oxford, 1063 

Om = corrections et conjectures signées Maas dans 
l'édition. d'Oxford 

OI — corrections et conjectures signées Trypanis 
dans l'édition d'Oxford 

leg. O — lettres ou mots que nous n'avons pu lire dans 
Q, mais qui sont donnés comme sûrs par les 
éditeurs d'Oxford 

Pilra = Analecta sacra... (cf. AS) 

J. B. Pitra. Sanclus Romanus veterum melodorum 
princeps (Rome, 1888)! 

Rom. u. Kyr. — K. Krumbachcr, « Romanos und Kyria- 
Κος» (Silz. der bay. Ak., 1901, p. 693-765) 

Sanclus Romanus: cf. Pitra 

Sludien — K. Krumbacher. «Studien zu Romanos» 
(Silz. der bay. Ak., 1898, vol. II, p. 69-269) 

Torn. = N. Tomadakis, Ῥωμανού τοὺ Μελωδού ὑμνοι, 
t. I-IV (Athénes, 1952-1961) 

Umarb. — K. Krumbacher, « Umarbcitungcn bci Roma- 


nos » (Silz. der bay. Ak., 1889, vol. II, p. 1-156) 
et P. Maas, « Grammatische und metrische Umar- 
beitungen in der Ueberlieferung des Romanos » 
(DZ 16, 1907, p. 565-587) 


1. Cf. introduction, tome I, p. 45. 
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add. — addidit 

cl. — collabo, collaba 

conj. — conjecit 

del. — delevit 

C COIT. — e correctione 

l. n. = legi nequit 

rest. = restituit 

transp. = transposuit 

Qac — Q ante correctionem 

Qpc = Q post correctionem 

ΟΚ = Q in margine 

Q»T — Q supra versum 

OX0o^v, «σώτερ» — lettres, mots, groupes de mots ajoutés 
pour rétablir le sens ou le rythme 

o[ov], [σώτερ] = lettres, mots, groupes de mots illisibles 


sur e manuscrit et rétablis par conjecture 

μέλο : μέ].ρ.[ο R = mot corrigé sur le manuscrit par 
addition du p au-dessus du À, sans que celui-ci 
soit effacé 


B — Byzantinische Zeitschrift 

BHG — Bibliotheca Hagiographica Graeca (3e édition, 
Bruxelles, 1957) 

EO — Échos d'Orient (Paris) 

PG — Migne, Patrologie grecque 

PL — Migne, Patrologie latine 

REB — Revue des Éludes byzantines 

REG — Revue des Études grecques 


SC — Sources Chrétiennes (Paris) 


HYMNES SUR L'ANCIEN ET IE NOUVEAU 
TESTAMENT 


DEUXIÈME SECTION 


NOUVEAU TESTAMENT 


Deuxième partie (suite) : 


MINISTÈRE DU CHRIST 


XXL HYMNE DE LA PÉCHERESSE 


Texte Éthérie nous apprend que le Mer- 
credi Saint, dans la nuit, on recondui- 
sait l'évêque de Jérusalem du Martyrium à l'église de 
FAnastasis aau chant des hymnes », et que là, on lisait 
un passage de l'Évangilc : Illum locum ubi ludas Scariollies 
toil ad ludaeos εἰ definiuit quid ei darenl, ul lIraderenl 
Dominuml. Quel était cet Évangile? Probablement le 
plus complet et le plus circonstancié, celui de saint 
Matthieu. Or, comme celui de saint Marc2, l'Évangilc de 
saint Matthieu lie étroitement l'épisode de la trahison de 
Judas à celui de l'onction à Béthanie, puisque c'est le 
regret cupide de l'argeni gaspillé qui pousse Judas à 
vendre le Christ aux Sanhédrites. Il est donc très probable 
que le passage de l'Évangilc lu ce jour-là contenait aussi 
l'histoire de l'onction à Béthanie, et peut-être l'hymne ou 
les hymnes dont parle Éthérie en faisaient-ils mention. 
En tous cas, la liturgie grecque actuelle pour ce jour 
est remplie d'allusions à ces deux faits, présentés le plus 
souvent en antithèse. 

La date donnée par les manuscrits pour les trois hymnes 
dédiés à la pécheresse que nous avons conservés est donc 
trés vraisemblable et pourrait étre originale. Il faut cepen- 
dant remarquer un détail assez curieux : c'est que Romanos 
ne s'inspire que de saint Luc, lequel ne raconte pas l'onction 


1. Itinerarium Aetheriae, 34 (éd. 11. Pélró, SC 21, Paris, 1948). 

2. Les deux évangélistes s'accordent pour placer cet épisode 
deux jours avant la Passion, soit le mercredi. Saint Jean indique 
comme date : : six jours avant la Pâque >, soit le samedi précédent. 


Celte date a été généralement préférée par les exégétes occidentaux. 
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de Béthanie, mais est d’autre part le seul à en rapporter 
une autre, qui aurait eu lieu au début du ministère du 
Christ, en Galiléel. Romanos confondait-il les deux onctions 
que l'on distingue généralement, malgré la similitude des 
noms (lhóte s'appelle Simon dans les deux cas) et des 
circonstances, et le fait que saint Luc ne mentionne pas 
celle de Béthanie? S'il le fait, il faut supposer qu'il choisit 
le texte de saint Luc pour pouvoir accentuer le cóte moral 
et pénitentiel du texte évangélique. Ainsi traité, le sujet 
fait du poème un κατανυκτικὀν parfaitement à sa place 
dans la liturgie de la Passion. S'il les distingue (ce qui est 
moins probable), il faut en conclure que la date primitive 
de notre hymne n'est pas celle que lui assignent les manus- 
crits. 

Les trois poémes que nous possédons sur ce méme sujet 
sont, en effet, inscrits à la date du Mercredi saint, en accord 
avec la péricope du jour qui est tirée de Matthieu, 26, 6-16. 
Le plus fréquemment attesté est aussi celui dont la liturgie 
actuelle nous a conservé un fragment (le prooimion et la 
première strophe) à l'office de matines de ce méme jour. 
Il est anonyme et semble l'avoir toujours été, car le texte 
conservé par Q a bien l'air d'etre complet ; or l'acrostiche 
est ωδὴ ει τὴν πόρνην, sans nom d'auteur. Nous en avons 
également des fragments dans A — 6 strophes, et l'acro- 
stiche intact figure dans le lemme —, M (une strophe), D 
(le manuscrit, mutilé, s'arréte au milieu de la Ire strophe), 
G et J (2 strophes), II (une strophe), T (3 strophes publiées 
par Pitra et aujourd'hui détruites). Seuls B, G et V ne le 
connaissent pas. Cet hymne, dont les premiers mots sont 
Ὑπέρτη πόρνη àyaOËé, écrit sur un hirmos double extrême- 
ment répandu : Ὁ ὑὐψωθεὶ -Tù lai'Aaia2, il a presque le 


1. Le, 7, 36. 
2. Le plus souvent, on le trouve avec la mention Ὁ μετὰ τρίτον 


οὐρανόν, au lieu de Τη Γαλιλαία; c'est le début de l'hymne anonyme 


sur VExallalion de la Croix, qui a eu une telle célébrité que l'hirmos 
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même retrain que l'ouvrage de Romanos (ἐκ του βορβόρου 
των Épyov µου ρῦσαἱ µε) et le texte méme est une copie 
servile de celui que l'on édite ici. Pitra l’attribue à Roma- 
nos, mais il s'agit évidemment d'une de ces adaptations 
déjà signalées, qui avaient pour objet de transcrire sur 
un hirmos bien connu un poème dont l'hirmos était rare. 
Sa ressemblance avec le modéle a contribué à faire tomber 
celui-ci dans l'oubli. 

Le second hymne, encore plus rare que celui de Romanos, 
ne se rencontre que dans Q, qui le donne en entier avec 
un prooîmion Κατέχουσα, le méme que le prooimion II de 
GV pour l'hymne de Romanos, et dans M qui n'a que les 
trois premières strophes avec un prooimion Ὦ τη πόρνη 
qui paraît original. Il est anonyme, l'acrostiche étant 
alphabétique. Ce n'est pas un hymne narratif ; l'essentiel 
du développement est occupé par une trés longue adjura- 
tion de la pécheresse au Christ, ce qui accentue encore le 
caractère pénitentiel du sujet, pour lequel l'hirmos AùToô 
uóvo a donc été bien choisi. S'il est le plus récent des trois, 
son auteur a très bien pu emprunter le prooimion à l'hymne 
de Romanos que, entre temps, l'hymne 'Ὑπὲρ τη πόρνη 
ἀγαθὲ avait fait tomber en désuétude. Mais ce n'est pas 
sür : on constate que ce second prooimion s'adapte parti- 
culiérement à l'hymne alphabétique, d'un caractére plus 
moral, alors que l'intention de Romanos est avant tout 
mystique et narrative. Le fait que le prooimion Κατέχουσα 
est idioméle est un indice en faveur de l'ancienneté de 
l'hymne alphabétique, postérieur à Romanos cependant, 
car il porte la trace de son influence, notamment dans le 
refrain : ócopnoai μοι ἀφεσιν τη αισχύνη του βορβόρου 
των ἐργων μου. 


de son prooimion, ‘ʻO ὑψωοεί , a remplacé partout son propre modèle : 
Τον νυμφίον ἁδελφοί (2e hymne des Dix vierges), si lon admet, 
naturellement, que le prooimion *O υψωθεὶ n'est pas antérieur à 
l'hymne Ὁ μετὰ τρίτον ovpavóv, dont l’auteur l'aurait emprunté à 


un hymne disparu. 
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A la tradition représentée par Q et à celle, pour 
une fois assez peu différentel, qui nous est parvenue 
par CV, on peut en ajouter une troisième, apparentée 
à celle de Q. Elle est représentée par un sermon du Pseudo* 
Chrysostome2 déjà signalé et cité par Pitra, dans une note 
à la fin de son volume3. La correspondance entre les deux 
textes est remarquable, excepté au début oü le Pseudo- 
Ghrysostomc développe assez briévement le théme : le 
Christ pardonne à tous ceux qui se convertissent à temps. 
L'antériorité de Romanos est ici évidente, et le Pseudo- 
Chrysostome a fait son homélie en délayant le kontakion 
et en ajoutant l'exorde, sans doute parce qu'il trouvait 
que le mélode avait trop peu fait ressortir la lecon morale 
de lépisode évangélique. 

Comme dans la plupart des autres hymnes, nous n'avons 
là aucun élément qui puisse nous permettre de dater la 
piéce, meme par rapport à d'autres, puisque l'hirmos n'a 
pas été réemployé par l'auteur. On y retrouvera la marque 
habituelle de Romanos, non seulement dans la composition 
et la liberté de l'auteur à l'égard de sa source évangélique, 
mais aussi dans les allusions liturgiques au sacrifice et 
surtout au baptéme. La discrétion des éléments moralisants, 
la fougue passionnée avec laquelle est décrit l'état moral 
de la pécheresse, l'importance — au début et à la fin 
de lintervention personnelle de l'auteur, une certaine 
incertitude dans la marche du récit oü. aprés un début 
vigoureux et original, le poéte, à partir de la strophe 13, 
se contente de paraphraser le texte de Luc avec une fidélité 
un peu scolaire, tout cela indique plutót le Romanos de la 


l. Les deux traditions sont de valeur à peu prés équivalente, et 
il n'y a guére de raisons do préférer systématiquement l'une ou 
l'autre. 

2. Psbvpo-Chrysostome, εἰ τὴν πόρνην καὶ τὸν Φαρισαίον. (PG 
51), 531-536}, 

3. Dans les Emendata ei Aucta, p. 681 b. 
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Tènlalion de Joseph, par exemple, que celui de la maturité. 
Mais ce n'est qu’une impression. 


L hymne est idiomèle. Nous ne 
lui connaissons qu un prosomoîon 
(dont le prooimion est du reste idioméle), c'est un autre 
hymne de Romanos, celui du Boiteux guéri par les apótres. 

Le prooimion I appartient à la série des prooimia 
laconiques, pas plus longs que certains refrains, et qui ont 
peuiz-étre, en effet, servi de refrain à une époque plus 


Mètre 


ancienne. 


U-U U-U / υυ- vv- υυ- 
U-U U-U / U-U U-U 
-υυ v-v / [uv-v υ-υυ} 


Le prooimion II, dont nous avons vu qu'il appartient à 
à deux hymnes, est également idioméle. A la différence du 
premier, il a l'ampleur d'un oikos, et il a méme la parti- 
cularité d’être plus long que la strophe OI ἐν πάση τη yn, 
hirmos de l'hymne alphabétique auquel il sert de prélude 


dans Q. 


υ-υυ υυυ-υ / υ-υυ -υυ 
U-UU υυυ-ν / υυ-υ U-UU / υ- υυ- 
U-U υ-υ / υ-υυ 
υ-υ υυ-υ / U-UU 
5 U-U v-v / υ-υυ 
υ-υ U-UU / υ-υυ 
υυ- υ-υ υ-υ / υυ-υ υ-υυ 


υ-υυ U-UU / UU-U 


Le rythme des strophes est clair, à cause de la bonne 
tradition du texte ; dans un manuscrit comme dans les 
deux autres, les infractions à l'isosyllabie et à l'iiomotonie 
sont fort rares. La structure de la strophe est régulière, 
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faite de deux périodes exactement égales qui en encadrent 
une troisième, moins longue de moitié à peu près. Les 
débuts de la Ίτο et de la 3e période sont formés de vers 
semblables ; celui de la 3e également si l'on sépare en deux 
le 2? k6lon du v. 6, comme le font Pitra et les auteurs de 
l'édition d'Oxford. Peut-étre ont-ils raison, car la division 
est constante dans le prosomoion ; dans notre idioméle, 
la strophe 16 fait exception, et la strophe 14 n'a pas un 
accent suffisamment marque à la 4e syllabe. 

La comparaison avec le prosomoion montre encore que 
les vers 71 et 82 peuvent recevoir une syllabe finale supplé- 
mentaire, qui porte un accent. Dans l'hymne de la Péche- 
resse, on ne la rencontre jamais au v. 82, et une seule fois 
au v. 72, précisément à la strophe 11 ; pour une fois, Pitra 
a préféré corriger la strophe irrégulière, bien qu'elle fût la 
première, plutôt que de modifier le texte dans toutes les 
autres. 


Nous proposons donc schéma suivant : 


υ-υυ υυ-) I υυ-υ ^pv3 
υ-υυ vü I υυ-υ vv- 
UUU-UU I υλῦυ UU-U 
-VV -υυ -υυ -υυ -vv 
20'syllabes V υυ-υ υυ-υ / υυυ- 
7 accents / UU-U υυ-υ / υυυ- / vvv- 


1. A la str. 10, dan» GV, le kôlon a également 7 syllabes ; mais la 
disposition des accents montre que le texte est fautif. 

2. -vv dans 3 strophes. 

3. vv- dans 1 strophe, Les kôla 1* et 2’ sont séparés en deux 
éléments de 4 et 3 syllabes dans l'édition d'Oxford. 

4. -vv dans 4 strophes. 


5. Pitra sépare ce kólon en deux (8 et 7 syllabes). 
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υ-υυ U-UU / vvvl -vv(-) 
56 syllabes | U-UU U-UU / vvv? -υυ 
13 à 15 accents | vvv- υυ-υ / υυυ- υυ-υ 
υ-υυ υ-υυ / υυ-υ 
υυ-υ υ-υυ] 


1. vvv ou xvv dans 5 strophes. 


2. vvv ou xvv dans 9 strophes. 


20 NOUVEAU TESTAMENT 


Ti) μεγάλη πετράδι, κοντάκιον e($ τὴν πόρνην, Ιδιόμελον, 


τήνδε : 
TOU παττεινοὺ Ῥωμανόν 
ἠχοφ πλ. δ'. 
Προοίμιον | 
Ὁ πόρνην καλέσα7 θυγατέραν, Χριστέ ù Osó$, 
vlóv μετάνοια κάμε ἀναδείξα7, 
δέομαι, "»υσαἰ µε του βορβόρου των ἑργων μου. 
Προοίμιον Π 
Κατέχουσα ἐν κατανύξει ἡ πόρνη τὰ ixvn σου 


ἐβόα σοι ἐν μετανοῖφ τω εἰδότι τὰ κρύφια, Χριστὲ ὁ 


sic Q : τη αγία δ', κοντ. ει τὴν πόρνην, nx. πλ. S', φέρον ἁἀζροστιχί» 


του ταπεινοῦ ‘Pwouavod A Pitra (ἠχ: 8' leg. Pitra, haud recte, ul videtw 


Ip I 14 θυγατέρα A Pitra | ὁ Ozó otn. A Pitra. 
Πρ II 2° ἐν óàkxpvot λέγουσα add. Q Τόπι. (Ῥωμανού βμνοι, II, p. Tir 
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Hymne : de la Pécheresse 
Date : Mercredi saint 
Ton : πλάγιο 3' 
Hirmos : prooimion I : idioméle 
prooimion II : idiomèle 
strophes  : idioméles 
Acrostiche : TOT TAIIEINOY 'POMANO'Y 
Mss : C f° 83r-86r (complet, avec pr. I et II) 


ο i? 77r-80r (complet, avec pr. I) 
V f° 102v-106r (complet, avec pr. 1 et 11) 
Éditions : Pitra, Analecta Sacra, I, n°XH, p. 85-92. 
Amfilochij, Supplément, p. 11-13 (repro- 
duit Pitra). 
P. Maas-C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, I, n? 10, p. 73-80. 


Prooimion I 


Toi qui appelas une pécheresse ta fillel, ὃ Christ, faisant 
de moi aussi un fils de repentance2, je t'en supplie, sauve- 
moi du bourbier de mes œuvres. 


Prooimion II 


S'attachant, le coeur brisé, à tes traces, la pécheresse te 
criait dans son repentir, à Loi qui connais les secrets, 


Il. Légère inexactitude : dans l'Évangile, le Christ n'appelle 
*ma file» qu'une seule femme, l'hémorrolsse aprés sa guérison 
(Matlh. 9, 22; Mc 5,34 ; Lc 8, 48). ÎI désigne Marthe et les deux Marie 
par leur nom, et 1) appelle toutes les autres « femme », y compris sa 
mère. 

2. G'csL-à-dire digne, par mon repentir, d’être pardonné. Sémitisme 


assez fréquent chez Romanos. 


5 


10 
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«ΠΠ σοι ὀττενίσω τοῖ ὅμμασιν 
ἡ πάντα ἁπατῶσα τοῖ νεύμασιν ; 
IIo σε δυσωττήσω τὸν εὐσπλαγχνον 
ἡ σὲ παροργίσασα τὸν κτίστην μου; 
᾿Αλλὰ δέξαι τοντο τὸ μύρον πρὸ δυσώπησιν, Κύριε, 
καὶ δώρησαί μοι ἀφεσιν τὴ αἰσχύνη 


του βορβόρου των Εργων µου.» 


α 

Τὰ βήματα τοῦ Χρίστου καὐάπερ αρώματα 
βαίνομενα πανταχου βλέπων ἡ πόρνη ποτὲ 
καὶ τοῖ πιστοῖ πασι πνοὴν Φωἠἡ χορηγούντο, 


των πεπραγμένων αυτή TO δυσώδε ἰμίσησεν, 


ἐννοοῦσα τὴν αἰσχύνην τὴν ἑαυτὴ 
καὶ σκοπούσα τὴν ὀδύνην τὴν δΓ αυτῶν ἐγγιγυομένην: 
πολλή γὰρ θλῖψι γίνεται τότε τοῖ πάρνοι ἐκεί, 
ὧν εἰ εἶμι, καὶ ἐτοιμο πέλω εἰ μάστιγα 
δ πτοηΟεῖσα ἡ πόρνη ονκέτι ἐμεινε πόρνη, 
ἐγώ δὲ καὶ πτοούμενο ἐπιμένω 


τω βορζόρω των Εργων μου. 


C Q V X 
Πρ I 3" vo βµµατι Q Tom. Ο 4* ἁπατήσασα Q Tom. O||4* voi vevuaon | 


τῳ βλέμματιζ) Tom. O|| “τούτο om. Q Tom. | 7: Κύριε: δέσποτα Q Tom.O 
1 2‘ βλέπων n πὀρνη ποτὲ corr. Maas : βλέπουσα ἡ πὀρνη ποτὲ eodd 


βλέπουσα πόρνη ποτὲ corr. Pilra || 3° καὶ πασι voi πιστοῖ corr. Pita 


Il 4 των ἑαυτη πεπραγμένων corr. Pitra, qui τὸ del. || 51 ἐννοώσα Q I 5° £P 
£v αὑτη Q j 6 ò? avrov A Pilra O : δι᾽ αὐττ, Q ἐξ αυτών ΤΡ) τ’ 

γὰρ τότεγ. Ολῖψι Q | 7* πόρνοι τοῖσδε ἐκεῖ corr. Pitra || 8* κέλω A Q 

Pilra O : μέλλω Q || 9* πτοηΟεῖσα A Q ®. Pitra O : φοβηοεῖσαβ Ps.-Cbry» 
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Christ, mon Dieu : « Comment fixerai-je les yeux sur toi, 
moi qui par mes œilladesi ai séduit tous les hommes? 
Comment fléchirai-je ton coeur miséricordieux, moi qui 
tai irrité, mon Créateur2? Regois neanmoins ce parfum 
qui timplore pour moi, et accorde-moi le pardon de la 
turpitude où je suis dans le bourbier de mes œuvres. » 


Quand elle vit les paroles du Christ, comme des aro- 
mates, se répandre partout et dispenser le souille de la vie 
à tous les fidèles, la pécheresse, méditant sur son abjection 
et considérant les souffrances qu'elle lui vaudrait, détesta 
la puanteur de ses propres actions ; car une grande afflic- 
tion attend là-bas4 les débauchés, au nombre desquels je 
suis, inévitablement promis aux fouets qui firent peur à la 
pécheresse et la détournérent de son péché ; mais moi, 
quelle que soit ma peur, je m'obstine dans le bourbier de 
mes œuvres. 


1, 8 : Ps. 37, 17 


1. Toi νεύμασιν nous parait meilleur que la leçon de Q, τώ fBrëu- 
ua?i, qui est assez plate. Nebua a pu n'être pas compris d'un reviseur, 
car on ne trouve qu'une fois le mol en ce sens dans le grec de l'Ancien 
Testament, chez Isaïe : ἐπορεύθησαν ὑψφψηλφ τραχήλῳ καὶ £v νεύμασιν 
ὀφοαλμών (Is. 3, 16). Le vers est peut-être une réminiscence de ce 
portrait que fait Isale dos filles de Sion, qui vont < le cou tendu et le 
regard provocant ». 

2. Les vv. 5 et 6 seraient do rythme semblable si la derniére 
syllabe du kólon 6* était supprimée. Il faut peut-être corriger παρορ- 
γίσασα en παροργἰσα . 

3. La forme masculine βλέπων avec un sujet féminin est une de 
celles qui ont été restituées par P. Maas, Umarbeilungcn, p. 568. 

4. Dans l'Enfer. Le v. 7' est faux, mais je ne sais comment le resti- 
tuer en l'absence d'autres témoins que C, Q etle Pseudo-Chrysostome, 
tous d'accord sur le méme texte (celui du Pseudo-Chrysostome est : 
πολλὴ γὰρ Ολῖψι xai ὑδύνη γίνεται τοῖ πόρνοι ἐκεῖ). 
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β' 


Ουδέποτε τῶν κακῶν ἁποστῆναι βούλομαι, 
οὐ μνήσκομαι τῶν δεινῶν Gv ἐκεῖ μέλλω Ópav, 
οὐτε λογἰζομαι τὴν τον Χρίστον εὐσπλαγχνίαν 


πὠ περιῆλθε Λητῶν µε τὸν γνώμη πλανώμενον: 
5 δι; ἐμέ γὰρ πάντα τόπον ἐξερευν |, 
δι᾽ ἐμέ καὶ Φαρισαίω συναριστὰ ὁ τρέφων πάντα 
καὶ δείκννσι τὴν τράπεζαν θυσιαστήριον, 
ἰν τούτη ἀνακείμενο καὶ χαρισάμενο 
τὴν ὀφειλήν toT χρεῶσται , iva θαρρῶν πα χρεώστη 
10 προσέλθη λίγων: « Κύριε, λύτρωσαί µε 


τον βορβόρου τών ἐργων μον. » 


Υ 
Ὑπέκνισεν ἢ ὀσμὴ τὴ τραπέλη TOV Χρίστον 
τὴν πρώην μὲν ἁσωτον. wvl δί καρτερικήν, 
τὴν ἐν ἀρχή κννα καὶ ἐν τω τέλει ἁμνάδα, 


τὴν δονλην καὶ θνγατίρα, τὴν πόρνην καὶ σώφρονα. 
5 Διὰ τούτο λίχνω δρόμῳ φθάνει αυτήν. 
και λιπουσα τὰ ψιχία τὰ VIT αὐτὴν, τὸν ἀρτον ἠρι 
τὴ πάλαι Χανανίτιδο πλέον πεινἁάσασα. 
ψυχήν κενήν ἰχόρτασεν, οντω πιστενσασα. 
àAA* OÙ κραυγή ἱλντρώθη. σιγὴ δὲ μάλλον ἐσώθη : 
10 κλανθµω γὰρ εἰπε: « Κύριε, λντρωσα] µε 


τον βορβόρου τῶν ἐργων μον. » 


C Q V 

2 3* ουδὲ QO | 3* τὴν του Θεοῦ Q Ps.-Ctirys. y 8' ἐν αυτὴ A Pilra JI 
Κύριε A Pitra : δέσποτα QO. 

3 11 ὑπέπνευσεν Q O || 3» τὴν χύνα ἐν ἀρχή corn. Pilra || 4 θυγατέρα A Q 
O : ἐλευθέραν Q (τὴν ποτὲ δούλην τὴ  auapria , νυν δὲ ἐλευθέραν ' 
μετανοἰφ Ps.-Chrya.) || 6" τὰ ὑπ᾽ αυτήν : τὰ ἑαυτὴ A Pitrfi || ἠρε τὸν àprovf 
73 πλέον : πλεῖον Q O || 8* ποοΟἠσασα ^ Pilra | 10* λὑὐτρωσαί ue : ἰγιφ 


ue Q O. 
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2 


Jamais je ne me résous à renoncer au mal, je ne songe 
pas au sort terrible que je dois subir là-bas, je n'ai pas 
égard à la miséricorde dont le Christ m'environne, me 
cherchant quand je m'égare par ma faute. Car c'est pour 
moi qu'il quéte partout, c'est pour moi qu'il dine avec le 
Pharisien, lui, le nourricier du monde entier ; et il fait de la 
table un autel de sacrifice oü il s'étend, remettant leur 
dette à ses débiteurs, afin que chacun d'eux s'approche 
avec confiance en disant : «Seigneur, délivre-moi du 
bourbier de mes œuvres. * 


3 


L'odeur de la table du Christ affriola la fille naguère 
perdue, à présent ferme dans le bien, chienne d'abord et 
puis brebis, esclave et fille de famille, pécheresse et sage. 
Avidement elle y accourt et, dédaignant les miettes, elle a 
saisi le pain ; plus affamée qu'autrefois! la Chananécnne, 
elle a rassasié son âme vide, car elle avait autant de foi. 
Mais aucun cri ne l'a rachetée ; son silence plutót l'a sauvée, 
car elle a dit dans un sanglot : « Seigneur, delivre-moi du 
bourbier de mes œuvres. » 


3, 38.: Matlh. 15, 27 ; Mc 7, 28 


1. Pourquoi màro? L'allusion à l'histoire de la Chananécnne 
exaucée par le Christ {Mc 7, 24-30, Ματ. 15, 21-28) semble évidente 
à première vue, mais rien n'indique qu'elle se soit passée avant 
lonction de la pécheresse, au contraire : Luc rapporte l'histoire de la 
pécheresse avant d'autres épisodes (par exemple, la tempéte apaisée) 
eux-mêmes rapportés par Marc et Matthieu avant l’histoire de la 
Chananécnne. L'auteur a peut-étre voulu faire allusion aussi à la 
femme de Sarephta, nourrie gráce à Élie, épisode rappelé un peu plus 
haut dans l'Évangile de Luc (6, 26). 


10 
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5' 


Τήν φρένα δὲ τὴ ooqn ἐρευνήσαι ἠθελον 
καὶ γνῶναι πὠ ἰλαμψεν ἐν αὐτὴ ὃ Κύριο 
Ó ὠραιότατο καὶ των ὡραίων ὃ κτίστη . 


οὐ τὴν Ιδέαν πρὶν in ἡ πόρνη ἐπόθησεν : 


ὦ ἡ των εὐαγγελίων βίβλο Bop.: 
Τοῦ Χριστού ἀνακειμίνου iv οἰκιφ τοῦ Φαρισαίου, 
γυνή τι τότε ἠκουσεν, ἁμα καὶ ἐσπευσεν, 
ὠθήσασα τὴν ἐννοιαν πρό τὴν μετάνοιαν : 
«Ἀγε, φησίν, ὦ ψυχή µου, Ióob καιρὸ ον ἐλήτει 
ἐπέστη ὁ καθαίρων σε: τὶ ἱμμένει 


τῷ poppóp«p τῶν ἐργων σου ; 


Απέρχομαι mp αυτόν. Sr ἐμὲ γὰρ ἠλυθεν' 
ἁφίημι τοὺ ποτὲ, του γὰρ νυν πὰάνυ ποθῶ, 
και ὦ φιλοῦντά µε μυρίζω καὶ κολακεύω : 


κλαίω, στενάζω καὶ πείθω δικαἰω ποδήσαἰ µε: 
ὀλλοιοῦμαι mp τὸν πόθον τοῦ ποθητού, 

καὶ ὦ θέλει φιληθήναι, οὗτω φιλώ τόν ἐραστὴν μου: 
πενθώ καὶ κοπακάμπτομαι, τούτο γὰρ βούλεται : 

O1Y καὶ περιστέλλομαι, τούτοι γὰρ τέρπεται : 


ἀναχωρῷῶ τῶν ἀρχαίων ἵνα αρέσω τῷ νέω : 


C Q V 

4 17 ἠθελον : ei moOei conj. Pilra Ill 2/-* πῷ εν αὐτη : ἐλαμψεν ὁ Ἰησώ 
QO 33 καὶ Tov ὁρέων (ὡραίων O) ἐργάτην QO (καὶ οὐ μόνον ωραίο , àÀ* 
καὶ τών ὡραίων paot Pa.-Chrys.) | 5 ὦ conj. Pitra || 6* b/ οἰκιῖ : 
οἰκφ τῷ conj. Pitra | 7° τότε: Ove Pitra 9'«qnoiv : λοιπὸν Q O j| 10* τὶ πρι” 
μένει Q O || 11 τών έργων σου Q O |: τῶν έργων Δ τών έργων μου Pitri 

5 1* 8v εμὲ γὰρ ἠλυθεν corr. Maas : δι᾽ ἐμὲ γὰρ ἑλήλυοεν codd. δι᾽ fy 
ἑλήλυοεν corr. Pitra | 21-" τὰ ποτὲ... τὰ yàp Q || 3” φιλοῦντά : ποθοὺν 
Q O I 4 8ic QO (δικαίων leg. O, quod non intellego) : &Aaio στενἀζω w 


ποθώὠ ᾽ δικαἰω φιλήσει µε A κλαίω πενθὠ καὶ στενάζω ' δικαίω «φιλή» 


µε corr. Pitra || 6' φιλώ :ποθώ A Pitra | B* τούτοι : oovo Q | 91 ἀναχωρών(| 
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4 


Je voudrais sonder l'àme sage cl savoir comment a 
brillé en elle le Seigneur parfaitement beau et créateur de 
la beauté, qu'aima la pécheresse avant d'en avoir vu les 
les traits. .Ainsi le dit le livre des Évangiles : comme le 
Seigneur était à table dans la maison du Pharisien, une 
femme, dés qu'elle le sut, se háta de s'y rendre, précipitant 
son âme dans la pénitence. « Allons, mon âme, dit-elle, 
voici le temps que tu demandais ; ton purificateur est là, 
pourquoi rester dans le bourbier de tes ceuvres? 


5 


Je m'en vais à lui, car c'est pour moi qu'il est venul. 
Je laisse mes anciens amis, car celui d'aujourd'hui je le 
désire passionnément, et puisqu'il m'aime, à lui mon 
parfum et mes caresses. Je pleure, je soupire et je cherche 
— mais de la bonne manière —, à le persuader de m'aimer. 
Le désir du désiré me transforme, et j'aime mon amant 
comme il veut étre aimé. Je me prosterne en gémissant, 
c'est là ce qu'il veut ; je cherche le silence et la retraite, 
c'est là ce qui lui plait. Je romps avec le passé pour plaire 


4, 5 s. : Le 7, 36-48 


1. THXuOeveat une restitution de P. Maas (Umurbeitungen, p. 569). 
La forme ἑλήλυοεν remonte ù l'archétype do GV et do O. 
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10 συντόμω αποτάσσομαι ἐμφυσώσα 


τω βορξόρω των ἐργων μου. 


S 
Προσέλθω οὖν πρὸ αὐτόν. φωτισθώ, ὦ γέγραπται : 
ἐγγίσω νυν τω Χριστώ, καὶ OÙ μὴ καταισχυνθώ : 
οὐκ ὀνειδίλει με, οὐ λέγει μοι: ‘ ‘Ew ἁρτι 


M$ ἐν τω σκὀτει, καὶ ἦλθε ἸΙδεῖν µε τὸν ἡλιον. 
5 Διὰ τούτο μύρον αἴρω καὶ πορευθώ : 
φωτιστήριον ποιήσω τὴν οἰκιὰν του Φαρισαἰου : 
εκεἰ γὰρ ἁποπλύνομαι τὰ ἁμαρτίαφ μου: 
ἐκεὶ καὶ καθαρλομαι τὰ ἀνομία μου: 
κλαυθμω, ἐλαίφ καὶ µνρω κεράσω µου κολυμπήθραν 
10 καὶ λούομαι καὶ σμήχομαι καὶ ἐκφεύγω 


του βορβόρου των ἐργων μου. 


Í | 


Ἑδέξατο ἡ 'Ραάβ κατασκόπου πρότερον 
καὶ τὴ δοχἠ τὸν μισθὸν ὦ πιστὴ εὑρε $orv- 
τὴ γὰρ $on τάπα υπήρχε τούτου ὁ πέμψα. 


του Ἰησοῦ µου βαστάζων τὸ τίμιον ὀνομα. 


5 Σωφρονούντα τότε πόρνη ξενοδοχεῖ, 
vvv παρθένον ἐκ παρθένου πόρνη ^ncei ἁλεῖψαι μύρω : 


f 
C ο V 
6 1’ ἐξ adrwv Q || 2? τω Χριστώ : τω Θεφ 2 O f| 5 αψω Q || 9* κερὰ: 


μου : κεράσομαι Q O κεράσω μοι Ps.-Chrys. 
71'n:xaiQ OK3'à réuwa τούτου drnpxe OO V σωφρονουσα 7, 


τότε A Pilra || 6" πόρνη ζητώ μύρω ἁἀλεῖψαι Q 
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à l'ami nouveau, en un mot je souille, pour y renoncer, sur 
le bourbier de mes ceuvresl. 


6 


J'irai donc à lui pour être illuminée, comme le dit 
l'Écriture : je vais approcher du Christ et je ne serai pas 
confondue. Il ne me fera pas de reproches, il ne me dira 
pas : ' Jusqu'à maintenant tu étais dans les ténèbres, et tu 
es venue me voir, moi le soleil. Aussi je prendrai du 
parfum, et j'irai faire de la maison du Pharisien un bap- 
tistère où je me laverai de mes fautes, où je me purifierai 
de mes iniquités. De larmes, d'huile et de parfum mélés, je 
me remplirai une piscine où je me baignerai, où je me net- 
toierai, où j'échapperai au bourbier de mes œuvres. 


7 


Rahab jadis avait accueilli des espions : en retour de 
son hospitalité, pour sa foi, elle trouva la vie. Celui qui les 
avait envoyés était la figure de la vie, car il portait le nom 
vénéré de mon Jésus2. Une courtisane alors accueillit de 
chastes hótes3, aujourd'hui une courtisane cherche le fils 


6, 1-2 : Ps. 33, 6 7, 1-7 : JO9. 2 


l. Allusion précise à la liturgie baptismale : le prótre souffle sur 
le néophyte avant de lui demander : ἁποτάσσειτω Σαταν i; par trois 
fois. Puis il souffle également sur l'eau et sur l'huile en priant Dieu 
d'en écarter les démons. Ce théme baptismal se développe à la strophe 
suivante : φωτίζειν au sens de < baptiser» (v. 1), composition du 
saint chrême (v. 9). 

2. Le nom de Josué (Yehôsûüa) a été transcrit Ιησού dans la 
Septante. 

3. Ou peut-étre, si on suit comme Pitra la lecon de CV : « Une 
courtisane exerca une chaste hospitalité », ce qui revient à peu prés 
au méme (Rahab avait fait coucher les espions do Josué sur le toit, 
dissimulés sous des tiges de lin). Il est certain que la construction de 


ξενοἀοχεῖν avec un régime direct est sans exemple. 
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εκείνη μὲν ἀπέλυσεν οὕσπερ ὑπέκρυψεν: 
lyó^» δε ὃν ἠγάπησα μένω κατέχουσα, 
οὐχ © κατάσκοπον κλήρων, ἀλλ᾽ ὦ ἐπίσκοπον πάντων 
10 κρατὼ. και ἐξεγείρομαι ἐκ τὴ ὑλη 


τοὺ βορβόρου των ἐργων μου. 


n 
Ιδού καιρὸ ἐφθασεν ὃν Ιδεῖν ἐπόθησα: 
ἡμέρα uot ἐλαμφψε καὶ δεκτὀ ἐνιαυτὸ 
£v Toi του Σῖμωνο αὐλφται ὃ Θεὀὁ μου: 


σπεύσω προ τούτον καὶ κλαῦσω, ὦ Avva, τὴν σπεἰρωσιν: 


5 καν λογἰσηταἰ µε Σιμών ἐν μεΟυσμω, 
ὦ Hai τὴν Ἄνναν τότε, μένω Kyc προσευχόμενη, 
σιγἠ βοῶσα: ' Κύριε, τέκνον οὐκ ἠτησα. 
ψυχήν μονογενἠ Φητώ ἥνπερ ἀπώλεσα: 
ὦ Σαμουήλ τὴ ατέκνου, "Εμμανουήλ τη ἀνάνδρου, 
10 τὴ σπείρα ἠρε ὀνειδο : Λύσαι πόρνην 


τοῦ βορβόρου των ἐργων μου 


θ᾽ 


Νευρούται μὲν ἡ πιστὴ TOi τοιούτοι ρήμασι, 


ποιεἰίται δὲ τὴν σπουδήν πρὸ τὴν τοῦ μύρου ὠνήν, 


C Q V 

7 9‘ κλήρων : κληρὼ Q πόλεω Ps.-Chrys. | 10* tn ἰλὺο QO || 111 
βορβόρου : λύτρωσαν Q. 

8 3*-' ἐντη οικἰα τοῦ Σῖμωνο αὐλίζετα:. ὁ δβσπότη- Ps.-Chrys. | 6' ufvi 


[|] 10° τη στεἰρα τὸν viðv ὁ δοὺ A Pilra. 


1. Formule appliquée au Père par Ignace d'Antioche, Lettre i 
Magnésiens, III, 2. Ci. aussi sa lettre aux Smyrniolcs, N Ill, 2 : 1 Partout' 
parait l'évéque, que là aussi soit la communauté, de méme que, part! 
où est le Christ Jésus, là est l'Église universelle.» Παντεπίσκοπο , -( 


surveille tout :, est un attribut de la Sagesse de Dieu, c’est-à-dire. 


Verbe /Sag. 7, 23). 
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vierge d'une vierge pour l'oindre de parfum. L'une ren- 
voya ceux qu'elle avait cachés, mais moi je retiens celui 
que j'aime, je le garde parce qu'il est, non l'espion d'une 
contrée, mais le pontife universell, et je me reléve de la lie 
bourbeuse de mes œuvres*. 


Voici venu le temps que j'ai désiré voir : le jour, l'année 
de gráce ont lui sur moi. Mon Dieu loge chez Simon ; je 
vais me háter vers lui et pleurer, comme Anne, ma stérilité. 
Et quand Simon me croirait ivre, comme Héli le crut pour 
Anne, moi aussi je resterai là, priant et disant tout bas2: 
'Seigneur, je n'ai pas demandé d'enfant, je demande 
l'âme unique que j'ai perdue. Comme Samuel, né de la 
femme sans enfants, Emmanuel, fils de la femme sans 
époux, tu as ôté son opprobre à la femme stérile: arrache 
la pécheresse au bourbier de ses œuvres  » 


` 


La fidèle, prenant courage à ces paroles, se hâte d'ache- 
ter le parfum. Elle s'en va dire au parfumeur : a Donne- 


8, 2:1s. fil, 2 8, IB.: I Sam., 1 8, 10 : Le 1, 25 


2. Entre les str. 7 et 8, le copiste de Q a laissé vide remplacement 
d'une strophe entière. 

3. < Romano placet silentium loquax :, remarque Pitra (p. 478, 
n. 4). C'est surtout cette priére silencieuse qui justifie l'allusion assez 
étrange à la mére de Samuel venant implorer un fils dans le sanc- 
tuaire de Yahvé. La mention de Rahab est beaucoup mieux venue ; 
cependant, c'estle développement sur Anne et non le précédent qu'on 


retrouve dans la réfection Ὑπέρ τη πόρνη ἀγαοέ. 


6 


10 


5 


10 
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καὶ παραγίνεται βοωσα τῷ μνροπράτη : 


« Aò μοι, εἰ έχει , ἐπάξιον μύρον τοῦ φίλου μου, 


τοῦ δικαἰω φιλουμένου καὶ καθαρω , 
τοῦ πυρὠσαντό µου πάντα καὶ τοῦ VEPPOÙ και τὴν KS 
μηδέν περὶ τιμήματο : τί ἀμφιζάλλει μοι; 
K&v δέοι, μέχρι δέρματο καὶ των ἁσπέων μου 
ἐτοίμω xw τοῦ δούναι ἵν᾽ εὐρω τὶ ἀποδοῦναι 
τω σπεύσανπι καθὰραί µε ik τὴ ὑλη 


τοῦ βορβόρου των ἐργων µου.» 


Ὁ δὲ ἰδὼν τη σεμνή TO θερμὸν καὶ πρόθυμον, 
φησίν αυτή : « Λέξον μοι τὶ ἐστιν ὃν AYATA , 
ὅτι τοσοῦτον σὲ ἱπύρωσε (πρὸ ) τὸ φίλτρον 


ἁρα κάν ἐχει Ti ἀξιον τούτου τοῦ μύρου µου; » 


Παραυτὰ δὲ ἡ ὁσία "ipe φωνήν 
καὶ Bo T ovv παρρησἰφ TO OKEUQOTI]) των ἀρωμάτων: 
« Ti λέγει μοι, co ἀνθρωπε ; έχει τι ἀξιον ; 
Οὐδέν αντοῦ ἀντάξιον τοῦ ἀξιώματο 
οὐκ ουρανὸ , οὐτε γαῖα, οὐδ᾽ ὁλο τοντω ὁ κόσμο 
συγκρίνεται TP σπεύσαντι ἠὐσασθαὶ µε 


τοῦ βορβόρου των ἐργων μου. 


C Q V 

9 4 ἐπάξιον μύρον : à£iov τὸ μύρον corr. Pitra {| 6' πάντα : μέλη Q 
7* vóv ἀμφιδάλη μοι Q [| 8" κὰν : el A Pitra || 9*-101 sic Q : τω σπεὺοι 
καὶ ἐλθόντι : καθάραι τη αἰσχύνη ux: ἧσπερ έχω A Pitra ἵνα κὰν ua 
τι ἐχω προσενέγκαι τῳ οὕτω καθαρίσαι µε Οἐλοντι Ps.-Chrys., quem suspi 
licet aliquo exemplario usum esse in quo legeret : ἵν᾽ ¿xw τι προσενἐγ” 
τω καθὰραἰὶ µε θέλοντι, vel aliquid hujuscemodi. 

10 11 156v : εἰδώ A Pitra ] 3* πρὀ expunctum in Q restitui Il 
<...> τὸ φίλτρον Q (ότι τοσοῦτον ἐθἐρμανὲ σου τὸ φίλτρον Ps.-Cht 
ἐθελξε (ἐπέθελξε corr. O) πρὸ TÒ φίλτρον A O πρὀ τὸ αὐτοῦ φίλτρον Oi 
corr. Pitra i 4 sic À : ρα καν ἐχη ἐπάξιον δούναι τοῦ μύρου µου Q i?’ 


ἀξιον ἐχει ᾿ τὶ τούτου τοῦ μύρου µου corr. Pitra | 6* καὶ ἐβόα (Bo? 0 
παρρησία Q O |] 7* ὦ ἀνθρωπε Ti λέγει µοι Q O | 7- ἐχειν τι ἀντάξιον A f, 


τι ἀξιον corr. Pitra | 9: οὐδ᾽ δλω τούτων Q. 
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moi, si tu en as, un parfum digne de mon ami, celui que 
j'aime avec raison, avec pureté, qui m'a enflammée tout 
entière, reins et cœur. Qu'il ne soit pas question du prix 
qu'as-tu à hésiter? Je suis prête à donner, s'il le faut, 
jusqu'à ma peau et à mes os, pour avoir de quoi payer celui 
qui accourt me purifier de la lie bourbeuse de mes 
ceuvresl. » 


10 


L'autre, voyant la ferveur et l'élan de la sainte, lui 
demande : a Dis-moi, qui est celui que tu chéris, pour 
tenflammer d'amour à ce point? Est-il vraiment digne en 
quelque chose de mon parfum que voici? n Aussitôt la 
sainte éléve la voix et crie avec assurance au fabricant 
d'aromates : «Que me dis-tu là, loi? S'il en est digne? 
Rien n'est digne de sa dignité ! Rien, ni ciel ni terre2, ni le 
monde tout entier, n'est comparable à celui-là qui accourt 
me délivrer du bourbier de mes cuvres. 


9,6: Ps. 25, 2 


1. Le texte «ie CV pour la Un de la strophe semble fautif. Le v. 9' 
manquait probablement, mais on a cru que la lacune était au v. 10, 
d’où la correction : on a ajouté καὶ ἐλθόντι et ἧσπερ xw, qui sont 
évidemment des chevilles, et on a transporté τη αἰσχύνη , qui 
constituait le v. 10*, au v. 10”. 

2. La forme yaia pour yn n'est pas rare chez Romanos (et. Noé, 
sir. 19, v. 1 *, Sacrifice d'Abraham, str. 13, v. 1- ; Trois enfants, str. 27, 


v. 9‘, etc.), ni du reste dans la Septante. 


10 
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τα 
Υιό ἐσπι τοῦ Δαυίδ, δΓ αὐτὺύ (kai) ELOTTTO 
vió Θεού καὶ Θεό , δι᾽ αὐτὸ σφοδρὰ TEPTVÔ 
bv οὐχ ἑώρακα, ἀλλ᾽ ἠκουσα, καὶ ἱτρώθην 


προ τὴν ιδίαν του ιχοντο φύσιν ἀνείδεον. 
Τον Δαυίδ ποτὲ Ιδουσα στἰργει Μελχὀλ : 
ἐγώ δὲ ur] κατιδοῦσα τὸν ἐκ Δαυίδ ποθώ καὶ στέργω ! 
εκείνη τα βασίλεια πάντα παρἰίδραμε 
καὶ τώ Δαυίδ πτωχεύοντι ποτέ προσέδραμεν : 
κἀγώ τὸν ἁδικον πλούτον ὑπερορώ καὶ ὠνοῦμαι 
τὸ μύρον τω καθαίροντι τὴν ψυχὴν µου 


τοῦ βορβόρου των ἐργων μου. » 


Ῥημάτων δὲ τὸν ειρμὸν σιωπῇ διέτεμε 
καὶ ἐλαζεν ἡ σεμνή τὸ τερπνὸν μύρον αυτὴ 
καὶ ει τὸν θάλαμον εὑρίθη του Φαρισαίου 


τρέχουσα, ὡσπερ κληθεῖσα, μυρίσαι TÒ ἀριστον. 


Ὁ δὲ Σιμῶν θεωρήσα τούτο αὐτό, 
τὸν δεσπότην καὶ τὴν πόρνην καὶ ἑαυτὸν ἤρξατο ψέγειν, 
τὸν μὲν © ἀγνοήσαντα τὴν προσεγγίἰίσασαν, 
τὴν δὲ ἀναισχυντήσασαν καὶ προσκυνῆσασαν, 
καὶ ἑαυτὸν ὦ ἀσκέπτω δεξάμενον τοὺ τοιούτου , 
C Q V 
11 1* δι αυτὸ çorr. O“ : διὰ τούτο codd. Pitra || καὶ add. 0 
2' Θεὀ ἐστι τοῦ Δαυίδ Q (οὐτο vió Θεού Ps.-Chrys.) I 2* δΓ αυτὸ c 
O0»: διὰ τούτο codd. Pitra] σφὀδρα πἀὰνυ Q O .4 πρὸ τὴν iòd 


πρὸὀσοεν ιδέα core. Pitra | φύσιν: τὴν φύσιν A φύσιν ἀνείδεον ἐχοντο Iran 
Pitra | 5’ λιελχὠ Q O j 7* παρέδραµε: κατέλιπε Δ Pitra O | 8* πτωχ 
σαντι Ο I| 8° πάνυ συνέδραμε A Pitra. 

12 I! τὴν ὁρμήν Q O I| 1’ διέτεμε : συνέτεμε Q Q ΙΙ 2: ἡ σεμνὴ : à ref 
O O | 2) τὸ τερπνὸν : τὸ καλόν Q O | 3: εὑρέθη : εισηλΟε Q O [| 5* a 
O C" Pitra : αὑτω CV 64 ἠρξατο : κατήρξε corr. Pitra || 6'-7' ἠρξατ 


προσε-ρ/ίσασαν uni. O' δ΄ δὲ: δ᾽ ὦ corr. O". 
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11 


Il est beau à voir, car il est fils de David : il fait mes 
délices, car il est fils de Dieu et Dieu lui-même. Je ne l'ai 
pas vu, mais j'ai entendu parler de lui, et la vision m'a 
blessée de celui dont la nature est invisiblel. Michol, 
ayant vu David, s'éprit de lui? ; moi, sans avoir aperçu le lils 
de David, je le désire et je m'éprends de lui. Elle dédaigna 
jadis ses biens royaux pour suivre David dans la pauvreté, 
et moi je méprise la richesse inique, et j'achéte du parfum 
pour celui qui lave mon âme du bourbier de mes œuvres. » 


12 


La sainte, en sc taisant, interrompit son discours. 
Prenant son délicieux parfum, elle courut à la chambre du 
Pharisien, comme si on l'eüt invitée, pour parfumer le repas. 
Simon, à ce spectacle, sc mit à blâmer le Maître, la péche- 
resse et lui-méme, l'un pour n'avoir pas reconnu celle qui 
l'approchait, l’autre pour l'impudence de son adoration, et 
lui-même pour avoir inconsidérément reçu de pareils 


11. 5 I Sam. 18, 20-27 12, 1-4 : Le 7. 36-39 


1. Il s’agit de vision intérieure, naturellement; la méme idée est 
du reste exprimée à la str. 4, v. 4, où ιδέα semble n'avoir pas tout à 
fail le méme sens. Ηρὸ τὴν ιδέα:/ a choqué Pitra, qui a corrigé bien 
inutilement, puisqu'il avait le précédent de la str. 10, v. 3 : πρὸ τὸ 
φίλτρου. Φύσι ἀνβίδεο est une expression curieuse, mais sûrement 
innocente de toute intention polémique. Elle n'est là que pour 
fournir une sorte de jou de mots avec ιδέα. Sur la correction οί αυτὀ. 
v. P. Maas, Urnarbeitungen, p. 570. 

2. Michol est uno fille de Saül, que son péro propose à David. 
Celui-ci sc récuse, car il est pauvre et no peut payer le mohar. Saül 
répond qu'il ne veut pas d'argent, mais cent prépuces de Philistins, 
espérant secrétement que David tombera aux mains de l'ennemi en 
allant conquérir sa dot. Mais David fait bonne mesure, lue deux cents 


Philistins et compto leurs prépuces au roi, qui doit lui donner sa fille. 
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10 καὶ μάλιστα τὴν κράλουσαν : « Ἐξελοῦ µε 


τοῦ βορβόρου των ἐργων µου.» 


' 
1Y 
*6) ἀγνοια. Τί φησιν ; « Τούτο μὲν ἐτελεσα: 
ἐκάλεσα Ἰησοῦν ὦ τινα TOV προφητῶν, 
καὶ οὐκ ἐνόησεν: "nv ἑκαστο ἡμῶν οἰδεν, 


oùto kai^obk ἐγνω : εἴ ἠν γὰρ προφήτη , ἰγίνωσκεν. » 


5 ʻO ἐτάλων δὲ καρδία καὶ τοῦ νεφρού , 
θεωρών του Φαρισαίου τοὺ λογισμού ἐξαλλομίνου . 
εὐθίω τούτω γίνεται ράβδο εὐθύτητο , 
«760 Σίμων, λέγων, ἁκουσον τὸ τὴ χρηστότητο 
τὴ ΙΓ σὲ γενομένη καὶ imi τούτην rjv βλέπει 
10 κλαυθμω βοῶσαν: Κύριε, λύτρωσα! µε 


τον βορβόρου των ἐργων μου. 


ceo 
Μεμπτέο σοι ἐδοξα ἐπειδὴ οὐχ ἠλεγξα 
τὴν σττεύδουσαν ἐκφυγεῖν των αύτη ἀνομιῶν: 
ἀλλ᾽ OÙ καλώ , Σίμων, οὐκ EDAOyO ἡ uouo σου: 


σύγκρινον τούτο D θέλω εἰττεῖν σοι, καὶ δίκασον. 


5 Ὀφειλέται δὺο ἦσαν τω δανειστή. 
ὁ uiv εἰ πεντακοσίων, ἑτερο δὲ πενῆντα μόνον, 
C Q V 


12 103 ἐξελοῦμαι Q. 

13 1* φησὶ τὶ © || I4 μὲν oni. Q 21 œw ἐἑνα των προφητῶν Ps.-Chrp 
4 καὶ oin. À Pitra || 51 δὲ: τὰ Q Ô || 6» ἐξαλλομένου : σαλευομένου i 
(kai σαλευομένων αυτοὺ των Ενθυμήσεων, γίνεται αὐτω ἐνδοθεν γαλήν 
Χριστό Ps.-Chrys.) " 7° τούτω : τούτου Q S8' τὸ: τὰ Q Ο || 9° oi: 
QU 101 Κύριε : δέσποτα Q O ΙΤ 10’ Eyeipôv µε Q O. 

14 3° Σίμων : morsi conj. Pitra 4 θέλω : ixw Q O (σύγκρινον T- 
Ô μέλλω Ps.-Chrys.) | 6* πενῆντα μόνον corr. O‘ : πεντήκοντα μ΄ 


codd. πεντἠκο τα μνών corr. Pitra, eleganter, sed invito rhythmo. 
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hôtes, elle surtout, qui Criait : « Retire-moi du bourbier de 
mes œuvres. » 


13 


O inconscience ! Que dit-il? — « Voilà donc ce que j'ai 
fait : J'ai pris Jésus pour un des prophetes, et il n'a pas 
compris; celle que connait chacun de nous, lui ne l'a 
méme pas reconnue ; il l'aurait fait s'il était prophète. » 
Celui qui sonde les reins et les cœurs, voyant jusqu'oü 
s'égaraient les pensées du Pharisien, se fit aussitót pour lui 
tin sceptre de rectitudel en lui disant: «Simon, écoute quelle 
bonté s'est exercée sur toi et. sur celle que tu vois criant 
dans scs larmes : ' Seigneur, délivre-moi du bourbier de 
mes œuvres. ' 


14 


Je t'ai paru à blâmer parce que je n'ai pas fait de repro- 
ches à celle qui se háte de fuir scs iniquités, mais ce n'est 
pas bien, Simon : ton bláme n'est pas fondé. Interpréte ce 
que je vais te dire, et sois juge. Un préteur avait deux 
débiteurs, l'un pour cinq cents deniers, l'autre pour cin- 


13, 1-8 : Le 7, 39-10 
13, 5 : Pe 7, 9: Jér. 17, 10 
13, 7 : Ps. 44, 7; Ilébr. 1, 8 
14, 5-9 : Le 7, 40-11 


1. C'est-à-dire : il lui indiqua ce qui était juste, il usa do son 


pouvoir royal et divin pour exercer lu justice à son égard. L'expres- 


sion est tirée du psaume 44, consacré à la louange du roi ot à la des- 


cription de ses vertus. 
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και τούτοι ἁπορήσασι πρὸ την ἁπόδοσιν 
Ô χρήσα ἐχαρίσατο ὃδ τι ἐχρήσατο. 
Ti οὖν αὐτόν ἐκ των δύο ποθήσει πλέον, εἶπε μοι ; 
Ti ὠφειλε βοὰν «oco: '""Eoooó µε 


του βορβόρου των ἐργων µου” ; » 


ef 
Ἀκούσα δὲ ὁ σοφὀ Φαρισαίο ἐφησε : 
« Διδάσκαλε, αληθώ φανερὸν πδσίν ἐστιν 
ότι πλειότερον ὀφείλει τούτον ποθῆσαι 


ὦ περισσότερον χρέο ὁ χρήσα κεχάρισται. » 


Ὁ δὲ Κύριο προ τούτα εἶπεν αὐτω ! 


«Ὀρθώ ἀπεκρίθη , Σίμων : ὀντω ἐστὶ καθάπερ λέγει 


ὃν ov γὰρ οὐκ ἐπήλειψα αντη ἐμύρισεν : 
ὃν ὑδασιν οὐκ ivipa αντη Toi δάκρνσιν : 
ον οὐκ ἠσπάσω PIANO καταφιλουσὰ µε κράζει: 
ἘἘκράτησα του πόδα σον, μὴ ἐμπεσω 


τῷ βορβόρω των ἐργων μου. ’ 


is 


Νῦν ὅτε σοι ἐδειξα τὴν ποθοῦσάν µε στοργή, 


διδάξω σε, βέλτιστε, τὶ ἐστιν ὁ δανειστἠή , 


και ὑποδείξω σοι τοὺ τούτου χρεωφειλέτα , 


ὧν εἰ υπάρχει . καὶ αὕτη rjv βλέπει δακρύουσαν: 
δανειστὴ Oi ἀμφοτέρων πέλω ἐγῶ. 


καὶ οὐ μόνον ἀμφοτέρων, αλλὰ καὶ των ανθρώπων πἀντβ 


C Q V 
14 8° 5 τι ἐχρήσατο corn O* ὅτι ἐφείσατο (ἐφήσατο Q) codd. 6 
ὠφείλετο corn Pitra |j 9* αὐτόν : αὐτοῖ Q. 


15 61 ἀπεκρίοη ὀρθώ transp. Pitra | 6* xaOà καὶ βλέπει A Pit 


Il 7* ὃν σὺ γὰρ οὐκ ἠλίίψα A καὶ ὃν σὺ yàp οὐκ ἠλειψα corn Pitra | 7: et 
αὐτή leg. Pitra in C 10M1 ἐγειρὸν µε * τοὺ βορβόρου... ^ Pitra. 


16 11 öte : δτι Q O || 1’ Tv ττολυποθοὐσὰν µε Ὁ || 2* βέλτιστε : βέλτιε 


ΟΙ 4 αὔτη : αὐτὴ Ar, 6' μόνον : μόνων Q. 
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quante seulementi ; et, comme ils étaient embarrassés 
pour le paiement, le prêteur leur fit grâce de la dette. 
Lequel des deux l’aimera le plus, dis-moi? Lequel devrait 
lui dire : ‘Tu m'as sauvé du bourbier de mes œuvres’? » 


15 


Le sage Pharisien écouta et dit : « Maitre, il est vraiment 
évident pour tout le monde que celui qui doit aimer le plus, 
c'est l'homme à qui le créancier a remis la plus grosse 
dette. » Le Seigneur à cela répliqua : a Tu as bien répondu. 
Simon, il en est bien comme tu dis : car celui que tu n'as 
pas oint, cette femme l'a parfumé ; celui à qui tu n'as pas 
verse d'eau, clic l'a lave de ses larmes : celui que tu n'as 
pas salué d'un baiser, elle le couvre de baisers en lui disant : 
' J'ai saisi tes pieds pour ne pas sombrer dans le bourbier 


de mes œuvres. ' 


16 


Maintenant que je t'ai montré celle qui m'aime avec 
tendresse, je vais t'apprendre, mon bon ami, qui est le 
créancier, et te nommer ses débiteurs : tu es l'un d'eux, et 
aussi cette femme que tu vois pleurer. De vous deux je 
suis le créancier, et non pas seulement de vous deux, mais 


15, 1-9 : Le 7, 43-49 


1. La conjecture πενήντα est de Krumbachbr. P. MaAS l'adopte 
(l'marbeilungtn, p. 572), en la corroborant fortement par deux 
exemples du 2* hymne aux Quarante martyrs, str. 7 et 8, cl par toute 
une série qui viennent d'une traduction grecque d'un hymne 
d'Éphrem aux mémes saints (éd. Assemanl, II, 341 s.) La correction 
do μόνον en μνῶν, proposée par Pitra, est fort ingénieuse et s'appuie 
sur le texte du Le 7, 11, mais, quoi qu'en dise son auteur, elle no 


respecte pas le rythme. 
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m0 
ἐγώ γὰρ πασιν ἐχρησα τούτα à ἐχουσιν, 
πνοήν, ψυχήν και αἰσοησιν, σώμα καὶ κἰνησιν : 
τὸν δανειστὴν οὖν του κόσμου, ἐν ὁσω έχει , ὦ Σιμων, 
10 Ικέτευσον καὶ βόησον : ' AoTpooai µε 
toù βορβόρου τῶν έργων μου. * 
Οὐ δύνασαι δουναΓ uot οττερ ἐποφείῖλει μοι: 
κὰν σίγησον, iva σοι χαρισθὴ n ὀφειλή : 
un καταδίκαζε τὴν καταδεδικασμένην, 
μὴ εὐτελίση τὴν εὐτελισμένην, ἠσνχασον: 
5 οὐ τῶν σῶν, ουδὲ τῶν τούτη βούλομαι τι: 
χρεωλύτη ἀμφοτέρων εγώ εἰμὶ, μάλλον δὲ πάντων : 
νομίμω , Σίμων, ἐλησα , ἀλλ᾽ ἐχρεώστησα 
ἐλθέ οὖν προ τὴν χάριν μου iv’ ἁποδώση μοι: 
ἴδε τὴν πόρνην nv βλέπει καΟάἁπερ τὴν ἐκκλησίαν 
10 βοῶσαν : ' ᾽Αποτάσσομαι, ἱμφυσώσα 
τῷ βορβόρερ τῶν ἑργων μου. ’ 
Ὑπάγετε, τὸ λοιπὸν TOV χρεῶν ἐλύοητε: 
πορεύθητε, ἑνοχη παρεκτὸ πόση ἐστὲ : 
ἠλευθερώοσητε, μὴ πάλιν ὑποταγήτε : 
τοὺ χειρογράφου σχισῦέντο , μή ἀλλο ποιήσητε. » 
5 Τὸ αὐτό οὖν, Ιησού μου, λέξον κἀμοί, 
ἐπειδὴ σοι ἀποδοῦναι & χρεωστώ οὐκ ἐξισχύω : 
C D V 


16 77 ἃ : 5 ο I 8* ψυχήν, πνοὴν Q O (ἐγὼ πασιν ἐχάρισα ἁπερ » 


ἴλαβον, ψυχήν, πνοήν, σώμα. αἰσοθησιν, γνῶσιν, κἰνησιν Ps.-Chrys.). 

17 4 μήτε (μὴ V) εὐτέλιζε τὴν (τἠν del. Pitra) εὐτελισμένην A Pitr* 
6: ἀμφοτέρων : yàp vov δύο Q || 6’ ἦλθον ἐγώ ὑμῖν y.a). maor Q O | 8*t 
ἁποδώσω σοι À Pitra Γ 11 τοὺ βορβόρου Q. 

18 2* παρεκτὸ |: γὰρ ἐκτό A Pitra || 51 t αὐτὸ : τούτα Q. 
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celui de tous les hommes. Ce qu'ils ont, c'est moi qui le 
leur ai prété à tous : souiile, vie et sentiment, corps et 
mouvement. Prie de tout ton pouvoir, Simon, le créancier 
du inonde, et dis-lui : ' Délivre-moi du bourbier de mes 
couvres. ' 


17 


Tu ne peux pas me donner ce que tu me dois : lais-toi 
au moins, pour qu'on te tienne quitte. Ne condamne pas 
la condamnée, ne méprise pas la mépriséel. Silence ! Je ne 
veux rien de ta dette, ni de la sienne : je vous donne 
décharge à tous deux, et bien plus, à tous les hommes. Tu 
as vécu conformément 5 la loi, Simon, mais tu t'es endetté : 
pour me rembourser, viens donc à ma gráce. La pécheresse 
que voilà, rcgarde-la comme l'Église qui s'écrie : ‘ Je 
souille, pour y renoncer, sur le bourbier de mes fautes. ' 


18 


Allez, désormais vous étes quittes de vos dettes ; partez, 
vous θίες déchargés de toute obligation. Vous voici libérés, 
ne retournez pas à la servitude. La cédule est déchirée, n'en 
refaites pas une autre2.» Parle-moi ainsi, à moi aussi, 
ô mon Jésus, puisque je ne suis pas capable de te rendre 
ton dû : avec l'intérêt, j'ai gaspillé méme le capital. Ne me 


l. - No illam condemna, quae so sponte damnavit, aut ultro sper- 
nentem ec ne sperne », traduit Pitra. C'est peut-étre le sens ; mais il 
nous semble plutót que le Christ vise la réprobation injuste et hypo- 
crite que les Pharisiens font peser sur la pécheresse, alors qu'eux- 
mémes sont loin d'étre sans reproche. 

2. Image reprise à saint Paul, Col. 2, 14 : la sentence de condamna- 
tion portée contre l'homme a été «clouéo à la croix », c'est-à-dire 


exécutée sur la personne du Christ. 
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σὺν τόκω γὰρ ἀνήλωσα καὶ τό κεφάλαιον : 
διό uñ ἁπαιτήση µε όσον τταρἐσχεξ μοι, 
του τηῦ ψνχἠξ κεφαλαίου καὶ τὴ σαρκὀ μου τον τόκον: 
κουφίσα µε o$ ενσττλαγχνοὶ, ἁνεφ, ἀφ»εῦ 


toù βορβόρου τῶν Εργων μου. 


C Q V 
18 71 ανἁάλωσα Q || 8* όσον : όσα A Pilra J| 9* τὸν τόκον : TOD 


QO. 
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redemande donc pas autant que tu m'avais prêté, l'intérêt 
du capital de mon aine et de ma chair. Soulage-moi dans 
ta miséricorde, fais-moi gráce, retire-moi du bourbier de 
mes œuvres. 


XXII. HYMNE DU POSSÉDÉ 


Si l'épisode de la guérison du 
ex e lépreux est la figure de la rédemption 
considérée comme le rétablissement de la nature humaine 
dans la beauté perdue par le péché d'Adam, celui du 
possédé de Gérasa la représente en tant que libération de 
l'humanité livrée à la mort qui « a régné depuis Adam ». A 
ce titre, elle trouve bien sa place dans la liturgie d’après 
Pâques. 

Est-ce à dire que la date assignée à cet hymne par Q est 
bien celle pour laquelle il a été composé? Pour une fois, 
nous trouvons dans le texte une allusion précise à son 
utilisation liturgique : il s'agit d'une agrypnie, expressé- 
ment nommée à la strophe 1, c'est-à-dire d’une réunion 
nocturne où se chantent à la suite l’office de vepres et celui 
de l'orthros, pour servir de préparation à une fête célébrée 
le lendemain. Quelle est cette fêle? Romanos n'en ditrien. 
Ce peut être, soit un simple dimanche, soit une fête despo- 
tique tombant un jour de semaine, comme l'Ascension. Or, 
la date donnée par Q estcelle du mercredi de la 5? semaine, 
huit jours avant l'Ascension, actuellement la clóture de la 
mi-Pentecóte ; au temps de Romanos tout au moins, on ne 
voit pas que cette date justifie une agrypnie. II est plus 
raisonnable d'admettre, ou bien que le poéme a été écrit 
pour une autre occasion, et que son emploi liturgique 
actuel ne remonte pas au temps du mélode, ou bien qu'il 
a été écrit pour une agrypnie monastique. Mais, hors des 
cas spéciaux comme VHymne funébre, nous ne croyons pas 
que Romanos ait écrit pour les moines. Le kontakion, 


genre qui cherche à mettre en œuvre, plus encore que 
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l'homélie, toutes les séductions de l'oreille et de l'esprit, est 
un moyen de vulgarisation particuliérement attrayant qui, 
de toute évidence, s'adresse au grand public, et non à des 
ascétes soucieux de mortifier leurs sens. Et d'ailleurs, 
au vie siécle, ces nouveautés liturgiques ne sont pas encore 
si bien vues dans un milieu à la fois conservateur et austére 
comme le monde monastique, pour qu'un rnélodc aussi 
populaire que Romanos ait éprouve le besoin de réserver 
exclusivement aux moines une partie de sa production : nous 
ne sommes pas encore, loin de là, aux siécles oü la poésie 
religieuse est devenue le monopole de certains couvents, 
comme le Stoudios. 

La strophe | nous donne avec une remarquable précision 
le programme d'une vigile fréquentée par tout le « peuple 
fidéle » : on y mentionne d'abord des hymnes qui peuvent 
être, soit des tropaircs comme le Φω Ἰλαρόν, soit tout 
simplement des psaumes, a David » représente le psautier, 
dont le chant est suivi d'une lecture, ou plutót, semble-t-il, 
de plusieurs, comme le laisse entendre le terme εὐτάκτω, 
a disposé en bon ordren : au 1v® siècle déjà, l'agrypnie 
dans les monastères d'Orient comprend trois lectures, une 
de l'Ancien Testament, une tirée des Épîtres, une des 
Évangiles. IJ en est de méme en Occident au temps de 
saint Césaire d'Arlesl. Les lectures sont suivies de l'exécu- 
tion du kontakion, qui en est le commentaire. La fin de 
l'office ne nous est pas décrite. 

La lecture de cet hymne est quelque peu décevante pour 
qui s'attend à voir Romanos profiter de la présence des 
démons pour brosser une scéne infernale dans le genre 
de celles qui reviennent — méme un peu trop souvent — 


1. Dane l'agrypniedécrite par Et iier ie (ch. 24, éd. H. Pétró, SC 21, 
p. 197), la seule lecture est celle de l'Évangilo de la Résurrection 
précédée et suivie de psaumes et d'oraisons. Celle dont parle saint 
Basii.f. dans sa correspondance (lettre 107, PG 32, 764) ne mentionne 
aucune lecture, mais fait étal de cantiques chantés par un seul assis- 


tant auquel répond l'assemblée entiére, ce qui rappelle le kontakion. 
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dans scs σταυρώσιμα et ses ἀναστάσιμα. Ici. rien de tel : 
réfrénant son imagination, il se borne à commenter le 
récit évangélique auquel il n'ajoute que des détails peu 
importants. C'est que nous n'avons pas atlaire dans ce 
poème au genre dit κατανυκτικὀν : il ne s'agit pas d'émou- 
voir vivement des auditeurs pour les faire rentrer en eux- 
mémes et les porter à la pénitence, à la compassion pour les 
souffrances du Christ et à la reconnaissance. L'intention 
du mélode est purement exégétique, et le poéte s'eliace 
devant le prédicateur, aux prises avec un texte difficile, 
qui touche aux rapports du Christ avec les démons. On a 
vu que, dans les hymnes du temps pascal, un des thémes 
majeurs que développait le poéte est la divinité du Christ, 
et que les épisodes évangéliques qui lui servaient de sujet 
en donnaient les témoignages les plus frappants. D'ordi- 
naire, ce sont les bénéficiaires ou les témoins du miracle 
eux-mémes qui affirmaient étre convaincus que Jésus- 
Christ est Dieu, et parlaient pour le poéte ; ici, au contraire, 
les principaux témoins, on peut dire les victimes, du miracle, 
qui devraient plus que tout autre savoir à quoi s'en tenir 
sur la nature divine de celui qui les chasse, ignorent à qui 
ils ont affaire. 

Le difficile, pour le prédicateur, n'est pas d'expliquer à 
ses auditeurs lignorance des démons, c'est de la leur 
prouver : car en fait, s'il se contente du titre de Messie 
donné au Christ par la Samaritaine et en déduit qu'elle le 
reconnait comme Dieu, on peut se demander pourquoi, 
lorsque le Christ est appelé « fils de Dieu » par les démons, 
la méme conclusion n'est plus permise ; car « Messie » et 
«fils de Dieu » sont, dans l'Évangile, des termes équiva- 
lents. Aussi les explications de l’auteur nous paraissent- 
elles peu convaincantes, d'autant moins qu'il donne 
l'impression, si l'on peut dire, de courir deux lièvres à la 
fois : ne voulant pas perdre de vue la divinité du Christ, 
il s'ingénie à attribuer aux esprits impurs le maximum de 
crainte et de respect compatible avec ieur ignorance ; ils 
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savent que Jésus, qui a tout pouvoir sur eux, ne peut pas 
être simplement un homme, mais ils ne peuvent pas non 
plus comprendre qu'il est un Dieu, — incohérence plus 
génante ici que dans les hymnes de la Passion oü, à 
l'exemple des apocryphes, Romanos dédouble ingénieuse- 
ment le personnage du diable en un Bélial, un « Dragon» 
aussi féroce que stupide, et un Hadés ou un Thanatos plus 
prudent et clairvoyant, convaincu par les résurrections 
répétées que le Christ a opérées avant de ressusciter lui- 
méme. 

Cette dogmatique laborieuse montre en tout cas que le 
premier souci du poète est d'établir l'ignorance des démons 
à l'égard de la personne du Christ, ignorance nécessaire 
pour expliquer pourquoi Γοικονομία de la rédemption n'a 
pas rencontré d'obstacle de la part de l'Enfer. Saint Paul 
en fait déjà une condition du triomphe de la sagesse 
divine : « Ce dont nous parlons, c'est d'une sagesse de Dieu, 
mystérieuse, demeurée cachée, celle que dés avant les 
siécles Dieu a par avance destinée pour notre gloire, celle 
qu'aucun des princes de ce monde n’a connue ; s'ils l'avaient 
connue, ils n'auraient pas crucifié le Seigneur de gloirel. » 
L'hymne n'est en somme qu'un commentaire de ce passage ; 
l'idée semble du reste préoccuper le poéte, car on la trouve, 
bien que traitée avec moins d'ampleur, dans le ler hymne 
des Quarante martyrs? : Romanos y affirme que le diable 
ne peut prévoir l'avenir, sinon il ne s'acharnerait pas ainsi 
contre les saints, car il saurait que le martyre leur procure 
la vie éternelle, et à lui-même un surcroît de honte. 

L'ignorance du démon n'est qu'un aspect de sa faiblesse, 


` 


de son entière dépendance à l'égard de Dieu, dont il n'est 


1. I Cor. 2, 7-8. Mémo si les princes de ce monde no sont pas les 
démons, comme le pensent la plupart des commentateurs, mais ceux 
qui détiennent l'autorité sur la terre, ils ont été inspirés par les 
démons. 

2. Str. 11 ù 13. P. Maas l'a signalé dans Chronologie, p. 22-23, en 


citant une partio de la strophe 11. 


XXII. LE POSSÉDÉ «19 


en somme qu'un intrument. En insistant sur cette vérité 
que le refrain vient rappeler à la fin de chaque strophe, le 
poéte vise peut-étre les hérésies dualistes comme celle de 
Manés, qu'il prend directement à partie dans son hymne 
à saint Démétrios ; peut-étre aussi cherche-t-il à combattre 
la superstition inquiéte de ses contemporains. On sait à 
quel point la croyance à l'action des esprits malfaisants, la 
pratique de la divination et de toutes les formes de magie 
étaient répandues à Byzance ; les sermons de saint Jean 
Chrysostome et des autres Péres sont pleins d'allusions à 
celte forme larvée du paganisme. En montrant que Satan 
etses anges agissent uniquement sur la permission de Dieu, 
le prédicateur cherche à prouver indirectement que toute 
science magique est vainc, qu'il n'y a pas de formules, 
d'incantations ou de rites, pas de technique permettant à 
l'homme de mettre les démons à son service ou, inverse- 
ment, de leur échapper : la seule défense efficace est 
l'adhesion sincère à la loi chrétienne, car Dieu ne peut 
souffrir que ses bons serviteurs soient inquiétés par 
l'Ennemi. 

Romanos a donc, nous semble-t-il, traité son sujet en 
choisissant avec clairvoyance de développer les considéra- 
tions les plus utiles aux chrétiens de son temps. Mais là se 
borne toute son originalité : connaissant ses limites et se 
sachant médiocre théologien, il a suivi pas à pas un modèle 
auquel il a déjà eu recours plus d'une fois, Basile de 
Séleucie, dont il a pillé une homélie (f τὸν δαιμονιώνταί 
pour en extraire toutes les idées qu'il dégage du récit du 
miracle, récit qui. lui, semble étre original. On se rendra 
compte de l'importance de ses emprunts en comparant 
les principaux passages de l'homélie avec les strophes 
correspondantes de l'hymne. 

Ainsi, pour la str. 7 : Μάλλον δὲ θανάτου ζωήν βαρυ- 
τέραν ὑπομένειν κατεδικἀζετο. Toi μεν γὰρ ἐπελθών ὁ 


I. PG 85, 269 B-277 C (c'est l'homélie 23). 
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θάνατο , κλἐπτει τοῦ πάθου τὴν αἴσθησιν, kai To v λυπούντων 
ελευθερἰαν ὁ τἆφο τοῖ τεθνεώσι χαρίζεται ' ὁ δε ἦν τὰ 
μὲν ἀλλα νεκρὀ , μόνον δὲ Gov ἐν τω των ἀνιαρών ἐπαισθά- 
νεσθαι ' καὶ τούτων οὐκ εἰχε την ἁνεσιν (col. 272 C). 
Pour les str. 17-18 : « Ti ἡμῖν καὶ ooi; *Q πόσου 
παραδραμόντε ἐν τω βίοι δικαἰω ταύτη παρ᾽ αὐτῶν οὐ 
πεπειράµεθα μµάστιγο , APOPETO ἡμῖν ὁ πολέμιο ' ἀνύποιστα 


4 


καθ᾽ ημών τα τοξεύματα. Ti ἡμῖν καὶ ooi; Ισόχρονον τω 
σαυτοὺ TÓKO τον καθ᾽ ἡμὰ ἠγειρα πόλεμον ' γυμνού 
ημὰ των ἡμετέρων εἰργάσω κτημάτων. Εἴδόν σε μάγοι 
τεχθέντα καὶ ooi προσεκύνησαν ημὰ δραπετεύσαντε ' 
ἠκουσαν φθεγγομένου τελώναι καὶ τὴν ἡμετέραν τελωνίαν 
ἀποδιδράσκουσι ^ πόρνα , τὰ ἡμέτερα θηράματα, πρὸ 
ἑαυτὸν διὰ μετάνοιαν ἐθήρευσα * εν ἡμῖν μόνον ὑπήρχε TÒ 
παραμύθιον, των ανθρώπων τὰ πάθη ` καὶ τούτην nuov 
τὴν τρυφἠν περιέσπασα . Ἐκεῖ παραλύτου συνἐσφιγξα.., 
ἐκεῖ κωφοὺ του πάθου ἁπήλλαξα , ἐκεῖ τυφλοῖ τοὺ 
ηλιακοὐ ἀκτῖνα ἀπέδωκα , ἐκεῖ νεκροὺ ἐκ τάφων ἀπέλυ- 
σα . Σαθρὀν εἰργάσω του θανάτου τὸ δεσμώτηριον, o πο7)λοῖ 
ἡμεῖ ωκοδομήσαμεν μόχθοι. "Οσα ἀνθρώποι θεραπεία 
παρέσχησα . τοσαύτα ἡμῖν τιμωρία ὑπήνεγκα » (col. 
273 B). 

Pour la str. 19 : Οὐ yàp φέροντε τοῦ παρὀντο τὴν 
αστραπήν, àveoóov οιδαίµονε " «ΤΙ ἡμῖν καὶ ooi, ᾿Ιησοὺ ; » 
Πρὸ τὸ φαννόμενον τὴ σαρκὀ στασιἀἁζουσιν, οὐκ 
εἰδότε ἐν τη σαρκὶ κρυπτομένην θεότητα ' ποὺ γὰρ ἀν 
πρὸ δεσπότην οἰκέτη βοήσειεν ' « Ti ἐμοὶ καὶ σοὶ; » 
Περιφρονοῦσι τοὺ βλεπομένου, uñ δρώντε τὸν βασανἰζοντα 
(col. 273 A). 

Ἔλεγεν ἀγνοών πρὸ αὐτὸν 
βάλε σεαυτὸν κάτω. » Καἰτοι ei πρὸ Θεὸν ἐγνώκει φθεγγὸ- 


3 


«ΕΙ vió ei τοῦ Θεού. 


µενο . πώ φοβεῖν πειραται τη προστάσει τη καταπτώσεω ; 
Θεού yàp ptori ob βάθο , οὐχ ὑψο ἐπίσταται (col. 275 A). 
Pour la str. 20 : Yióv uev Θεού καλοῦσι, Θεόν δε τἑω 


τὸν υιὸν οὐκ ἐπίστανται ' vioi yàp Θεοὺ κέκληνται καὶ oi 


δι᾽ aper ακρότητα τὴν πρὸ Θεόν ἐχοντε οικειότητα. 
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Ουτω τὸ ' « Πρωτότοκο vió µου Ισραήλ», καὶ πάλιν | 
« Ἰδόντε δὲ οἱ vioi Tob Θεοὺ τὰ θυγατέρα των ανθρώ- 
πων» ' OÙ γὰρ μόνον φύὑσεω , αλλὰ καὶ οἰκειώσεω τὸ 
ὀνομα γνώρισμα (col. 275 A). 

Pour la str. 21 : Οὐκ αὐτδ τη ἐρωτήσεω πρό γνῶσιν 
δεόµενο , ἀλλ᾽ NU ἐκπαιδεύων πόσοι ανθρώπινον σώμα 
φονεύσι δαίμοσιν ἐκδοοέν οὐκ ἀπόλωλεν : αλλά πλὴθο 
δαιμόνων καθ᾽ ενὸ στρατευόμενον ἀνελεῖν οὐκ ἑ ἰσχυσεν 
(col. 275 Β). 

Pour la str. 24 : "Iva μἀθωμεν] ἀνθρωποι ὁτι καὶ χοίρων 
εἰσίν ασθενἑστεροι, όταν κωλύη Θεὀ . Πρὀ τούτοι , διδάξαι 
βούλεται toù ανθρώπου OTi χαρὰ τοῖ δαίμοσιν ἡ των 
ανθρώπων απώλεια, καὶ τρυφώσιν εκείνοι TOi ἡμετέροι 
κακοῖ . Oi γὰρ μηδὲ τὴ ἀνθρώπων φειδόμενοι κτἰσεω , 
ἀλλα μέχρι των χοίρων την δυσμένειαν ἐνδεικνύμενοι, τὶ àv, 
€i yg συνεχωρούντο, κατὰ ανθρώπων ειργἁσαντο ; (col. 275 B). 

P. Maas a signalé l'emprunt le premier2, et l'a étudié 
avec des conclusions sévéres pour Romanos; et il est 
certain qu'une imitation aussi servile nous donne une idée 
plutót défavorable de son talent de créateur. En revanche, 
elle est à l'honneur de son humilité et de sa prudence : sur 
le terrain peu sûr de la dogmatique, il a préféré s'en remettre 
à un guide éprouvé et, à ne considérer que l'édification de 
son public, il a bien fait. On ne peut demander à un poéte 
qui esten méme temps musicien et prédicateur d'étre encore 
un penseur original. 


Mètre Cette pièce est un des deux proso- 

moïa du 2e hymne de la Résurrection, 

Thv ζωήν τη ταφή, l'autre étant le 2e hymne de l'Enfant pro- 
digue. Le prooïmion semble être un autoinèle, bien que la 


1. L'auteur répond ù la question : « Pourquoi les démons ne 
peuvent-ils accomplir leur désir do passer dans le corps des pourceaux 
avant que le Christ ne le leur ait permis ? « 

2. Dnx Kontakion (BZ 19, 1910, p. 285-306), p. 300-302. 
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mention ἰδιόμελον ne figure pas dans le lemme de Q. Le 
rythme en est le suivant : 


υυ-υ υυυ- U-UU / -υυ -VU 
UU-U υυυ- / UU-U υυυ- 
υυ-υ v-v / |v-v v-v| 


L'hirmos Τήν ζωὴν τὴ ταφἠ est un des plus curieux de 
Romanos : il est fait d'une suite ininterrompue d'éléments 
ternaires où l'accent est tantôt en première, tantôt en 
troisième position, groupés en kola parfois fort longs 
7 kola sur 12 ont plus de huit syllabes, l'un d'eux en a 
jusqu'à dix-huit, ce qui est exceptionnel dans toute la 
métrique de Romanos. Le schéma de notre hymne est un 
peu différent de l'idiomèle : le v. 3 n'est pas divisé en deux 
kola égaux, la fin du kólon 8 a toujours la forme vv-vv(-), et 
jamais v-vvv(-), enfin la structure du kólon 4 fait difficulté : 
dans l'idiomcle il a une variante réguliére, mais il se termine 
toujours sur un élément proparoxyton, de sorte qu'on a : 
vv- vv- (v)vv-vv. Dans notre hymne, ce kólon a quatre 
structures différentes 


vv- vv- υυ-υυ dans 13 strophes 
vv- vv- υυ- vv- dans 4 strophes 
-υυ -υυ -υυ -vvu dans 5 strophes 

vvv- vv- vv- vv- dans 3 strophes. 


Il y aurait donc une syllabe supplémentaire qui serait 
ajoutée tantôt au début, tantôt à la fin du kôlon, chose 
que nous n'avons vue nulle part ailleurs chez Romanos. 
Nous considérons comme des fautes les trois cas oü le 
kólon compte 13 syllabes. Du reste, l'état du texte est 
franchement mauvais : on trouve ll infractions à liso- 


syllabic, soit la forte proportion de 44 pour 1000 kola. 
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La structure métrique de la strophe devient donc celle-ci : 


Pres vv- vv- | vv- vv- 
syllabes 
10 à 12 vv- vv- vv- vu(-)l 
vv- υυ- υυ- vv(-) 
26 à 27 
(-)vv- υυ- vv- vv(-) ? 
8 ou 9 υυυ-υυ ουὺ -υυ -υυ 
accents 
PT. -υυ -VU -υυ 3 -υυ -υυ -UU 
syllabes "ου -U0 v-v 
14 QU 15 υυ- υυ- υυ- vv- υυ- υυ(-)2 
accents τυ-υ v-vl* 
|l La forme longue apparaît 6 fois. 
2. La forme longue apparaît 8 fois. 
3. La forme longue apparait 3 fois. 
4. Le refrain do l'idioméle a la forme : v-v v-vv. 
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Th δ' ο ἱβδομάδο , KOVTàKI1OV eic τὸν ἐσχηκότα τὸν λεγεώνα TOV 


ν(ύνι φέρον Ακροστιχίδα τἠνδε : 


5 paruo OVTÔ iociv '"Poeucevoo 


πρὸ : Tiv $ornv τὴ ταφἠ. 


Προοίμιον 
Tov Θαυμάτων σου μεμνημένοι, Κύριε, σὲ Ικετεύομεν 
λυτρωθήναι τοῦ πονηρού καὶ τη βλάβη τὴ 
συ γὰρ μόνο υπάρχει ὁ πάντων δεσπότη 
α 
Ὁ λαὸ ὁ πιστό ἐν Αγάπη Χρίστου 


συνελθών ἀγρυπνε! ἐν ψαλμοὶ και φδαῖ 
ἁκορέστω δὲ έχει τοὺ ύμνου Οεώ: 
ἐπειδὴ οὖν Δαυίδ ἐμελφδησε, 


καὶ ἀναγνῶσει εὐτάκτῳφ γραφών ἐπευφράνόδημεν- 


Sic Q, qui tonum oui. (Trjv ζωήν τὴ ταφή ante primum 


ἐξ αυτού : 


oocuml- 


Hymne 
Date 


Ton 


Hir mos 


Acrostiche 


Mss 


Editions 
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du possédé de Gérasa 
mercredi de la 5e semaine aprés Páques 


' 


a 

prooimion : idiomélc 

strophes : πρὸ * Τήν ζωήν τη ταφἡ 

O ΨΑΛΜΟΣ ΟΤΤΟΣ EXTIN ῬΩΜΑ- 
ΝΟΤΤ 

Q f? 139r- 14Iv 

P. Maas, Das Konlakion (BZ 19, 1910, 
p. 285-306), p. 301-302 (str. 17 à 20)1. 

P. Maas-C. A. Trypanis, Sancii Romani 
Melodi Cantica, I, n° 11, p. 80-88. 


Prooimion 


Nous souvenant de tes miracles, Seigneur, nous t'implo- 
rons pour être délivres du Malin et du tort qu'il nous fait ; 
car toi seul es le Maître de tout. 


1 


Le peuple fidèle s’est, réuni en l'amour du Christ pour 
veiller dans les psaumes et les cantiques. Il ne se rassasie 
pas «élever des hymnes vers Dieu. Après que David a 
chanté8, nous nous sommes encore réjouis d'une lecture 


éphyinniou : 


v. g. Sag. 6, 7; 8, 3 


1. La correction signée Orphanidis vient de l’apparat critique de 


P. Muas. 


2. C'est-à-dire après le chant des psaumes; cf. l'introduction. 
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adO1 Χριστόν ἁνυμνήσωμεν καὶ tous ἐχθροὺ στηλιτεύσωμεν : 
αυτή γὰρ γνῶσεω κιθάρα, 
τη δὲ γνώσεω τούτη Χριστὸ ὁδηγόὸ καὶ διδἁσκαλοιί, 


ὁ πάντων δεσπότη 


β' 
Ψάλλειν ἐἑσπὶ καλὸν καὶ ὑμνεῖν τὸν θεὸν 
καὶ τιτρώσκειν ἐλεγχοι; τού; δαίμονα 

πολεμίου ἀεὶ γενομένου ἡμῖν. 
Ti δὲ τούτου τιτρώσκειν ἐγνώκαμεν, 

όταν τὴν πτῶσιν αυτών κωμφδουμεν γηθόμµενοι : 
ὀντω πενθεὶ ὁ διἀ[άολο |. όταν δαιμόνων τὸν θρίαμβον 

ἐν ἐκκλησίαι τρ[αγω]δώμεν : 

ob yàp δύναταί τι KAT ἀνθρώπων εἰ un σνγχωρ[εῖ αὐτώ" 


0 πάντων δεσπότη 


Ἀναξίοι ἀεὶ βοηθών 5 Χριστὸ 
καὶ ὁρῶν ἀθετουντα ὀργίλεται᾽ : 
οι ἐχθροί «μὲν» ευθέω ἐπέρχονται, 
οὐκ ia δὲ αυτοὺὐ ὁ [φιλάνθρωπο 
ἐπὶ πολὺ παρ᾽ (κείνων ἁμέτρω κολάλεσθαι. 
'Ev ἁοράτω γὰρ σχήματι oi δυσμενεὶ ἐπανίστανται 
[Toi ] γυμνουμένοι τὴ προνοἰα 
ἁοράτω δὲ πάνυ λυτροῦται αὐτού ἐκ τὴ πλάνη αυτών 


ὁ πάντων δεσπότη 


2 8 κατ᾽ ἀνθρώπων correxi : κατὰ ἀνθρώπων Q | συγχωρει αυτω 


συγχωώρη ὁ Θεό suppi. Of v. 9 in Q*«. 
3 3 μὲν addidi : δὲ add. O». 


XXII. le possédé. Str. 1-3 57 


bien ordonnée des Écritures. À nouveau célébrons le Christ 
par un hymne, et clouons les ennemis au pilori. Car c'est là 
la cithare de la connaissance, et de cette connaissance le 
guide et i'enseigneur est le Christ, le maitre de tout. 


2 


Il est beau de chanter des psaumes et des hymnes à 
Dieu, et de blesser par nos reproches les démons, qui sont 
nos perpétuels ennemis. Nous savons comment les blesser: 
c'est quand nous montrons joyeusement la comédie de 
leur chute. Oui vraiment, le diable est en deuil quand nous 
représentons dans les églises le drame du triomphe sur les 
démonsi, car il ne peut rien contre les hommes, que ce que 
lui concéde le maitre de tout. 


Le Christ, toujours au secours des indignes, en les voyant 
qui le rejettent, s'irrite. Aussitót les ennemis surviennent, 
mais l'ami des hommes ne permet pas qu'on soit puni par 
eux à l'excés, sans mesure. Sous une forme invisible, les 
adversaires se dressent contre ceux qui sont dépouillés de 
la Providence ; mais, d'une maniére invisible, ceux-ci sont 
entiérement délivrés de leur erreur par le maitre de tout. 


1. Il s'agit là d'une métaphore, comme le montre lo jeu de mots 
κωμωδοῦμβν-τραγωδώμεν. non d'une véritable représentation théâtrale. 
Il n'est du reste pas impossible de comprendre : «lo triomphe des 
démons », triomphe tragique qui s'opposerait à leur chute ridicule. 
Cf. la 3* des catéchéses de saint Jean Chrysostome retrouvées à 
Slavronikila : « Le démon, aprés sa victoire, est menacé de la géhenne. 
Moi, si je suis vainqueur, je reçois la couronne. Lui, s'il triomphe, il 
est chátié. El pour que lu saches qu'il est chátié surtout lorsqu'il l'emporte. 
eh bien je te montrerai par un exemple... » (Cat. Ill, 10, éd. A. Wenger, 
Huit catéchises baptismales. SC 50, 1957, p. 156}. 
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E 


Δαλιαϊ οὔκ eloiv & φθεγγόμεθα νυν, 
ἀλλὰ ἐργα φωτ[ὀ | διελέγχοντα 
προφανή Tov δαιμόνων τὴν νέκρωσιν : 
τ[ἠν] Ισχὺν ουν αντῶν ἐκπομπεύσωμεν 
τὴν ἁσοενουσαν ἠ(νί]κα ὁ κτίστη προίσταται : 
ἦλθεν Χριστό καὶ ἠσοένησαν: (ipv)yov τούτον ὦ δίκαιον : 
σώμα ὁὀρωντε ἐπλανῶντο, 
ovk εἰδότε ὦ ἐστι Θεόὸ ἀληθὴ καὶ Ogóv vIó 


ὁ πάντων δεσπότη 


Μάἁρτυ δὲ ἁληοή Ò ευαγγελιστὴ 
διαγράφα TV τοὺ[των] ασθένειαν : 
τὴν γραφἠν οὖν ἠμεΤ διεξέλθωμεν. 
Ἐκ θἰαλάτ]τη εἰ γην ἐξελοΟόντο Χριστού, 
δαιμονἰζομενόὸ τι ἐκ τὴ πό]λεω ἠρχετο : 
γέγονεν οὐτο αἰχμάλωτο καὶ ἐδονλώῦη τω δαίμονι : 
ἐθλιψε τούτον δεσμοὶ πλείστοι , 
ἀλλ᾽ ἐπέστ[η] Χριστό τὰ δεσμό διαλύων τὰ χρόνια, 


ὁ πάντων δεσπότη 


‘ʻO πικρὀ ὀλετήρ κυριεύσα αὐτόν 
ἐπι χρόνου πολλού διεκώλυε 


τὰ ἀσχήμονα κρύππειν τοῦ σώματο 


Q 


4 5 προἰσταται : προσἰσταται corr. Οὗ || 6« ip. ov 8ilppl 


fortnsse restituendum). 
5 2 τούτων supplevi : τούτου suppi. Om. 


XXil. LE POSSÉDÉ. Sir. 4 6 59 


4 


Ce ne sont pas de vains parlers que nous rapportons là, 
mais des faits lumineux, qui prouvent à l'évidence les coups 
mortels reçus par les démons : bafouons donc leur force qui 
faiblit au moment où le Créateur paraît devant eux. Le 
Christ est venu, et ils ont faibli. Ils le fuyaient, mais comme 
ils auraient fui un justel2: la vue de son corps les égarait, 
car ils ne savaient pas que Dieu véritable et fils de Dieu est 


le maitre de tout. 


5 


Témoin véridique est l'Évangéliste8 qui a décrit leur 
faiblesse : lisons donc bien l'Écriture. Comme le Christ, 
venant de la mer, mettait pied à terre, vint un homme de 
la ville3* possédé du démon. H était devenu le captif et 
l'esclave du démon, qui l'accablait de force liens, mais le 
Christ survint, qui défit les liens aprés bien des années, lui, 
le maitre de tout. 


6 


Le cruel meurtrier, qui s'était rendu maître de lui pour 
de longues années, l'empéchait de cacher les parties 


5. 1-5 : Matlh. 8, 28; Mc 5,2; Le 8, 27 
8. 1-5 : Matth. 8, 28 ; .Mc 5,3; Le 8, 27 


1. On pourrait peut-être suppléer ipeyov : : Us lui adressaient des 
reproches comme ἃ un juste ., c'est-à-dire : ils osaient lui adresser 
des reproches, car ils le prenaient pour un saint homme, sans se 
douter qu'il était Dieu lui-méme. Cf. str. 15, v. 3-5. 

2. Le poéte no précise pas lequel, car le récit du miracle se trouve 
dans les trois synoptiques. 

3. Et non pas : Un homme vint de la ville », ce qui serait absurde. 


Le détail est pris à Le 8, 27 : « Il se trouva en face d'un homme de la 


ville. » 
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luat[(w] γὰρ ovx ἱκαλύπτετο. 
οἰκιὰν δὲ οὔκ ἐμενεν, ἁλλ' £v [roi ] μνήμασιν. 
"id συμφορὰ ἀδιήγητο ' ὦ τραγωδἰα AVÉKPPAOTO 
έμψυχο ἀνθρωπο ἐν τάφοι 
ἀὐλιώτερο ἠν των νεκρών, εἰ μὴ ἐφθασεν 


ὁ πάντων δεσπότη 


Σώμα κεῖται νεκρὸν ἐνταφίων”τιμἠ 
καλυπτόμενο ἐνδον του μνήματο 

ἡ δὲ yr] τούτου κρύπτει τὸ ἀμορφον: 
εἰ γ[ἀρ] καὶ τάφο κατέχει τὸν θνήσκοντα, 

οὐ λυπηρὀν. οὐ χρηστόν οὐκ αἰσθάνεται κείμενο . 
Ὁ δαιμονών δὲ ὁ ἀθλιο [οὐ]δέ νεκρώ παραπλήσιο 

3wv γὰρ εἰ τάφον κοπηνί[χοη] 

και γυμνὸ ἐνταφίων καὶ πάση ^or], εἰ μὴ ἐφθασεν 


ὁ πάντων δεσπότη . 


η 


[O] γὰρ δαίμων αὐτὸν μεταξὺ τών νεκρών 
καὶ τῶν Λῶντων πικροὺ ἐβασάνιλεν, 
ἑκατέροι κακοῖ περἱβάλλων αὐτόν: 
iv Toi Φώσιν ἁλύσει ἐπέβαλεν, 


£v τοῖ νεκροῖ εἰ φθορὰν φυλακή ἐναπίκλεισεν, 


1. Il ne parait pas indispensable de corriger καλυπτόμενο . Daw 
pensée du poète, c'est l'homme mort qui est sujet; σώμα νεκρὸν í 


une sorte d'apposition. Le sens est : : Un mort, c'est quelqu'un | 


6 8 desunt Ίτες syllabae : αληθώ ante ἁθλιώτερο rest. Ora (τῶν oo 


νεκρών fortasse restituendum ). 
7 2 καλυπτόμενου corr. Om || 8 é<v>tapiwv corr. O : ἐτάφη «ον Q. 


8 5 φυλακή correxi : φυλακὴ Q O. 


XXII. LE POSSÉDÉ. Str. 6-8 6! 


honteuses de son corps : il n'était couvert d'aucun vête- 
ment, et ne demeurait pas dans une maison, mais dans les 
sépulcres. O malheur inexprimable ! O drame indicible | 
Un homme doué de vie dans les tombeaux ! Il eût été plus 
misérable que les morts, sans l'arrivée du maître de tout. 


7 


Un corps mort gît, caché par la pompe funéraire, au 
dedans du sépulcre, et la terre recouvre son aspect 
informel ; car si la tombe tient prisonnier celui qui meurt, 
du moins, là oü il gít, il ne ressent ni peine ni bonheur. 
Le malheureux possédé, lui, n'est pas méme comparable 
à un mort, car c'est en vie qu'il est descendu dans la tombe, 
et il restait dépouillé d'appareil funèbre et de toute forme 
de vie, sans l'arrivée du maître de tout. 


8 


Car le démon, parmi les morts et parmi les vivants, le 
torturait cruellement, lui infligeant un double genre de 
maux : chez les vivants il le chargeait de chaines, chez les 
morts il l'enfermait dans une prison pour sa perte2, il le 


8, 1-8 : Mc 5, 4-8 ; Le 8, 29 


est caché, cadavre sans vie, dans le tombeau. » Il y a dans cette 
strophe une double antithèse : entre καλυπτόμενο et γυμνό (le mort 
a un tombeau et un linceul pour cacher sa misére ; le possédé est 
dépouillé à la fois de tout vêtement cl de la forme la plus haute de la 
vie, la raison, à la vue de tous) ; entre le v. 5 et le v. 6 (le mort n'a 
plus aucun sentiment ; le possédé n'en a plus qu'un, celui de sa 
déchéance). 

2. La contruction de ἐναποκλείω avec εἰ etl'accusatif est impos- 
sible. La correction de φυλακἠ en φυλακή a l'inconvénient de suppri- 
mer la belle expression εἰ φθορὰν φυλακή , mois elle est moins 
violente que la correction de ἐναπέκλεισεν en εἰσαπέκλεισεν, verbe 


du reste trés rare. 
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lv xai ἐρήμοι ἑ[δ]ίωκεν, iv roi βουνοὶ κατεκρήμνιλε, 
βόόροι κατέρριππε καὶ τὰφροι;. 
πανταχοῦ Οανατώσαι σπουδάλων αυτόν, εἰ uñ ἰσωσεν 


ὁ πάντων δεσπότη 


Θ᾽ 


[Ὑλ]ακτών ὁ φονεν ὥσπερ κύων δεινω 
του δειλαίου τὸν φόνον ἰσκεύαλεν : 

ἀληθείφ ἀνθίστοττο © πονηρό 
ὁ yàp δαίμων ἀεὶ ἐξουλεύετο 

iv Toi κρημνοῖ κοταρρίπτειν ἡ πνῖξαι ἐν Οδασιν, 
ἡ περιπεῖραι ἐν ipeo, ἡ ἀποκτεῖναι ἐν ὃδρεσιν, 

ἡ τῳ πυρ! καταναλῶσαι : 

οὐκ ἠδύνατο δἰ, ἐπειδήπερ αντὀν διεφύλαττεν 


ὁ πάντων δεσπότη 


Tavra ὁ δαιμονών νπομένων ποτὲ 
τῶν φρένων ἐγνμνουτο καὶ τού λογισμού, 
ἁπό τόπου εἰ τόπον πλανώμενο 
TO Χριστώ δὲ vika συνήντησε 
καὶ βασιλέα κατεῖδε δυνάστην καὶ εὐσπλαγχνον, 
τὴν παρρησίαν ἱλάμζανε, τὸν λογισμόν ἐπανήγαγε, 


τὴν ἀδικίαν ἰξαγγέλλει 


Ω 


9 5 xpnuvoi Q*. || 6’ περιττβῖραι : περικἰΐοα. corr. O». 
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chassait dans les déserts, il le jetait dans les précipices des 
montagnes, il le faisait tomber dans les trous et les fossés, 
s'efforçant partout de le mettre à mort, s'il n'eüt pas été 
sauvé pur le maître de tout. 


9 


Le meurtrier, aboyant comme un chien d'une effrayante 
maniére, préparait le meurtre du malheureux. Il s'opposait 
é la vérité, car il est le Malin. Ainsi le démon cherchait 
toujours à le jeter dans les précipices, ou à le noyer dans 
les eaux, ou à le transpercer avec des épées, ou à le tuer 
dans les montagnes, ou à le consumer par le feu*. Mais il 
ne pouvait rien, car l'homme était sous la protection du 
maítre de tout. 


10 


Voilà ce qu'endurait alors le possédé, dépouillé de son 
sens et de sa raison, errant de lieu en lieu. Mais au moment 
où il rencontra le Christ et vit le roi puissant et miséricor- 
dieux, il reprit de l'assurance, il rappela sa raison, il 
dénonça l'injustice en criant : « Délivre-moi de l'ennemi 


10. 1-3: Mc 5,5 ; Le 8, 29 


l. Le poéte utilise habilement les données du texte évangélique, 
qui est loin d'en dire autant. Il raconte seulement que: le possédé sc 
meurtrissait avec des pierres (Mc 5, 5), détail qui justement n'est pas 
dans Romanos. Mais l'Évangile mentionne les montagnes oü orrait 
le malheureux, et le précipice par où le troupeau de porcs se jette 
dans le lac et s'y noie (les démons en auraient donc fait autant de 
l'homme si le Christ l'avait permis). Lu mention du feu pourrait étre 
une réminiscence de Mc;9. 22 (cf. Mallh. 17, 15) où |l s'agit d'un 
autre possédé, un petit épileptique que le démon < a jeté souvent ou 
dans le feu, ou dans l'eau, pour le faire périr >. Nous ne voyons pas 


d'oü viennent les épées, ni les aboiements. 


64 NOUVEAU TESTAMENT 


κράλων : «"'Pvoai µε του ἀδικοῦντο ἐχθροῦ καὶ ἐλέησον, 


ὁ πάντων δεσπότη”. » 


τα 


Ὁ xopó? ενσπλαγχνἰσθη TOV Χριστοῦ μαθητῶν : 
προσελθών υπὲρ τούτου Ικέτευε, 
« Βλέψον, λέγων, Χριστὲ, καὶ ἐλέησον 
πώ καθυζρίσθη ἡ φύσι rnv ἐπλασα”. 
TWO? ὁ £x0pó? ἀτιμάλει εἰκόνα τὴ; δόξη7 σου, 
7100? τυραννείται ὁ ἀνθρωπο7 ὃν rai χερσὶ σου ἐτίμησαζ, 
πὠ τιμωρείται διὰ φθόνον 
ἐξ ἀρχή Tob ἐχθροῦ : ἀλλὰ σώσον αυτόν, παντοδύναμε, 


ὁ πάντων δεσπότη”. 


Σώσον, σώσον, Χριστὲ, τὸν Ικέτην τὸν σὸν 
ἀδικούμενον ὑπὸ του δαίμονο7 
καὶ Ιάτρενσον τούτον ὡ7 εὐσπλαγχνο 
Mi ἐγκαυχάσθω, σωτήρ, ὁ ἐχθρό7 ἡμῶν: 
ἐν τὴ lói 1 κακἰφ, μὴ cinn : ' ἘἙνίσχνσα”. 
Οἰδαμεν w? ἀσθενὴ» ἐστι σοῦ βουλομένον, φιλάνθρωπε : 
μόνον ἀν νευση , ἀπολεῖται : 
σώ γὰρ νεύμαη πάντα συνέστη, ἀεῖ δὲ συνίσταται, 


ὁ πάντων δεσπότη . » 


9 
1Y 
Ἑπακούων Χριστό τῶν αὐτού μαθητών. 
ἐπευφραίν[ετο τού]των toi βήμασι 
καὶ ευθὺ7 πρὀ | avrov? ἀπεκρίν[ατο] : 


«᾿ἨΑποδέχομαι τὴν προθυμίαν ὑμῶν. 


Q 


11 1» redundat una syllaba ; "Ὁ χορό σπλαγχνισΟοεΙ fortasse 
2 mpoosA0ov correxi : καὶ προσελθών Q. 


12 7 ἀν νεύση scripsi : ἀννεύση Q. 
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qui me fait injustice, et prends-moi en pitié, maître 
de tout*. » 


11 


Le chœur des disciples du Christ fut pris de compassion » 
ils vinrent à lui et l’imploraient pour l'homme en disant : 
« Regarde, Christ, aie pitié en voyant quelle violence a 
soufferte la nature que tu as créée, de quel déshonneur 
l'ennemi couvre l'image de ta gloire, quelle tyrannie pèse 
sur l'homme que tu as honoré de tes mains1, quelle puni- 
tion lui est infligée par la haine originelle de l'ennemi ; 
allons, sauve-le, Tout-Puissant, maître de tout. 


12 


Sauve, sauve, Christ, ton suppliant victime de l'injustice 
du démon, et guéris-le par ta miséricorde. Que notre 
ennemi, Sauveur, ne se glorifie pas, que dans sa méchanceté 
il ne dise pas : ' Je l'ai emporté. ' Nous savons qu'il est 
sans force quand tu veux, ami des hommes : un simple 
signe de ta téte, il périra. Car c'est par un signe de toi que 
l'univers a été formé et.qu'il gardera toujours sa forme, 
maître de tout, n 


13 


Le Christ, en écoutant ses disciples, se réjouissait de 
leurs paroles et leur répondit aussitót : « J'agrée votre 
zéle, parce que je désire que vous deveniez miséricordieux. 


l. Détail inventé par le poéte, de méme que l'intervention des 
disciples. Aucun dos possédés de l'Évangile ne supplie lui-même le 
Christ de le guérir. 

2. C'est-à-dire : que tu as daigné former de tes propres mains. 
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ἐπειδὴ θέλω ὑμδ ἐλεήμονα γίνεσθαι : 

πριν δὲ ὑμεῖ δεηθἠτὲ μου, το[ύτω] παρέσχον τὰ στπλάγχνα μου, 
καὶ δι᾽ αυτὸν παρεγενὀμί(ην] 
ik θαλάττη νυνὶ, ὁ πριν ἡ γεννηθὴ προειδώ «αὐτόν. 


ὁ (πάντων δεσπότη .) 


10' 


Σώσαι πόντο ἐγώ ἦλθον ἐξ ουρανών 
ἡ αυτόκλητο πὰν[των] βοήθεια : 
διὰ τούτο καὶ ἀνθρωπο γέγονα, 
Ίνα τὸ yévo κατ[άἁά]ρα λυτρώσωμαι 
τὸ συγγενὲ τη σαρκόὸ μου, διὸ καὶ σ[ε]ἰσάρκωμαι 
ἔμφψυχον σάρκα ὁ εὐσπλαγχνο - θέλω y&p ocioai] τὸν ἀνθρωπο 
ὃν ἐλεήσα ἠλθον θέλων 
ἐν παρθένω γαστρἰ. uñ λιπών ουρανοὺ ὦ ἁχώριστο , 


ὁ πάντων δεσπότη . » 


Tob αὐτοῦ μαθητὰ ἐκδιδάσκει Χριστό 
ὁ δὲ δαίμων πρ[ὀ ] ταῦτα ἰκώφευε 

καὶ ἐκτρέπεται πρὸ λοιδορίαν αὐτου: 

τὸν κριτὴν ὁ κατάκριτο μέμφεται, 
τὸν δικαστὴν τὸν χρηστὸν αἴτιαται ὁ ἁδικο 

« Ti ἡμῖν καὶ σοι, Inoov ; φησἰν ἀνθρωπο εἴ τό φαινόμενον, 

οὐχ ὑποκείμεθα ἀνθρώπω : 
εἰ δὲ σὺ εἰ Θεόὸ , δυσωπΓώ] iva uñ βασανίση με, 


ὁ πάντων δεσπότη 


Q 


13 5 γίνεσθαι ob tonum corr. noa O * : γενίσοαι Q. 


14 7 nA00v correxi : χατήλθον QO I 8 παρθένω : παρθένου corr. 
15 6‘ ooi scripsi : σὺ Q. 
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Mais avant votre prière, j'avais ouvert mes entrailles à 
cet homme, et c'est à cause de lui que je suis venu mainte- 
nant de la mer, moi qui déjà le connaissais avant qu'il 
naquit, moi, le maître de tout. 


14 


Je suis venu des cieux pour sauver tous les hommes, 
secours spontané offert à tous les hommes. Voilà pourquoi 
je me suis fait homme, pour délivrer de la malédiction la 
race parente de ma chair; aussi me suis-je incarné dans 
une chair animée, moi, le compatissant. Car je désire sauver 
l'homme, dont j'ai eu pitié au point de venir volontaire- 
ment dans un sein vierge, sans quitter les cieux, car je suis 
indivisible, moi, le maître de tout. » 


15 


C'était ses disciples que le Christ instruisait ; le démon, 
lui, était sourd à ces parolesl, et recourut à l'injure. Le 
condamné récrimine contre le juge, l'injuste accuse le bon 
justicier, a Que nous veux-tu, Jésus? dit-il. Tu es homme 
d'aprés les apparences : nous ne sommes pas soumis à 
l'homme. Et si tu es Dieu, je te supplie de ne pas me 
tourmenter, maitre de tout. 


15,6 : Matth. 8, 29: Mc 5,7; Le 8, 28 


1. Non parce qu'il ne veut pas entendre, mais parce qu'il ne le 
peut pas : le Christ l'a rendu sourd à ses paroles parce qu'elles affir- 
ment sa divinité, qu'il ne veut pas encore faire connaitre à la foule. 
Le premier démon mentionné dans l'Évangile (MC 1, 23; Le 4, 33) 
l'avait reconnu comme : le saint do Dieu », maie ii reçoit l'ordre de se 
taire. Cf. aussi Mc 3. 11-12; Le.4, 41. 
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IS* 


Ίνα Ti πρὀ καιρού βασανίσαι ua 
παρεγίνου, ἰσχύειν οἰόμενο 

ὅπερ δύναται μόνο ποιεῖν ὁ θεὀὸ ; 

Ότι γὰρ TE κριτή νποκείµεθα 
τῷ obpavio, kai κρίσι φρικτἠὴ προτεθήσεται 

ἐν τὴ ἠμέρφ τὴ κρίσεω , τούτο σαφώ ἱπιστάμεθα : 
OÙ δὲ τὸν χρόνον προλαμβάνει 
καθ' ἡμῶν ὦ θεὸ καὶ ὦ ἐχων τὸ κράτο ἀἠήττητον. 


0 πάντων δεσπότη . 


T 


Nov γὰρ o!óa κἀγώ σὲ Μαρία vlóv, 
τὸν πατρίδα κτησάμενον τὴν NajapéT, 
καὶ o ἐξ οὑρανών ἐπιτάττει ἡμῖν. 
Φορτικὸ ἡμῖν ἦλθε πολέμιο , 
τῶν ἡμετέρων δεινό θηρευτὴ ἀποδέδειξαι : 
πόση τὴ yn ἐδεσπόλομεν, πάντα αἰχμάλωτα εἴχομεν : 
συ δὲ ὦ μέγα αὐτοκράτωρ 
ἐπελθών σὐθεντεῖ, ἀπελαύνων ἡμὰ ὧν κεκτήμεθα 


ὦ πάντων δεσπότη 


ITI 


Ῥφδίω τοὺ ἡμῶν μάγου μέμνημαι πώ 


γεννηθεἰ ἑ[κ Περ]σίδο ἁττέσπασα 


1. «Jésus de Nazareth » : c’est ainsi que le démon salue le Christ, 


le récit de la guérison d'un possédé dans la synagogue de Caphamaüm 
dans la note de la strophe 15 (Me 1, 23; Le 4, 33). L'expression cil 


utilisée par Basile de Séleucie qui en cite exactement l'origine. 


XXII. LE POSSÉDÉ. Str. 16-18 69 


16 


Pourquoi, avant le moment fixé, es-tu venu nous tour- 
menter, en te croyantcapable de ce que Dieu peut seul faire? 
Que nous soyons soumis au juge céleste, et qu'un jugement 
terrifiant nous soit réservé au jour du jugement, cela, 
nous le savons bien. Mais toi, tu devances le temps contre 
nous, comme si tu étais Dieu et comme si tu avais la 
puissance invincible, maitre de tout. 


17 


Pour linstant je te connais, moi aussi, pour le fils de 
Marie, qui as pour patrie Nazarethl, et tu nous donnes des 
ordres comme si tu étais des cieux. Tu es venu à nous en 
ennemi incommode, tu t'es révélé un redoutable chasseur 
des nôtres. Nous dominions la terre entière, nous tenions 
captif le monde entier, et toi, comme si tu étais le géné- 
ralissime®, en nous attaquant tu agis en maître absolu, 
nous chassant de nos possessions, comme si tu étais le 
maitre de tout. 


18 


Je n'ai pas de peine à me rappeler comment, à ta nais- 
sance, tu as arraché nos mages à la Perse, comment tu as 


16, 1-2 : Matth. 8, 29 18, 1-2: Matlh. 1, 2 


2. Λὑτοχράτωρ a ici son sons militaire plutôt que politique. Les 


nombreux ὦ do ces doux strophes expriment à la fois les doutes et 


les soupcons du démon, qui commence à deviner que Jésus est Dieu, 


mais se refuse encore à le croire. 
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σωφρονεῖν δὲ τὰ πόρνο μετέ[πει]σα ' 
πλεονέκτα τελώνα ἰἱνώγρησα I 
tous δὲ νε[κροὺ] ὑφ᾽ ἡμών κρατουμένου £ovAnoa , 
Tob δαιμονών[τα | ἀπέλνσα , πάντων nuó ἀπεστέρησα , 
ἁπερ οὐ[δε!] ἐξ Ἁδάμ πρἀὰξαι 
ἠδυνήθη ποτὲ : αλλὰ, δέομαι, ur μµαστιγώση µε 


ὦ πάντων δεσπότη . » 


10" 


ÉD  δεινὸ ὀλετήρ OÙK ἐπέγνω σαφώ 
τὸν Χριστόν ὦ αυτό ἐστιν ὁ ποιητή , 

διὰ του φαινομένου πλανώμενο . 
El yàp ἠπίστατο εἶναι δεσπότην αὐτόν, 

οὐκ ἅν ἐτόλμησε λέγειν αὐτω : « TI ool καὶ ἡμίν ; » 
Ταυτα οὐκ ἐσπι γινώσκοντο , ὥσπερ καὶ πρώην ἐπείραλεν 
[εἰ ] τὸ πτερυγιον κρανγάλων : 
« El vid ei θεοὺ »: καὶ ἐκεὶ yàp ἀμφέζαλεν ὁτι ἐστιν 


ὁ πάντων δεσπότη 


Mr βανμάσωμεν δὲ εἰ vIóv τον θεόν 
ὀνομάλων ἠγνόει τὸν Κύριον : 
ὑϊοῖ yàp Θεού ἱκαλονντὸ ποτὲ 


cl ἀγαπῶντε Θεόν παντοκράτορα: 


18 3 µετέτχεσα suppi. Orphanidis : µζτ«ποίησα suppl. Maas | 


1 Maas. 


19 4 redundat una syllaba 7 κραϊ.υγὰ.ζων Q,v. 
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persuadé les pécheresses de redevenir sagesl2 Tu as pris à 
ton filet ces hommes d'argent, les publicains ; les morts 
retenus par nous, tu nous en as dépouillés ; tu as délivré 
les possédés, tu nous as prives de tout, choses que n'avait 
jamais pu faire aucun fils d'Adam. Mais, je t'en prie, ne 
me flagelle pas, comme maitre de tout. » 


19 


Comme il n'est qu'un terrible destructeur, il ne reconnut 
pas clairement dans le Christ le Créateur en personne, 
trompé par l'apparence. Car s'il avait su que celui-ci était 
le Maître, il n'aurait pas osé lui dire : « Que nous veux-tu? » 
Ce mot n'est pas d'un esprit qui connait : de méme aupara- 
vant, quand il avait tenté le Christ en s'écriant sur le 
pinacle : a Si tu es fils de Dieu... » Là aussi, il doutait que ce 
füt le maitre de tout. 


20 


Ne nous étonnons pas que, tout en l'appelant fils de 
Dieu, il méconnût le Seigneur : car on appelait jadis fils de 
Dieu ceux qui aimaient le Dieu tout-puissant8. Israél fut 
appelé fils premier-né, et dans la Genése, nous trouvons 


18, 3 : Le 7, 36-50; Jn 8, 3-11 
19, 6-8 : Matth. 4, 5-6; Le 4, 9 
20, 3-4: Sag. 2, 13.185; 5, 5 


1. Nous ne voyons pas an v. 3 d'autre mot possible quo µετέπεισα ; 
mais la dernière lettre visible avant la lacune, e, qui forme la fin 
d'une ligne, ne porte aucun accent, ce qui fait difficulté. Μετεποίησα , 
proposé par P. Maas, est peut-être la bonne leçon ; mais le vers aurait 
ainsi la forme longue do la variante avec un dernier accent proparoxy- 
ton, ce qu'on trouve dans l'idiomélo, mais non dans cet hymne. 

2. Rarement dans ('Ancien Testament. Ce titre désigne, d'une 
part, Israël lorsqu'il observe la loi, cl d'autre parties anges (Job 1,6; 
Ps. 28, 1 ; Ps. 88, 27). V. la note suivante. 
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[v!]Ó πρωτότοκο ὁ Ισραἠλ ἐπεκέκλητο, 
καὶ iv τη Κτίσει εὑρίσκο[μεν] ότι υἱοῦ ἀπεκάλεσε 
toù γυναιξἰυ ἱπιφυρέντα 
καὶ το[ι]ουτου ἐνόμιλεν εἶναι καὶ νυν TOV φαινόμενου 


(πὸν πάντων δεσπότην). 


κα 


ALTO οὖν Ἰησοῦ , € καὶ θεὀ Ισχυρὸὀὸ, 
ἁφανω τιμωρείται τὸν δαίμονα 
καταλύσα αὐτου τὴν θρασύτητα, 
καὶ φησι πρὀ αυτόν: « Ti τὸ ὀνομὰ σοι; » 
'0) δικαστὴ φοβερὀ ἱρωώτῳ τὸν κατάρατον : 
οὔκ ἀγνοων δὲ ἐρώτησευ, ἀλλ iva γνῶμεν τὸν ἀνθρωπον 
δαίμοσι πόσοι ἐπειράσθη : 
« Λεγεών yàp, φησίν, ἰστι τὀδνομὰ μοι, © ἐπίστασαι, 


ὁ πάντων δεσπότη .» 


Nouv δὲ ὦ κελευσθεἰ ἐξελθεῖν τοῦ ἀνδρό , 
ἱστασίαλε καὶ καθικέτευε : 
ἡ θρασύτη δὲ πρὀ τὸ φαινόμενου, 
ἀλλ᾽ ἡ παράκλησι πρὸ τὸ ἁπόρρητου : 


ἡ TOV μαστίγων ἀνάγκη ἱκίνει τὴν δέησιυ. 


Χοίρων ἀγέλη υπήρχε δὲ καὶ πρὸ τὸ Ópo ἐζόσκετο : 


1. Le sujet do ἀπεκάλεσε paraît être κτἰσι , ce qui est bizarre. L 
passage est une allusion médiocrement claire à un épisode d’aille® 


mystérieux de la Genèse (6, 1-4) : « Lorsque les hommes commencée* 
d'étre nombreux sur la face de la terre et que des filles leur furent nées, H 


Ills de Dieu trouvèrent que les filles des hommes leur convenaient et II 


prirent pour femmes toutes celles qu'il leur plut... « L'origine polythélrt 


20 9 τὸν πάντων δεσπότην addidi : ὦ πάντων δεσπότην add. M:8i 
21 1: καὶ del. O°, fortasse recte || 7 ἐπειράσθη : ἐπαρείθη Q TP 


8 τὸ ὀνομα : τούνομα corr. Oro. 
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appelés fils ceux-là qui s'unirent avec des femmesl. Et tel 
le démon croyait-il qu'était, en cotte occasion aussi, d’après 
l'apparence qu'il avait pour lui, le maitre de tout. 


21 


Donc Jésus lui-même — car il est aussi le Dieu fort— punit 
le démon sans se découvrir en brisant son audace, et lui dit : 
«Quel est ton nom?» En juge redoutable, il interroge le 
maudit ; ce n'est point par ignorance qu'il l'interrogeait, 
mais pour que nous sachions par combien de démons 
l'homme était éprouvé : « Légion est mon nom, comme tu 
le sais, maître de tout. » 


22 


A présent, sommé de sortir de l'homme, il regimbait et 
implorait : audace apparente, mais supplication secrète. 
La contrainte du fouet provoquait la priére3. Il y avait là 
un troupeau de porcs qui paissait sur la montagne. 


20, 5 : Ex. 4, 22 ; Ps. 88, 27 
20, 6-7 : Gen. 6, 1-4 21, 4-9: Mc 5,9; Le 8, 30 
22, 1-23: 3 : Matth. 8, 30-31; Mc 5, 10-12; Le 8, 31-32 


de cette légende est évidente, de méme que celle des « fils de Dieu » 
formant la cour do Yahvé (Job 1, 6; 2, 1 ; Ps. 28, 1 ; Ps. 38, 7), 
empruntés au panthéon syro-phénicien. Les Péres ont vu d'abord 
dans ces « fils de Dieu » dela Genése des anges déchus ; puis, é partir 
du tv" siécle, des hommes de la descendance de Soth. C'est cette 
derniére tradition que suit certainement Romanos, puisqu'il veut 
prouver que l'expression « fils de Dieu » peut désigner de simples 
hommes. 

2. Le texte est elliptique jusqu'à l'obscurité ; nous avons dû 
traduire en glosant un peu. 
3. Il y a là une restriction : ce n'est pas pour être agréable à Dieu 


quo le démon prie, comme fait le juste ; c'est uniquement par crainte. 
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εἶδεν ὁ δαίμων τὴν ἀνάγκην 
καὶ Bo-? τω Χριστώ: « El ἐκβάλλει με, OÙ τό αἰτούμενον 
ὦ πάντων δεσπότη . 


KY 


Ὁ Χριστό Ιησού. El ἐκζάλλει ipe, 
κὰν τὴν αἰτησιν πλῆρωσον ἠνπερ alto, 
εἰσελθεῖν εἰ toù χοίρου ἐπίτρεψόν μοι. » 
Τη προστὰζει οὖν τη τοῦ δεσπότου Χρίστου, 
τοῦ μὲν ἀνῦρώπου ἐξήλοον εὐθὺ τἀ δαιμόνια, 
εἰ Oi troù χοίρου εἰσέρχονται καὶ εἰ κρημνοὺ ἁποπνίγονσιν. 
Όντω μεγάλα σου τὰ ἐργα, 
ὁ ἁρπάσα ua ἐκ χειρο τοῦ ἐχθροῦ, ὁ Θεὸ ἡμῶν, 


«ὁ πάντων δεσπότη .» 


κδ΄’ 


‘Yò γὰρ οὐτε τινὸ Φον ἡ πετεινοὺ 
oi δαἰμονὲ εἴσι δυ]νατώτεροι, 

ἐὰν ur ὁ Ogó συγχωρῆση αντοῖ . 
Kai βλεπὶε. πὠ οὔκ ἐτόλμησαν o! τολμηροἱ 

οὐδὲ τοὶ χοίροι αντ[οτ ] ἀκελεύστω ἐφίστασῦαι : 
ὅτε δὲ ἐλαβον ἁδειαν, οὐδέ [rov] χοίρων ἰφείσαντο : 

OÙTW ἠλούλοντο τὰ πάντα 

δια[6είναι]. εἴ un τη Ioxoi αὑὐτού διεφύλαττεν 


ὁ πάντων δεσπότη 


1. Cette strophe est condamnée par les éditeurs d'Oxford, qui notent 
« Stropham spuriam arguunt materia, metrum, acrostichis. * De fait, il fau 
supposer une synalèphc au v. 1 et le v. 4 est faux {encore que sa struetur 
soit la méme qu'à la sir. 19). Il est vrai aussi qu'elle est on surnombre dar- 


lacrostiche, chose assez fréquente chez Romanos ; les éditeurs d'Oxfoc 


Q 
23 1* ἐμὲ correxi : ue QO. 
24 1* do Tom. (Ῥωμανοῦ ύμνοι II, p. Tva') fl 4 una syllaba redundar 
videtur fl 8 διαοεῖ «νεα» leg. O (fortasse διαφθείρειν ?). 
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Le démon vit la contrainte où il était et cria au Christ 
« Si tu me chasses, accorde ma demande, puisque tu es le 
maître de tout. 


23 


Christ Jésus, si tu me chasses, exauce au moins la 
demande que je te fais, permets-moi d'entrer dans les 
porcs.» Donc, sur l'ordre du maître Jésus, les démons sont 
aussitót sortis de l'homme : ils entrent dans les porcs et 
les noient dans des abîmes. Oui, grandes sont tes 
cuvres, toi qui nous as ravis à la main de l'ennemi, toi 
notre Dieu, le maître de tout. 


24 


Car les démons ne sont pas plus puissants qu'un porc, ni 
qu'aucun animal ou oiseau, si Dieu ne le leur accorde 
pas. Et considére que ces audacieux n'ont pas eu l'audace 
de s'établir méme dans les porcs, sans en avoir recu l'ordre. 
Mais, quand ils obtinrent la permission, ils n’épargnèrent 
pas méme les porcs. C'est ainsi qu'ils auraient voulu dis- 
poser de toutes choses, si, par sa force, le maitre de tout ne 
les avait sauvegardéesl. 


23, 3-6 : Malth. 8, 32; Mc 5. 13; Le 8, 32-33 23, 7 : Ps. 110, 2 


tiennent pour suspectes toutes les strophes qui sont dans ce cas. 
Dans deux hymnes au moins (Jacob béni par Isaac et Quarante 
Martyrs II), nous ne voyons vraiment aucune raison de soupçonner 
un faux dans la strophe en surnombre. Ici non plus, dans la matière 
dela strophe, nous ne distinguons rien qui puisse faire conclure à 
son inauthenticité. Au contraire, on constate que le texte s'inspire, 
comme plusieurs autres strophes, do l'homélie de Basile de Séleucie 
dont on a cité des extraits dans l'introduction. Il faut donc admetire 
que le faussaire connaissait cette source de Romanos et s'est donné 
la peine de la mettre A contribution, pour compléter un hymne qui 


n'en avait nul besoin. Esl-ce bien vraisemblable? 
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K€ 


Ὑπηρέται Χρίστου, ol φιλουντεᾷ ἀεὶ 
παραμένειν καὶ ψάλλειν sil ] δόξαν αὐτοῦ, 

οἱ πομπεύσαντε νυν τὸν διάβολον, 
π(αρα]καλέσωμεν τὸν κυβερνήτην ἡμῶν 

ἵνα καλώ τὸν τοῦ Γβίου] παρἑλύωμεν κλύδωνα I 
οἰδαμεν δὲ w$ ἀκοίμητον ἐχ[ει] τὸ δμμα φρουροῦν nua , 

καὶ rai εὐχαῖξ τὴδ Θεοτόκου 

διασφβθει λιμένα τὸν εὐδιον καὶ ἀγαθὸν 


ὁ πάντων δεσπὀότηφ. 


Q 


25 4 una syllaba redundaro videtur | 5 βίου suppi, nos O. 
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23 


Serviteurs du Christ, qui toujours aimez veiller et chanter 
à sa gloire, qui aujourd'hui avez bafoué le diable, prions 
notre pilote de nous faire franchir heureusement la tem- 
péte de la vie. Nous savons qu'il a, pour nous garder, un 
œil qui ne connaît pas le sommeill, et que, par les prières 
de la Mére de Dieu, il nous améne saufs au port tranquille 
et sûr, lui, le maitre de tout. 


1. Τὸ ἀκοίμητον õuua est Io refrain méme de l'hymne de la Tenta- 


tion de Joseph. V. la note an proolmion | de cet hymne. 


XXIII. HYMNE DE L'HÉMORROISSE 


Texte On retrouvera dans cette piéce le 

le double théme développé dans les 

hymnes réservés au temps pascal. Le mince épisode de 
I hémorroisse offre, comme celui du lépreux, l'avantage 
de symboliser clairement, par une maladie qui est en 
méme temps une souillure corporelle, la souillure spiri- 
tuelle qu'est le péché. D'autre part, la supériorité du 
Christ sur les thaumaturges de l'Ancien Testament appa- 
rait ici d'une maniére éclatante : personne no lui a dit de 
quelle maladie la femme était atteinte, personne méme ne 
l'a averti qu'il y avaitlà une malade désireuse d'étre guérie, 
et celle-ci n'a prononcé aucune prière. Au pouvoir de 
guérir les maux, le Messie ajoute donc une prescience sur- 
naturelle dont on ne trouve aucun exemple chez les pro- 
phétes qui l'ont précédé ; rien ne saurait mieux montrer le 
caractére indépendant, spontané de sa puissance, qui n'est 
pas subordonnée au bon vouloir du Pére, car elle est celle-là 
méme que possède le Père, elle n'est autre que la puissance 
divine. C'est ce que comprend aussitót et affirme devant 
tous la miraculée elle-même, par un procédé que nous 
retrouvons dans les autres hymnes de la méme série. 
Bénéficiaires ou victimes des miracles, démons et Phari- 
siens, Samaritaine et lépreux, tous se transforment bon 
gré mal gré en témoins ; Romanos, héritier lointain de 
l'éloquence comme de la tragédie classiques, aime à donner 
à ses démonstrations la forme et la force d'un plaidoyer. 
L'auteur est parti — comme dans l'hymne du Lépreux — 
d'un épisode évangélique trés briévement raconté, et pour 
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l'étoffer, il a eu recours à peu près aux mêmes procédés : il 
a amplifié les discours des deux principaux acteurs, le 
Christ et le suppliant. Dans le cas de l'hémorroissc, dont 
l'évangéliste rapporte, non une parole, mais une simple 
réflexion qu'elle n'exprime pas à haute voix', il a fallu 
tout d'abord expliquer la raison de ce silence qui, contras- 
tant avec l'attitude du lépreux1, risque d'être interprété 
comme un mouvement de honte déplacée, donc comme une 
défaillance de la foi : c’est, dit le poète, une ruse pour trom- 
per le démon. Il veut dire, semble-t-il — bien que le texte 
ne soit pas très clair — d'apres la suite, que si le démon 
était informé du désir de la femme, il ne manquerait pas 
d'ameuter contre elle la foule qui entoure le Christ, et qui 
la repousserait pour l'empêcher de le souiller par son 
contact3. La scéne suivante accentue le caractére drama- 
tique du récit, et par là porte bien la marque de Romanos, 
mais au prix d'une certaine incohérence : aprés avoir dit 
que la femme garda le silence, le poéte donne l'impression 
— si du moins nous interprétons correctement le début de 
la strophe 5 — de présenter comme réelles l'opposition de la 
foule et la discussion qu'engage avec elle la prétendue 
muette, sans souci de donner l'éveil à Satan. Cette inconsé- 
quence et cette incertitude rappellent curieusement l'hymne 
du Sacrifice d'Abraham, oü le lecteur ne voit pas clairement 
si la discussion avec Sara a lieu dans l'imagination d'Abra- 
ham ou dans la réalité. Peut-étre, dans les deux cas, faut-il 
expliquer ce défaut de composition par l'influence d'un 
modéle maladroitement utilisé et trop briévement résumé. 


1. D'après Aie 5, 28 : « Si je louche au moins ses vêtements, je 
serai guérie. » 

2. Cf. Lépreux, str. 4, v. 7 : Il n'avait pas honte do montrer à 
tout ie monde l'abomination do son mal. » 

3. « Lorsqu'une femme aura un écoulement de sang de plusieurs 
jours hors du temps de ses règles, ou si scs règles se prolongent, elle 
sera pendant la durée de cetécoulement dans le méme état, d'impureté 


que pendant le temps de ses régles. » (Lév. 15, 25). 
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L'altercation entre la femme et la foule — qui, à 
la strophe 11, prend un ton très violent — ne figure pas 
dans le récit évangélique, où il est seulement question 
d'une cohue quise presse autour du Christ, mais non 
d'efforts systématiques pour empêcher l'hémorroissc de 
s'approcher ; elle provient sans doute de commentateurs 
qui ont éprouvé, eux aussi, le besoin d'expliquer le silence 
de la femme par un autre sentiment que le respect humainl. 
Dans l'hymne, elle sert aussi de prétexte pour réfuter une 
conception trop légaliste de la pureté et de l'impureté, et 
pour grandir davantage encore la personne du Christ en 
l'isolant au milieu d'un peuple attaché à ses vieux préjugés, 
incapable de comprendre le type de sainteté nouveau que 
lui propose le Christ parce que, comme les apótres dans 
l'hymne de la Multiplicalion des pains, il n'a «que des 
pensées humaines ». 

Le miracle proprement dit, qui sert à faire éclater à tous 
les yeux la nature divine de son auteur, occupe toute la 
seconde moitié du poéme, à partir de la strophe 12 ; et là 
encore, Romanos n'a pas suivi son modèle scripturaire 
avec beaucoup de fidélité. Dans le récit de Marc et de Luc, 
Jésus ne sait pas qui l'a touché, il cherche des yeux autour 
de lui, car il a senti qu'une vertu sortait de lui pour accom- 
plir le miracle, en quelque sorte automatiquement ; et la 
femme se dénonce, malgré sa crainte, parce qu'elle voit que 
son acte n'est pas passé inaperçu. Ces détails mettent en 
évidence — comme les larmes versées au tombeau de 
Lazare — l'humanité du Christ ; trop méme aux yeux de 


1. Dans une des rares homélies sur ce sujet, l'homélie εἰ τὴν ἀρχήν 
τὴ ἰνδικτιωνο τοῦ νέου ἰτου καὶ εἰ μάρτυρα καὶ εἰ αἱμόρρουν, 
attribuée à saint Jean Chrysostomk (PG 59, 576-578), l'hémorroisse 
exprime simplement la crainte d'étre chassée par la foule si elle 
avoue publiquement son mal, mais ne dialogue pas avec elle. Il y a en 
général peu de points communs entre l'hymne et celte homélie, et 
Romanos no parait pas l'avoir connue; mais l’exégèse du poète et 


celle du prédicateur peuvent remonter aux mémes sources. 
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Romanos qui a toujours peur qu'on ait l'air de douter de sa 
nature divine, et pour rendre celle-ci plus évidente, il 
n'hésite pas à apporter quelques retouches indiscrétes au 
texte sacré. La question posée aux apôtres! : e Qui m'a 
touché? » est interprétée comme un trait d'ironie, du reste 
un peu lourde? ; et si le discours du Christ se prolonge, 
peut-étre plus que de raison, c'est pour bien montrer que, 
par sa prescience divine, Jésus connaissait tout de sa 
« voleuse », son identité comme sa maladie. Et pour que 
l’auditeur ne se méprenne pas, le méme témoignage est 
porté aussitót aprés par la miraculée elle-méme, à qui le 
poéte estobligé de préter une assurance que l'Évangéliste lui 
refuse formellement3. Enfin, s'adressant à la femme, le 
Christ lui révéle que non seulement il la connaissait avant 
qu'elle se manifestát, mais qu'il a dirigé sa volonté et donné 
secrétement son accord au miracle que Marc et lui pré- 
sentent presque comme involontaire. On ne peut dire qu'en 
glosant ainsi le texte de l'Écriture, Romanos en ait trahi 
le sens, ni que les Évangélistes aient eu l'intention de 
montrer dans le Christ un thaumaturge incapable de contró- 
ler pleinement son propre pouvoir; mais enfin, il reste 
que l'interprétation du texte par le poéle a quelque chose 
de tendancieux, — sans vouloir donner à ce terme un sens 
péjoratif : on dirait qu'il a semblé trop hardi aux contem- 
porains des monophysites, et que, pour ne pas fournir à 
ceux-ci des arguments contre les orthodoxes, il a fallu 
montrer la divinité du Christ comme gouvernant à tout 


l. Le texte ne dit pas que Jésus s'adresse aux apótres, mais le 
détail est donné par le Pseudo-Chrysostome. Romanos et lui ont pu 
l’inventer indépendamment, car il ressort du texte : c'est Pierre qui, 
dans la version de Le (8, 45), répond à la question. 

2. Méme procédé dans le ler hymne do la Resurrection de Lazare 
(str. 17), quand le Christ demande oü est la tombe do Lazare : on ne 
pouvait laisser le lecteur supposer qu'il pát l'ignorer. 

3. Comparer l'hymne, str. 17 : «Je n'ai pas peur de me montrer 


maintenant », et Me 5, 33 : - La femme, effrayée et tremblante... : 
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instant sa nature humaine, souci que les Évangélistes ne 
pouvaient avoir. La qualité dramatique du kontakion ne 
peut qu'en souffrir, parce qu'un drame se joue entre 
humains, et qu'il ne saurait naître lorsque l'acteur princi- 
pal est le seul à tout savoir, à tout prévoir et à tout vouloir 
souverainement. 

On notera pour finir une certaine ressemblance entre cet 
hymne et celui du Lépreux, dont le sujet se préte au déve- 
loppement des mémes thémes. La correspondance des deux 
premiéres strophes est frappante. L'hymne du Lépreux 
commence par une sorte d'invitatoire : « Chantons le 
Dieu, le bienfaiteur et le Sauveur de la race... » Celui de 
VHémorroïsse débute d'une manière analogue : «Je te 
chante dans mes cantiques, Roi trés haut...» La seconde 
strophe, dans chacun des deux poémes, est un hymne à 
l’incarnation. Dans celui du Lépreux : «Le maître et le 
créateur du temps est descendu dans le monde au temps 
marqué... » Dans celui de VHémorroisse : « Tu as, de notre 
temps, marché sur la terre... » Les strophes suivantes sont 
occupées, dans le premier hymne, par des considérations 
sur l'horreur de la lépre, et dans l'autre par une discussion 
vraie ou supposée destinée à montrer que sa maladie ren- 
dait la femme impure, indigne d'approcher du Sauveur. 
Les réilexions de la femme correspondent à celles du 
lépreux : de part et d'autre est mise en valeur la force de 
la foi qui permettra la guérison. Méme la structure de la 
prière finale est commune aux deux hymnes ; elle est 
adressée au Fils de Dieu, qui régne éternellement (Lé- 
preux), et qui s'est incarné pour nous (Hémorroisse), pour 
lui demander de délivrer ses fidéles de leur péché, comme 
il a délivré de leur mal le lépreux et l'hcmorroisse, car lui 
seul est sans péché (Hémorroisse) et peut donc remettre les 
péchés (Lépreux); enfin les suppliants se réclament de 
l'intercession de la Vierge (Lépreux) et des saints (Hémor- 
roisse). Naturellement, on ne saurait déduire de ces rappro- 
chements que les deux piéces sont contemporaines. 
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Il ne serait pas impossible, d'autre part, que l'hymne 
de l'Hémorroïsse soit à rapprocher dans le temps de deux 
autres poèmes dans l'acrostiche desquels figure le mot 
κυροῦ ; et qui sont le 2e hymne de la Résurrection (του κυροῦ 
Ῥωμανοῦ aivo ) et le ler hymne des Martyrs de Sébaste 
(του κυροῦ 'Ῥωμανοὺ ennn)l. Mais cela ne nous aide guère 
à en fixer la date. 


Le prooimion est automele, du 


« 1 


Mètre . ; 1d 
moins on peut le supposer, le leimne de 


Q ne le donnant ni comme idioméle ni comine prosomoion. 
Son schéma métrique est celui-ci 


υυυ-υ / υ-υυ -υυ 

υυυ-υ / U-UU -VU 

υυ-υυ / υ-υυ -VV 

-υυυ υ-υ / υ-υυ -VU 
5 I-v -vv| 


L'hirmos des strophes est celui que les kontakaria de 
Patmos désignent par les mots Oi ἐν πάση τη yn (premiers 
mots de l'hymne de Romanos pour la Toussaint) et les 
manuscrits italiens par Αυτό μόνο (Hymne funèbre 
d'Anastase). Quel que soit le véritable idiomèle, l'hirmos 


1. Sur ce titre de kvpó , que Romanos est le seul mélode à s'attri- 
buer, cf. P. Maas, Chronologie des Komanos, p. 31, cl la note. D’après 
lauteur, il est peut-étre à mettre en rapport avec l'allusion à une 
fonction occupée par le poéte à la cour, qu'on trouve dans la strophe 3 
du kontakion anonyme à saint Romands. P. Maas remarque aussi 
que, à l'époque du concile de Chalcédoine, les prétres do tout rang ont 
le titre de kbpt , comme en font foi les Actes; du Concile, mais qu'au 


concile de 536 on no le trouve plus que doux fois. 
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est fort populaire : on lui connaît environ 40 prosomoia, 
dont 4 signes de Rornanosi2En voici le schéma métrique : 


44 à 46 

syllabes \ vv- vv- UU-UU / vv- υυ- p vv(-)1 

12 à 14 / υυ- υυ- υυ-υυ / υυ- Do üü- vv(-)3 
accents \ 

44 à 46 . 

syllabes ) νυυ”υυ υ-υυ / υυ-υ υ-υυ (v)v-v45 

12 à 14 1 vv- υυ- υυ- vv(-)$ 

accents ( υυ- υυ- vv- υυ- / Ιυυ-υυ{ 


1. Trois seulement si on admet comme idiomèle l'hymne de la 
Toussaint ; je crois plus probable l'antériorité d'Anastasc. 

2. La forme longue apparaît dans 3 strophes. 

3. La forme longue apparaît dans 7 strophes. 

4. La forme brève apparaît dans 6 strophes. 

5. La forme brève apparaît dans 7 strophes. C'est le seul kólon 
pour lequel la variante régulière soit bien attestée dans l’hymne 


d'Anastase. Dans celui de la Toussaint, les variantes sont rares, surtout 


pour les kóla 17 et 2.. 
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Tfl 8' τη ἐκτη ἐξδομάδο , κοντάκιον it τὴν αἱμόρρουν. φέρον àkpoo 


Tnvó£ : 


w*weAuoó TOV κυρου "Ῥωμανού 


ἠχο πλ. δ', πρὸ : ΟΙ ἐν πάση τὴ yn μαρτυρήσαντε 


Προοίμιον 


a$ ἡ αἰμόρρου προσπίπτω σοι, Κύριε, 


ὁπω του ἁλγου ue Εὐση, φιλάνθρωπε, 


και πταισμάτων μοι παράσχη συγχώρησιν, 
ινα ἰν κατανύξει καρδία κραυγάζω σοι: 


Σώτερ σώσόν µε. 


ψΨάλλω σοι ἐν ὡδαῖ , ἀναξ VWIOTE, ὅτιπερ OÙ στερεἰ ue ví) δὀόξη: 


παρορφ μου YAP τὰ ἁμαρτήματσ, θέλων μετανοοῦντα ευρὶ 


1. Romanos n'emploie quo rarement le mot có pour désigo 


propres productions ; il préfère duvo , &ro , surtout ψαλμὸ et aivt 
ne rencontre coór| que -| fois dans ses acrostiches, encore ce nombre com) 


il 2 faux certains. En revanche, le mot est trés employé après lui 


πρὸ ' Οι ἐν πάση τη γη μαρτυρήσαντε ante primum oecum Q. 


Q 
Πρ 5 σώτερ corr. nos Om ; σωτηρ Q Toni. 


1 2* ἐμὲ correxi : ue Q Tom. O. 
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Hymne : de l'Hémorroisse 
Date : mercredi de la 6e semaine aprés Pâques 
Ton : πλἁγιο δ' 
Hirmos : prooimion : idioméle 
strophes : πρὸ : Olévrztàontn yn (= Αὐτὰ 
μόνο ) 
Acrostiche : VAAMOX TOY KYPOY ‘POMANOY 
Mss : Q i? 142M 43v 
Éditions : Tomadakis, 'Pouavoo του MeAolóó ύμνοι, 


t. IV, 2? partie, n? 41, p. 183-205 (éditeur : 
N. Livadaras). 

P. Maas-C. A. Trypanis. Sancli Romani 
Melodi Cantica, I, n? 12, p. 88-93. 


Prooimion 


Comme lhémorroisse je me prosterne devant toi, 
Seigneur, pour que tu me délivres de la souffrance, ami des 
hommes, et que tu m'accordes le pardon de mes fautes, 
afin qu'avec componction de cœur je te crie : « Sauveur, 
sauve-moi ». 


Je te chante dans mes cantiquesl, roi très haut, puisque 
tu ne me prives pas de ta gloire : car tu négliges mes péchés, 


15 acrostiches d'hymnes signés, dont 8 du Talas, et 36 anonymes), 


sans doute par analogie avec les oai du canon. 
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UTÜPXWV φύσει ἀναμάρτητο - ὅθεν AiTTouœi σου uoi γενέσθαι 
τὴν σὴν μακροθυμίαν i$ ἐπιστροφήν 


καὶ μὴ εἰ καταφρόνησιν, ὅτι foo : Σώὠτερ σώσόν με. 


β' 


᾿Αφθαρσία ποσίν γη ἐπέζη νυν πάσι καταμερίϑων Ιἁματα: 
1npoT yàp ἐδωρήσω ἀνάζλεψιν, παρειμένοι δὲ ἰδωκα (σύ)σφη 

χειρὶ καὶ λόγω καὶ Οελήματι : OÙTW οὖν ἐττακούσασα ἡ αἱμόρρου 
ooi πρσσήλθε σωθήναι, σιγῶσα φωνὴ, 


τὴ παλάμη δὲ κρἀλουσὰ ooi ἑκτενώ : «Σώτερ σώσόν uO 


Y 
Λανθανόντω , σωτὴρ, σοὶ προσήἠρχετο. καὶ γὰρ ἀνθρωπον μὰ 
[ἐνόμιρ 
Ἰωμένη δὲ ἐξεπαιδεύετο ότι σὺ Θεὀὁ ἁμα καὶ άνθρωπο . 


Δαθραίω ψαύει τοῦ κρασπέδου σου, τη παλάμη κρατούσα, Il 


σὲ ἐνόμιλεν ἀποσυλαν τη χειρἰ, 


υπὸ σοῦ ἐσυλήθη δὲ κρἀλουσὰ σοι: Σώτερ σώσὸόν µε. 


δ' 


Μαθεῖν θέλει σαφὼ πώ σεσύληται ὁ σωτήρ καὶ ἐσύλησεν. ἀκροατ 
OTEP εἰχε ποιήσαι ἠπίστατο ἡ γυνὴ, καὶ σιγὰ kAoz (vast 
Q 
1 5' σώτερ corr. nos Ora : σωτἠρ Q Tom. 
2 2' σύσφιγξιν corr. nos O : σφἰγξιν Q Tom. ‘| 3° zat Οελήματι corm 
μόνω 0. Q Tom. O. 
3 3* κρατούσα correxi : κροτοὺσα Q Tom. κρατών corr. O‘, qui 9 


toboa leg. << 


1. C'est-à-dire : par ton seul vouloir, sans aucune manifestation di 
volonté (comme à Cana, par exemple). Nous ne conservons cependi 


pas la leçon μόνω Οελήματι, qui viole le rythme et se lie mal à οἱ 4 


précôde. 
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voulant me trouver repentant, toi qui par nature es sans 
péché. Aussi je te prie de faire que ta longanimité engendre 
en moi la conversion et non le mépris, car je m'écrie 
«Sauveur, sauve-moi.» 


2 


Tu as, de notre temps, marché sur la terre avec des pieds 
d'incorruption, distribuant à tous la guérison : aux 
aveugles tu faisais don de la vue, de muscles aux débiles, 
par ta main, par ta parole, par ton vouloirl. Ce qu'ayant 
entendu dire, l'hémorroisse s'approcha de toi pour être 
sauvée, et sa voix se taisait, mais sa main te criait sans 
cesse : « Sauveur, sauve-moi ». 


3 


En se cachant, Sauveur, elle allait à toi, car elle te pre- 
nait pour un simple humain : mais sa guérison lui enseigna 
que tu étais Dieu et homme tout ensemble. Secrétement 
elle toucha ta frange, la saisissant de la main2, craignant 
dans son áme ; elle croyait te dépouiller par sa main, mais 
c'est toi qui la dépouillas quand elle te criait : « Sauveur, 
sauve-mol. » 


4 


Tu veux comprendre clairement, mon auditeur, comment 
le Sauveur a pu être dépouillé et dépouiller lui-même? La 
femme savait ce qu'elle avait à faire, et se tut parce que 


3, 3: Matth. 9, 20; .Mc 5,7 ; Le 8, 44 


2. Le texte de Q est bien κροτούσα, : faisant du bruit », ce qui 
est peu clair. Romanos veut-il dire que, la priére de la femme étant 
silencieuse, c'est sa main qui parle pour elle et se fait entendre du 
Christ ? Ce serait dit d'une facon bizarre et contournée. On a préféré 


corriger en κρατούσα, qui est la lecture des éditeurs d'Oxford. 
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ci yàp ἐγνώρισεν, ἱμάνθανεν ò £x0pó? τὴν Tn? kópn? σωτηρἰαν 
καὶ eI? ἁπόγνωσιν τούτην ἑἐνίίβαλ]λε : 


διὰ τούτο σιγἠ υπακούει αυτή»: Σώτερ oooo0v µε. 


Ov γὰρ μόνον Eik0? ἐλογίλετο ἡ αἰμόρρου7 καὶ ἐλεγε καθ) ἑαυτήν: 


« IIo? ὀφθήσομαι τω παντεπόπτη μου, φέρΓουσα] τὴν αἰσχώ 


[πταισμάτων 
Αιμάτων ἠῦσιν ὁ ἁ[μώ]μητο7 ἐὰν Ίδη, χωρεῖ µου o? ἀκαθάρτου, 
καὶ δεινότερον [io]rai μοι τούτο πληγἠ7, 
ἰὰν ἁποστραφὴ ue βοώσαν αὐτώ : (Ἑώτερ σώσόν με.) 


Συνωθούὺσί µε TOVTE? OPOVTÉ? με, * Που νυνί συ προσέρ[χει ; j poovri?. 


Κατανόησαν, γύναι, TÒ aioxoó? σου, γνῶθι [Ti?] τίνι θέλει) yy: 
[w 
TP ἁμωμήτω ἡ akà0apro?. *A[nI-01 καὶ καθάρθητι ἁπὸ ρύπου, 5 


καὶ τὸν σπίλον τὸν σὸν ἁπ[οσμή]ξασα, 


τότε τοντω προσέρχει βοῶσα φωνή: Σώτερ σῶσόν ye.' 


6 2* τί suppl. Tom., leg. O || 4 ἁττοσμήξασα leg. O : ἐξἀξασοί luj 


Tom. I] 5* προσέρχει : προσέρχοο corr. Om. 


1. Kópn est inattendu ; la tradition représente l'hémorroisse pi- 
comme uno femme Agée. Quelle que soit la nature exacte de son flux 
sang, si elle en souffre depuis douze ans, c'est qu'elle a déjà un certain fir 

2. Je comprends : pendant que la femme dérobe 


Christ, celui-ci s'introduit lui-même dans son Orne, 


un miracle 


comme un vdd 


et lui dérobe sa propre volonté pour lui substituer lu sienne, « 
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c'était un vol : car si elle l'avait fait connaitre, l'Ennemi 
aurait appris le salut de la jeune femmel et l'aurait jetée 
dans le désespoir ; aussi le Christ l'enlend-il dire silen- 
cieusement : «Sauveur, sauve-moi2. » 


L'hémorroisse ne se contenta vraisemblablement pas de 
penser et de se dire en elle-mêmes : « Comment me ferai-je 
voir de celui qui observe tout, moi qui porte la honte de 
mes fautes? Si l'immaculé voit le llux de sang, il s'écartera 
de moi comme impure, et ce sera pour moi plus terrible que 
ma plaie s'il se détourne de moi malgré mon cri : Sauveur, 
sauve-moi. 


En me voyant, tout le monde me bouscule : | Oü vas-tu 
maintenant? me cric-t-on. Prends conscience de ta honte, 
femme, sache qui tu es, et de qui tu voudrais t'approcher 
maintenant : l'impure, approcher l'immaculé ! Va-t'en te 
purifier de La souillure, et quand tu auras essuyé la tache 
que tu portes, alors tu iras vers lui en criant : ' Sauveur, 
sauve-moi. ' 


est clairement dit aux sir. IG et 18. C'est pour cela que la femme 
e savait ce qu'elle avait à faire ». C'est le Christ qui lui indique, par 
une inspiration secrète, lu manière de tromper le diable en dissimu- 
lant son projet, auquel la foule ne pourra donc pus s'opposer. 

3. Où uóvov me paraît porter sur les deux verbes qui suivent, ce qui, 
on l'a vu, est en contradiction avec la strophe précédente. N. Liva- 
daras voit une opposition entre les doux vorbes et traduit : « Et 
lU hémorroisse ne réfléchissait pas seulement, comme il était naturel, 


mais elle se disait aussi en elle-méme... » 
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— Του ἐμοῦ πἀθου τὰχα βουλεύεσοε χαλεπώτεροι, ἀυδρίε ,] ytvic 
μὴ γὰρ νυν τὴ ἁγνοίφ κεκράτημαι ; Οἶδα ὃτι αυτὸ καθαρὀ fer- 
Oev αὐτῶ καὶ προσελεὐσομίαι' τῶν δνειδισμῶν Λνσθήναι καὶ τ 
[κηλἰδυ 


ur κωλῦσητε οὖν βώσιν δρἐέψασοαἰ με: 


διό, λίττομαι, ἀφετε κρἀἰξαι ἰμὲ :] (Ἑώτερ ooo0v με.» 
/ 
η 
— Οὐ vosi Ti altei . γύναι : ἀπιθι, μὴ ἡμεῖ υπὸ μέμψιν γενώμεθα. 
AV ἑἀσωμὲέν σε, πάντε αἰτιοι τὴ αυτού ἁτιμία δεικνύμεθα!ί 
ἐὰν δὲ πἁὰλιν σε θεάσωνται Oi porro vTE αυτὼ νυν προσιοῦσαν, 


ὥσπερ καταφρονουντα[ ] μέμψονται ἡμὰ 


καὶ ὦ ἀφρονα κρινοῦσιν, ὅτι Boo : Σὠτερ σώσὸόν µε. 
θ' 
-- Ὑμεῖ,, δύσμοροι, φθόνω κεκράτησθε, 60gv ἐμέ σωοΟήναι οὐ 
ἡ πηγὴ πασι βλύλει τὰ νάματα: χάριν Tivo αυτήν TT 
Ιδού προσέρχομαι TE πλάστη μου, καὶ ἐὰν θυµωθή, οὐκ ἰστιν 


ἐὰν δὲ σώση Hue T] πληγὴ τὴ ἐμὴ, 


τὴν αἰσχύνην κομίσησθε ὅτι Bow : Σῶτερ (σώσὸν LE.) 


7 3° redundatuna syllaba ; fortasse τοῦ ὀνείδου corrig. || 51 xpóà£-II 
leg. el suppi. O? : χρά[ζειν adtp] suppi. Tom. 
8 5* κρινοῦσιν : κρίνουσιν rhythmus requirit. 


9 4 ἐὰν correxi : àv Q Tom. O J vvv post ue add. OM. 
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— Vous cherchez sans doute, hommes, à m'être plus 
pénibles que mon propre mal? Suis-je donc sous l'empire 
de l'ignorance? Je sais qu'il est pur, lui, et c'est bien pour 
cela que j'irai à lui, pour être délivrée de l'opprobre et de 
l'infamie. Ne m'empéchez donc pas de cueillir la force ; 
pour cela je vous en supplie, laissez-moi crierl : Sauveur, 


sauve-mol. 


— Tu ne te rends pas compte de ce que tu demandes, 
femme. Va-t'en, que nous ne tombions pas dans le blâme. 
$i nous te laissons aller, nous apparaîtrons tous respon- 
sables de son déshonneur. Si ceux qui l'entourent te voient 
encore approcher de lui, ils nous reprocheront de le mépri- 
ser et nous jugeront fous, parce que tu dis : Sauveur, sauve- 


moi2. 


— C'est vous, misérables, qui étes sous l'empire de la 
jalousie : voilà pourquoi vous ne voulez pas mon salut. La 
source épanche ses flots pour tous : de quel droitla bouchez- 
vous? Oui, je vais à mon Créateur, et s'il se fáche, il n'en 
sera pas à blâmer. Mais s'il me sauve de ma blessure, vous 
porterez la honte de mon cri : Sauveur, sauve-moi. 


1. Si les éditeurs d'Oxford ne lisaient pas κρἀξαι, un serait tenté 
de restituer κρἀξω ἐγώ, plus conforme que κράξαι ἐμὲ à la construc- 
tion la plus courante de &çzc, dans la langue du Nouveau Testament. 

2. Le manuscrit porle, en marge du f? 1421, À la hauteur des deux 
premières lignes de la strophe 8, les mots : τὸ στόμα µου λαλήσει 
σοἑζφίαν», καὶ ἡ μελέτη τὴ ζα«ρδία μου σύνεσιν». C'est une 


citation du Ps. 48, 4. Nous ne savons pas ce qu'elle fait là. 


94 NOUVEAU TESTAMENT 


Καθοράτε αὐτοῦ τὰ Ιάματα, καὶ Ti τοὺ προσιόντα κωλύετε ; 
Καθ᾿ ἑκαστην Boð καὶ προτρέπεται : ' Δεύτεπρό µε νῦν, oi 
iyc» γὰρ ὑμα ἀναπαύσοιμι. * Χαρει δώρου διδοὐ πάσι τὴν üytfa 


καὶ υμεὶ τὶ κεντὰσοε [κωλὺ]οντέ με, 


ὦ -προφάσει τιμὴ . ur βοῆσαι αὐτώ : Σώτερ σώσὸόν µε; 
/ 
ια 
[Ὑμ]ών ὅμμασι τὶ ἐνεφάνησα ; *Poóoiv γὰρ ὦ οὐκ οἶδατε [Arjw]^ 
μὴ γὰρ μύσται υπάρχετε του Χρίστου ; Ti δὲ ἁκολουθείτε (fr. 


[νουν/τε αὖτ 
Yuzi πτερνίλετε τὸν ἀχραντον : ὅθεν ἁπόστη[τε], καὶ μόνο ovxi 


φθόνου, φόνου δυσοσμίαν πνέετε : 


διὰ [τοῦτ]ο KWADETÉ ue του βοαν: Σώτερ σώσόν µε.» 
ῄ 1 
[Pn]osi$ 'Yavra$ a!uóppov$ ἐλάλησε TAXA npà$ Tov$ aogeiv [συ: 
Kai λαθραίω κρασπέδου προσήψατο : ὡσ[περ] ἀνθ 
[ἐπειράτ 


10 T κωλύοντε leg O, suppi. Toni. ; fortasse [δι]ώχοντε legi pol 


11 2' στυγνοῦντε leg. OQ 3' ἁπόστητβ leg. O Ἱ οὐκ ἐνι : obkiviQ 


1. Celle interrogation nous parati avoir une valeur oratoire? -' 
me demandez pourquoi je me suis montrée à vous ? C'est paret 
sais ce que vous ignorez : que le Christ est capable de me guérir. » 


2. C'est-à-dire des apôtres, l.n femme s'adresse à la foule des: 
et non au petit groupe des apótres qui marchent aux cótés du Ghrt* 


qu'elle ne pourrait décemment traiter do jaloux et d'assassins. 
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10 


Vous étes témoins de scs guérisons : pourquoi donc 
barrez-vous le chemin à ceux qui approchent? Quotidienne- 
ment il nous encourage en disant: * Venez à moi. vous que 
les maux accablent : moi, je pourrai vous soulager.’ Il 
aime faire présent de la santé à tous. Et vous, pourquoi 
me rudoyez-vous en m'empéchant de lui crier, sous pré- 
texte de respect : Sauveur, sauve-moi? 


11 


Pourquoi me suis-je montrée à vos yeuxf? C'est que je 
recevrai de la force, d'une maniére que vous ne connaissez 
pas. Seriez-vous donc des mystes du Christ2? Pourquoi 
lui faites-vous cette escorte maussade? C'est vous qui 
talonnez l'immaculé3. Ecartez-vous donc, méme sans vous 
il n'est pas seul4. Vous exhalez une puanteur de jalousie, 
de meurtre : voilà pourquoi vous m'empéchez de crier : 
Sauveur, sauve-mol. » 


12 


Telles furent peut-étre les paroles de la femme à ceux 
qui voulaient la chasser ; en cachette, elle toucha la frange : 
elle essayait de dépouiller, comme s'il n'eüt été qu'un 


10. 2-3 : Matth. Il, 28 


3. Littéralement : < Vous lui marchez sur les pieds ., mais πτερ- 
νίζω a aussi dans l'Ancien Testament le sens de : supplanter ». La 
foule s'arroge des droits qui sont ceux du Christ : elle n'a pas ü 
décider à sa place qui sera et qui ne sera pas guéri par lui. 

I. Il aura toujours les apôtres pour le protéger des importuns. 


Le texte est peu clair et métriqueinent suspect. 
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τὸν τὴ θεότητι ἀκοίμητον : ὀ[μω] Χριστὸ ἠνέσχετο τοῦ κλοπὴν( 


πρὶν ò κλέψα πλευρὰν Ev Ἐ[δὲμ] τοῦ Ἀδάμ 


καὶ μορφώσα TV κρἀξασαν νῦν ἐν κλοπή : Σὠτερ σὠσόν (u 
1 
[O τ]ὰ πάντα εἰδὼ πρὶν γενέσεω , dont πρὶν οὐκ ἠγνόει [ri] πἐποἠἡ 


στραφεὶ εἰπε πρὸ Tob μαθητὰ αὐτοῦ :« [Ti | (δἠ) ἠψατο η 
[τοῦ κρσσπἐδαὼώ 
καὶ Ελαλεν ὁττερ ἠθέλησε ; [I1] φυλάττετε οὖν τὸν θησαυρόν μου; 
Γρηγορούντων ὑμῶν [τῶ]ν iuwv μαθητῶν 


uñ κλαττεὶ ἐσυλήθην βοώση χειρὶ: ΣἙώτερ σώσόν µε; 


[Ὑπ]ὸ tivo αυτό τούτο γέγονεν, υμεὶ γνῶναι ὀφείλετε, φίλοι μου: 


[νῦν] Εγνώρισα τὸ δραµατούργημα, νυν ὑμὶν ἐκκαλῦπτω |! 


δυνάμει τρόπω mw Εχρήσατο : àpwvip προ[σ]ήλθεν iuoi βοώσα 


καὶ κρατούσα στολήν ὥσπερ Επιστολήν, 


θεραπείαν EdpEwato κρἀλουσὰ μοι: Σώτερ σῶσόν με. 

x" 
[/Po'oiv Ελαζεν ἡ προσελθοὐσὰ μοι, δύναμιν Εξ Euod γὰρ Ελἠι 
Ti μοι φθεγγει, ὦ Σίμων Βαριωνὰ, ὅτι ὀχλοι πολλοί µε OU 


12 3? ὁμω supplevi leg. O : ὅτι ὦ suppl. Tom., invito metro, je 
13 1- vi log. O : à suppl. Tom. 2’ δὴ addidi || 3* πὠ leg. O. 

14 2* νῦν leg. O I 3' δυνάμει scr. Tom. : δυνάμη Q δυνάμει con 
15 1' Ῥώσιν : 'Ρύσιν suppi. Toni. (’Pwuavod ὕμνοι B', p. τνε) 


ἐλήστευε leg. O. 


l. On retrouve le méme reproche feint, la méme ironie fanüflF 


presque les mêmes termes dans l’hymne de l'Annonciation, str. I- 
la Vierge, s'adressant ft Joseph, lui dit : « II® οὖν ἑφύλα α τὴν 


μου; * 
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homme, celui qui par sa divinité ignore le sommeil. Pour- 
tant le Christ accepta d’être volé, lui qui avait volé dans 
l'Éden la cóte d'Adam et formé celle qui maintenant criait 


furtivement : Sauveur, sauve-moi. 


13 


Celui qui sait toutes choses avant l’origine, et qui déjà 
n'ignorait pas les sentiments de la femme, se retourna vers 
ses disciples et leur dit : « Qui donc vient de toucher ma 
frange et de prendre ce qu'il avait désiré ? Comment gardez- 
vous donc mon trésorl? Pendant que vous, mes disciples, 
étiez à veiller, aurais-je par hasard été volé, dépouillé par 
une main qui disait : Sauveur, sauve-moi? 


14 


Par qui cela s'est-il fait? Vous devez le savoir, vous, mes 
amis. Je viens de vous faire connaitre le drame, je vais 
maintenant vous révéler comment a procédé le voleur de 
la puissance2 ; en silence elle est venue à moi, clamant et 
tenant rna robe comme un message, elle a cueilli la guéri- 
son en me criant : Sauveur, sauve-moi. 


15 


Celle qui venait à moi a recu la force, car elle m'a dérobé 
une vertu. Pourquoi me dis-tu, Simon bar lonas, qu'une 


12,3 : Matth. 9, 20; Mc 5, 27 ; Le 8, 44 
12, 4-5 : Gen. 2, 21-22 

13,2: Mc 5,30; Le 8, 45 

15, I: Mc 5, 30 ; Le 8, 46 

15,2 : Mc 5, 31 ; Le 8, 45 


2. Lu leçon ne parait pas très sûre. Il y a peut-être une faute 


d'orthographe et un rejet insolite. Dû plus, le pluriel δυνάμει 


s'explique mal. 
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Οὐ yabovoi µου τὴ θεὀτητο : αυτή. ψαύσασα δὲ στολἠ ὁρωμένη;, 
θεία φύσεεο σαφώ ἐδράξατο 


καὶ ὑγείαν [ἐκ]τήσατο κρἀξασὰά μοι: Σώτερ σώσόν pt. » 


IS 


[*(O ] κατείδεν δὲ ὃτι οὐκ ἰλαθεν, ἡ γυνἠ ταντα συνελογἰλετο - 
φησὶν ὅτι « Ὀφθώ τώ σωτἠρϊ µου 'Inoov, καθαρθεῖσα τοὺ σττὶλ}. 
fpw/ 
οὐκέτι φόζο γὰρ οὐκ Εστι μοι: τὴ βουλή γὰρ αὐτου ἐξετέ[λουν] tout. 
Ô ἠθέλησε, τούτο καὶ ἑδρασα: 


ἐν γὰρ ττίστει προσῆλθον βοῶσα αὐτῷ : ΣἙώτερ σώσὸν yt. 


M οὐκ ἠδειδπλάστη ὃ {TPATTOV, 


μόνον ψαύσασα, ἡώσιν {τρύγησα, ἐπειδήπερ ἠδέω σεσύληττ 
Διὸ οὐ δέδοικα ὀ[φθή]ναι νυν TO Θεώ μου κηρύττουσα ὃτι ἐσην 
Iarpó ἀσθενῶν καὶ σωτήρ τῶν ψυχών 


καὶ δεσπότη τὴ φύσεω , ὥπερ poo: Σώτερ σώὠσόν µε. 


TI 


n 


Ἀγαθώ Ιατρώ σοι προσέφυγον, ἁπορρίψασὰά µου νῦν τὸ ὄνει 


Kar ἱμοῦ τὸν θυμὸν μὴ ἐγεῖρη oov, μηδέ [vr] θΘεραπαίνη 1 | 


ὁ yàp ἠΟέλησα ἐτέ[λεσα] : πριν λογῖσωμαι γὰρ ττοιήσαι τὸ põua 
σὺ υπήρχε σ[υμ]ζιξάδων ivrpó$ αὐτὸ : 


τὴν καρδίαν µου ἠδει κρανγἰἀάλουϊσάν σοι: Σώτερ oo00v.' 


Q 


15 5* ὑγείαν : ὑγι«ί«ν corr. eadem manus. 
16 2" φησὶν : καὶ pnoiv leg. O || 23 τοῦ σπίλου µου corr. O“ ' 3- 
supplevi : ἐξετέ)χσα log. O. suppl. Tom., invito metro. 


18 5* κραυγάσασαν leg. O. 
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grande foule nie presse? Ils ne touchent pas ma divinité, 
mais cette femme, en louchant ma robe visible, a saisi 
manifestement, ma nature divine, et elle a acquis la santé; 
en me criant : Sauveur, sauve-moi. » 


16 


Voyant qu'elle n'était pas restée inaperçue, lu femme 
réfléchissait ainsi : « Je me ferai voir de mon sauveur Jésus, 
maintenant que je suis purifiée de mes souillures. Car je 
n'ai plus peur : c'est par sa volonté que j'accomplissais cela. 
Je n'ai fait que cela méme qu'il désirait : je suis allée vers 
lui avec foi en lui disant : Sauveur, sauve-moi. 


17 


Ce n'est pas que le Créateur ignorát ce que je faisais, 
mais il m'a supportée parce qu'il est pitoyable. Rien qu'en 
le touchant, jai vendangé la force, puisqu'il s'était laissé 
volontiers dépouiller. Aussi n'ai-je plus peur d'étre vue 
maintenant, en proclamant devant mon Dieu qu'il est le 
médecin des infirmes et le sauveur des âmes et le maître de 
la nature, à qui je dis : Sauveur, sauve-moi. 


18 


J'ai recouru à toi, le bon médecin, rejetant enfin mon 
opprobre. Ne dresse pas ta colére contre moi, et ne le 
fáche pas contre ta servante : je n'ai agi que selon La 
volonté, car, avant que j'aie pensé à accomplir cet acte, tu 
étais là, m'incitant à le faire. Tu savais que mon cœur te 
criait : Sauveur, sauve-moi. 


100 


— Nvv νευρώβητι, γύναι, τὴ πίστει σου 


OÙ yàp ένεκεν τοῦ ἑλεγχοήναί σε 


ἁλλ᾽ ἵνα τούτου νυν [τη]στώσωμαι 


ὀ[θεν] ioo λοιπὸν ὑγιαίνουσα, 


μέχρι τέλου τὴ; νόσου σου κρὰλουσά [noi] 


Ov χειρὀ;τη; ἑμὴ τούτο ἐργον 


πολλοὶ ἠψαντο γὰρ τοῦ κρασπέδου μου, τὴ 


νῦν, 


ἐπειδὴ πἰστιν οὐ προΙ σήίγαγον : 
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τοὺ(των) πάντων 


Οἑλοντά µε σνλἠσ.'ασα] : θάρσ« 


[λοπτὸν᾽ 


I$ μἰσ.; 


(παρἠγαγόνσ; 


&$ συλονμξνοᾷῦ χαίρω, ουκ ἀπεὶ 


(Ἑώτερ o&i, 


i»' 


ἀλλὰ TIQATE GW ; τ[ἠ:] Of; τὸ κόὁτερὰ 


σὺ δὲ πίστει πολλή ἐμοῦ 


τὴν ὑγείαν ÉdIpé wo, δθεν σε νυν 


ἐπὶ πάντων προήγαγον, ἵνα βοφ; ᾿ 


Ὑἱἑ τοῦ Θεοὺ ἀκατάληπτε 


ὦ ἐκείνην αΙμάτων τὸ πρότερον, 


) 
κα 


δυνάμεω; δὲ o. 


[ἐπὲἑτὶὴρ 


ἁψαμέπ) 


(Ἑώτερ σώὠσόν LE.)) 


δι᾽ ἡμὰ σαρκωθεί; ὦ φιλάνθρωπο;, J 


υπάρχων μόνο; ἀἁναμάρτητο; : 


Tai; εὐχαϊ 


κλῖν[ὀν] µου τὴν καρδίαν, μόνε δυνατέ, 


ἐπὶ το μελετὰν σου τού: λόγου; ἀει, 


οὗτω ἁμαρτημάτων µελύτρω» 


καὶ πρεσξεἰαι; τῶν ἁγίω. 


Iva σώση με. 


19 3: ὦ correxi : ὅτι Q Tom. O || 4 δοεν leg. O || 5’ noi leg. O. J 


20 1᾽ τὸ ante ipyov Q?” τουργον core. O<‘. 


1. Le Christ mo paraît vouloir louer, 


vérance de la prière qui 


a fini 


par forcer la guérison. 


chez l’hémorrolsse, la 


N. Liv 
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19 


- Prends courage à présent, femme, toi qui par ta foi 
m'as dépouillé avec mon assentiment. Sois rassurée désor- 
mais, car ce n'est pas pour te faire blâmer que je t'ai ame- 
née au milieu de tous ces gens, mais pour leur donner 
l'assurance que quand on me dépouille je m'en réjouis, je 
je ne fais pas de reproches. Sois donc désormais en bonne 
santé, toi qui jusqu'à la fin de ta maladie me criaisl 


Sauveur, sauve-moi. 


20 


Ceci n'est pas l'ouvrage de ma main2, mais l’œuvre de 
ta foi. Car beaucoup ont touché ma frange, mais sans 
obtenir la force, parce qu'ils n'apportaient pas de foi. Toi 
qui m'as touchée avec beaucoup de foi, tu as cueilli la 
santé, c'est pourquoi je t'ai amenée maintenant devant 
tous, pour que tu dises : Sauveur, sauve-moi. » 


21 


Fils incompréhensible de Dieu, incarné pour nous par 
amour de l'humanité, comme tu as délivré déjà cette femme 
de son sang, de meme délivre-moi de mes péchés, toi qui es 
seul sans péché. Par les priéres et l'intercession des saints, 
incline mon cœur, ô seul puissant, vers la méditation 


continuelle de tes paroles, pour que tu me sauves. 


21, 2 : Ps. 50, 16 21, 4-5 : Ps. 118, 36.148 


comme une métaphore pour : « vie terrestre » et 


comprend νόσο 
^ Placer un tel 


traduit : < toi qui me crics jusqu'à la fin de ta vie... 
Jugement sur la vie dans la bouche du Christ, c'est en faire un disciple 
de Manès. 

2. Τὸ ajouté au-dessus do la ligne devant, ipyov viole le mètre. Le 


copiste n'a pas remarqué que £pyov est attribut et non sujet. 


^ 


mb:..--- 


ni 


XXIV. HYMNE DE LA MULTIPLICATION 
DES PAINS 


Ce poème est le dernier de la série 
des hymnes d’après Pâques, dont 
celui des Noces de Caria est le premier, après le dimanche 
de Thomas. Cette symétrie est sans doute voulue, chacun 
des deux miracles pouvant être pris comme un symbole de 
l'eucharistie. On a vu que ce thème avait été fort peu 
développé par Romanos à propos des noces de Cana. Dans 
cet hymne, au contraire, on le voit prendre la place d'un 
des deux thémes pascals qui font l'armature des autres 
piéces de la méme série : la restauration de la nature humai- 
ne déchue ; il n'en est plus guére question qu'aux strophes 
5 et 6. En revanche, celui de la divinité et de la toute- 
puissance du Christ garde toute son importance. 

Que la multiplication des pains soit la préfiguration de 
l'eucharistie — idée si essentielle qu'elle a été choisie pour 
le texte du refrain —, c'est ce que le récit évangélique 
suggere déjà en montrant le Christ dans l'attitude méme 
qu'il aura en rompant le pain, au soir de la Céne : « Et 
levant les yeux au ciel, il dit la bénédictionl, à Cette inter- 
prétation est devenue commune chez les commentateurs 
et les homélistes qui ont traité de ce miracle ; il en existe 
cependant une autre selon laquelle les pains représentent 
le Logos, la parole divine qui peut se propager à l'infini et 
nourrir toutes les ámes. Cette exégése, de caractére plutót 


c.xic 


1. Mc 6, -11 ; Maltit., Il, 19 ; Le 9, 16. 
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alexandrin, vient en effet d'Origénel. Romanos y fait 
allusion dans les strophes 4, 6 et surtout 9, et s'il l'a admise 
aussi, c'est que les deux interprétations, loin de s'exclure, 
se complétent : elles constituent deux approches d'une 
meme réalité spirituelle, qui est mystére pour l'intelligence. 
Mystère de l'habitation du Logos dans l’âme humaine, 
mystére de la présence du Christ dans l'eucharistie, mys- 
tere de l'incarnation du Fils de Dieu congu dans le corps 
d'une vierge (évoqué dans la derniére strophe), le miracle 
de la multiplication des pains symbolise tout cela en 
rappelant que l'essentiel de la doctrine chrétienne n'est 
accessible qu'à la (oi et non à la raison. 

La manifestation de la puissance divine du Christ ne 
parait jamais à Romanos suffisamment mise en valeur dans 
(Évangile ; aussi est-il souvent conduit à souligner à gros 
traits les passages du texte d'oü elle ressort le mieux, voire 
à les solliciter quelque peu. Dans cet hymne, l'essentiel de 
son récit a été emprunté, non à Jean2, mais aux synop- 
tiques. qu'il compléte le cas échéant les uns par les autres : 
ainsi, la mention de l'heure tardive vient de Marc et de 
Matthieu ; le chiffre de deux cents deniers, de Marc et de 
Jean ; c'est Jean encore qui indique qu'un enfant a apporté 
les pains, et c'est Marc qui signale le « bon ordre » dans 
lequel les apótres rangent la foule pour lui distribuer la 
nourriture. 

Les modifications apportées au texte portent, comme 


l. Dans son Commentaire sur Matthieu, L. XI (PG 13, 903 B- 
911 A). Dans le Commentaire sur Matthieu de saint Jkan Chrysos- 
toms, où ce miracle est traité dans l'homélie 49 / PG 57-58, 495-504), 
nous n'avons presque rien trouvé que Romanos ait. pu utiliser dlrec 


loment. 
2. Dans le récit de Jeun, c'est le Christ lui-méme qui, feignani 


d'étre embarrassé, demendo à Philippe oü acheter des pains poui 
nourrir la foule, afin d'éprouver les apótres. Cette version a l'inconvé 
nient de mettre moins bien en valeur le pou de foi des apôtres, ce qui 


rend les reproches du Christ moins justifiés. 
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d'ordinaire, surtout sur les discours : de deux ou trois 
répliques, voire d'un simple mot qu'il trouve dans l'Évan- 
gile, Romanos tire, soit un sermon, soit une scéne drama- 
tique ; ce qui l'améne, pour créer un drame là où il n'y en a 
pas dans sa source, à grossir les oppositions, voire à les 
inventer, pour que l'affirmation de la divinité du Christ 
en ressorte plus éclatante. Ici, ce sont les apótres qui font 
les frais du contraste, et c'est en leur reprochant leur 
manque de foi que le Christ porte témoignage sur lui- 
méme. Cette situation est suggérée à l'auteur par le passage 
de Marci où, à propos de la stupeur éprouvée par les 
apôtres en voyant le Maître marcher sur les eaux, le narra- 
teur ajoute : «Ils n'avaient pas compris le miracle des 
pains, mais leur cœur était aveuglé. » D'autre part, dans 
le récit meme du miracle — celui que donnent les synop- 
tiques du moins —, Jésus répond à l'inquiétude des apótres 
par un mot qui peut sembler ironique : « Donnez-leur vous- 
mêmes à manger.» Veut-il vraiment faire avouer aux 
apótres leur propre impuissance? Ne cherche-t-il pas 
plutót à leur communiquer la foi qui transporte les mon- 
tagnes et permet à Pierre de marcher sur les eaux? Préci- 
sément, l'épisode de la marche sur les eaux, dans Matthieu, 
suit immédiatement le récit de la multiplication des pains, 
et ce rapprochement n'est sans doute pas dû au hasard. 
En leur disant : « Donnez-leur vous-mémes à manger », 
Jésus donne aux apôtres une leçon de foi, mais de foi 
agissante, non de celle qui consiste à attendre passivement 
que le Christ ait résolu le probléme et fait tomber la manne 
du ciel. Cette foi paresseuse, et en somme égoiste2, c’est celle 
qu'envisage précisément Romanos parce qu’elle sert 
mieux son propos essentiel, qui est de montrer, comme il le 


1. Mc 6, 52. 
2. Romanos, on effet, précise que les apótres eux-mémes n'auront 
pas à souffrir, car Ils sont entraînés au jeûne (str. 8) ; leur sollicitude 


est purement désintéressée. 
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dit à la strophe 7, que Jésus « est le Dieu et le créateur de 
l'univers », et que les apôtres, eux, «étaient faibles, car ils 
étaient créatures ». Aussi paraphrase-t-il la brève réponse 
du Christ dans un sens qui parait la trahir un peu, en la 
transformant en une sèche réprimande, celle d'un maître 
impatient qui s'agace de voir que ses propres disciples ont 
la prétention de lui donner une leçon de charité et de 
prévoyance : s'ils avaient compris qu'il est tout-puissant, 
ils ne viendraient pas le déranger dans sa prédication pour 
lui faire part de leurs «inquiétudes déplacées », trop 
matérielles. 

L'hymne de la Multiplicalion des pains n'est pas sans 
rappeler celui des Noces de Cana qui lui fait pendant au 
début du temps pascal. On remarquera que leurs acros- 
tiches sont du mémo type : ποίημα ᾿Ρωμανού τού ταπινοῦ 
pour le premier, τὸ ἐπο ᾿Ῥωμανούὺ ταπεινοὺ pour le second. 
Le centre de ce poéme est occupé, lui aussi, par un discours 
du Christ, adressé cette fois à sa mére, et dans lequel il a 
soin de préciser que les besoins de ses invités lui étaient 
déjà connus. Mais le ton des explications qu'il donne à la 
Vierge lorsqu'elle lui demande un miracle est fort diffé- 
rent de celui qu'il emploie pour les apótres : non seulement 
il lui parle avec la plus grande déférence — tout en affir- 
mant fortement sa liberté à l'égard des contingences, sa 
toute-puissance divine —, mais il consent, en sa faveur, à 
déranger tout le plan qu'il avait congu pour l'éducation 
spirituelle du peuple juif, et à accomplir un miracle qu'il 
tient cependant pour prématuré. Cet abaissement par 
lequel est limité volontairement un pouvoir dont, par 
ailleurs, le poéte se montre si jaloux pour le Christ, montre 
bien quelle place éminente tient la Vierge dans son œuvre. 

ll va sans dire que ce rapprochement ne signifie rien 
quant aux dates respectives des deux hymnes. Nous ne 
savons pas quand celui de la Multiplication des pains a été 
composé ; on peut dire tout au plus qu'il est probablement 
postérieur à son hirmos, celui de l'hymne de Thomas, 
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` 


M. Papazoglou croit pouvoir le placer à la même époque 
que l’hymne Sur le tremblement de lerre el l'incendie, seul 
ouvrage de Romanos dont nous connaissions la date avec 
une certaine précision. Son argumentation, fondée sur des 
analogies de style qu'il y aurait entre les deux pièces, n’est 
pas convaincantel. 


Mètre *C Prooi,nion es“ autômèlc. 

Les strophes suivent l'hirmos Ti ἑφύ- 

λαζε (hymne de I'/ncrédulité de Thomas), dont cet hymne 
est, à notre connaissance, l'unique prosomoion. 


1. Il rne semble que, là où M. Papazoglou croit voir des parallèles, 
il n'y a que des rencontres fortuites et remploi d'un vocabulaire banal, 


qu'on retrouve partout chez Romanos. Voici quelques-uns de ces 


rapprochements : 
Tremblement de  lerre. Multiplication des pains 
tr.ziy&xo ὁ κτἰίστη (str. 5) KTIOTN τε TOU παντὸ ἐστιν 
(sir. 7) 
ὦ δεσπότη ἀγαθό (str. 2) διδάσκει ὁ δεσπότη (sir. 2) 
παρὰ του φιλάνθρωπου (str. 8) οὐκ ἐστιν..., φιλάνθρωπε (str. 12) 
σώσον τὸν πιστὸν λαὸν σου, ὦ διάθρεψφον nu πάντα . ὡ 
ἐλεήμων (str. 18) ἐλεήμων (str. 22) 
την ἀφεσιν OO τὴν των πταισ- καὶ ò ἡμῖν την χάριν σου καὶ 
μάτων (str. 25) ἀφεσιν πταισμάτων (str. 22). 


Quel est l'hymne de Romanos où Dieu n'est pas qualifié de κτίστη , 
de δεσπότη , de φιλάνθρωπο ou d'£Acünuovi Et y a-t-il une formule 
liturgique plus courante, surtout dans une prière finale, que ἀφεσι 
των πταισμάτων; Nous avons procédé de méme en comparant cet 


hymne avec un autre pris au hasard —en l'occurrence celui d'Adam 


el Ève -, et nous avons trouvé tout autant de « parallèles », voire de 
plus probants : par exemple « IIAavao0e οὐκ εἰδότε ... » (Multiplica- 
tion des pains, str. 13) et «Πεπλάνησαι καὶ οὐ γινώσκει » (/Idam et 


five, str. 11). Cette méthode ne parait donc pas pouvoir donner des 
résultats sûrs, à moins peut-être d'élre beaucoup plus sévère sur la 


probabilité des coincidences. 
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Le rythme du prooïmion peut se figurer ainsi : 


υυυ- υυ-υ / υ-υ v-v 
υυυ- υυ-υ / v-v υ-υ / U-UU -VU 
υυυ-υ υ-υυ / υυυ-υ υυυ-υ / v-v U-U 
vvv- vv- / |j-vvv -vvv  -vv] 


Dans l’hirmos des strophes se présente une difficulté 
aggravée par l'absence d'autres prosomoia. Le kólon Il, 
dans lidioméle, a toujours la forme vv -vv. Dans notre 
hymne, on trouve aux strophes 16 et 20 une syllabe 
supplémentaire, ce qui donne : -ùv -υυ. Le prosomoion 
coinporte-t-il une variante régulière ignorée du modèle? 
Deux strophes seraient peu pour l'affirmer, bien que le 
texte, tel qu'il nous a été transmis, contienne peu de fautes 
métriques. Mais au méme endroit, la strophe 12 présente 
une leçon qui ne signifie rien, et qu'il faut bien corriger en 
ajoutant une syllabe. Le début de la strophe 4 est suspect, 
lui aussi : kai νυν indique que ἠλθον ne peut se rapporter 
qu'à la foule de ceux qui sont venus écouter l'hymne, or 
jamais Romanos n'emploie la troisiéme personne pour 
désigner son auditoire, auquel il s'identifie dans ses exordes 
comme dans ses prières finales. On trouve toujours « nous », 
et la strophe 2 comme la strophe 7 commencent à la pre- 
miére personne. Nous pensons que, dans les strophes 4 et 
12, le texte primitif a été corrigé — et fort maladroite- 
ment — parce que. dans cet hirmos que personne n'em- 
ployait, on ne s'était pas apercu que Romanos avait intro- 
duit une variante qui ne figurait pas dans l'idioméle. De 
telles modifications de l'hirmos par l'auteur méme qui l'a 
créé sont courantes chez Romanos. Le schéma métrique 
devient donc 


gi ou 64 
Mlabes 
16 Α 19 


accents 


syllabes 


/ accents 


Syllabes 


8 accents 


1. 
2: 
3. 
"1. 
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üv(v)l -υυ / vö? vv- /  v-vi υυ-υυ 
υυ-υ vvv- / υ-υυ υ-υ 
v- V υυ-υ / U-UU υυ-υ 
-VU v- / -υυὐ υυ-υ 
5 {v-v vv- / UU-U U-UU 
U-U υυ- / -υυυ υ-υ 
υ-υυ U-UU / υ-υυ υ-υ 
-υυ -V< / -υυ -v4 
υυ- vv- υυ- υυ-υ 
10 -υ v-v υυ-υυί 


l*r accent faible ou inexistant dans 6 strophes. 
l«r accent faible ou inexistant dans 5 strophes. 
υ-υυ ou vvvx dans 11 strophes ; vvv- dans I strophe. 


1:» accent faible ou inexistant dans 9 strophes. 
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τὴ δ' -rifr 3' ἐξδοράδοῦ, κοντάκιον its TOÙ πέντε άρτου , φέρον ἀκρ. 
TAVÔE : 


πτοίημο Ῥωμανὼὸν το πταττεινο Ù 


ἠχοῦ πλ. 5' ... πρὸ : Ti ἐφύλαξε τὴν τον µαθητου. 


Προοίμιον 
Tob ἐκ τὴ on τρεφομένον σαρκό , ἱλεήμον, 
ἀπό λιμὸν καὶ Ανάγκη θυόμενο πάση , Χοιστε | 
των alovio v ὀγαθών σου 17i Ikeoi ιτὴ Θεοτόκου à&iocovr) 
ὅτι υπἀὰρχει , σωτήἠρ. &pro Αφθαρσία ἐπονράνιο . 
1 
α 
Πάντε άγγελοι οἱ iv οὐρανοῖ θαυμάφουσι τὰ ἐπ[ίγεια]. 
ὁτι ἀνθρωποι γηγενεἰ τὰ KÜTW κατοικοῦντε 
νψ[ουνται] τὴ διανοίφ καὶ οθάνονσι πρὸ τὰ ἁνω, 
μέτοχοι Χ[ριστον ÔOV'TE τοῦ ἱστανρωμένου. 
Τὸ σώμα γὰρ αὐτοῦ πἀάντε[ ] ἁμα ἐσθίουσι 
TO ἁρτῳ τὴ $wñ πρόθυμοι προ σκυνουντε ', 
πρὸ : Ti ἐφύλαζε κτλ. ante primum oecum Q. 


2 
1 i* επίγεια supplevi : ériy εια] leg. O || --η Χριστού leg. O : <yeyo«' 


' 


suppl. Tom. | 6" προσκυνούντε supplevi : προσκιόν»τε suppl. Tom. 0 
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Hymne : de la multiplication des pains 

Date : mercredi de la 7? semaine aprés Páques 
Ton : πλάγιο δ' 

Hir mos : prooimion : idioméle 


strophes : πρὸ ' Ti ἐφύλαξε 
Acrostiche : IIOIHMA ‘POMANOY TOY TAIIINOY 
Mss : Q f? 149T-I52T 
Éditions : Tomadakis, Ῥωμανού τοῦ Μελωδοῦ ύμνοι, 
t. IV, 2« partie, n® 45, p. 333-374 
(éditeur : Ch. Papazoglou). 
P. Maas-C. A. Trypanis, Sancli Bornant 
Melodi Canlica, I, n8 13, p. 94-101. 


Prooimion 
Nous que tu nourris de ta chair, ó Miséricordieux, 
délivre-nous de la famine et de toute détresse, Christ, toi qui 
es notre Dieu, et daigne, par la priére de la Mére de Dieu, 
nous accorder tes biens éternels, car Lu es, Sauveur, le 
pain céleste d'immortalité. 


Tous les anges des cieux s'émerveillent de ce qu'ils voient 
sur la terre, car les hommes faits de terre, qui habitent ici- 
bas, s'élèvent par l'esprit et parviennent là-haut, partici- 
pants du Christ crucifié. Car tous ensemble, ils mangent 


` 


son corps, empressés à adorer le pain de la viel, ils en 


éphymnion : Jn 6, 58 1,4 : Héb. 3, 14 


1. Nous suppléons -ροσζυνοῦντε , mais le texte est peut-être tout 
simplement προσελΟόντε : «approchant avec empressement du 


pain de vie ». 
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ἀθάνατον ἐλπίλονσιν ἐντεῦθεν σωτηρἰίαν : 
κὰν αἰ[σθη]τώ γὰρ ἁρτο ὁράται. 
νοητώ ἁγιάλει αυτοὐ ὦ ὑ[πάρχων] 


(àpro ἀφθαρσία ἱπουράνιο .) 


p' 


Ότι oàp£ ἐστι τον ᾿Εμμανουήλ ὁ ἁρτο ὃνπερ λαμβάνΓο'μεν, 
αυτὸ πρῶτο ττἁντα (ἧμα) διδάσκει ὁ δεσπότη 
[ἠ]νίκα γὰρ πρὸ τὸ πάθο ἐλήλυθεν ἐκουσίω , 
ἱκλαίσε] Χρίστο ἁρτον τὸν τὴ σωτηρία 
καὶ λέγει τοῖ αὐτοῦ ἁποστόλοι , ὦ YÉYPATTO : 
«Γἱροσέλθετε vvvi, φάγετε ATÒ τούτον 
[καὶ] τεύξεσθε ἐσθίοντε ζωὴ τὴ αἰωνίου ! 
ἐστι γὰρ σἀρξ [μου «vcn ἡ βρώσι, 


ἐπειδήπερ ἐγώ ov ορατὲ υπάρχω 


(ἁρτο ἀφθαρσία ἐπονράνιο .) » 


Ἴσμεν ἁπαντε , όσοι £v Χριστώ τὴν πίἰστιν πάσαν κεκτήμ[ε]θα 
ὦ τῷ ἁρτω TO μυστικώ προθύμω προσιὀντ[ε }, 
λαμβάνοντε δὲ πρὸ τούτοι ποτήριον σωτηρίου. 
γνώμ':η ] καθαρὀ ÔVTE καὶ ἀνυποκρίτου, 
τον σώματο Χριστού ἁ[μα] τε καὶ τού αἱἰματο 
ἐν πίστει τὴ αυτού ἁπαντε μλε]τασχόντε , 
ἰσάγγελον ἑλπίλομεν ἐκ τούτων πολιτείἰαν : 
[ἐ]στι γὰρ ὀντω τού πεπονθότο 


Inoob5 τοὺ Χριστού τὸ πανάγιον σώμα 


(ἁρτο ἀφθαρσία ἱπουράνιο .> 


2 
2:21 add. nos O**. 


3 © τη : το” Tom. 
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espèrent le salut étemel. Si, pour les sens, il est un pain 
visible, spirituellement il les sanctifie parce qu'il est un 
pain céleste d'immortalité. 


2 


Que le pain que nous prenons soit la chair de l'Emma- 
nuel. c'est ce que le Maitre lui-méme est le premier à nous 
enseigner à tous : à l'heure où il alla volontairement à sa 
Passion, le Christ rompit le pain du salut et dit à ses 
apôtres, ainsi qu'il est écrit : « Approchez maintenant, 
mangez de ceci et vous recevrez en le mangeant la vie 
éternelle ; car c'est véritablement ma chair que cette nour- 
riture, puisque moi que vous voyez je suis le pain céleste 
d'immortalité, a 


Nous savons tous, nous qui possédons pleinement la foi 
dans le Christ, que, quand nous approchons avec empresse- 
ment du pain mystique, en prenant aussi le calice du salut, 
si c'est dans une intention pure et sincérel, en participant 
tous au corps ainsi qu'au sang du Christ dans la foi que 
nous avons en lui, nous en espérons une vie semblable à 
celle des anges : car, en vérité, le corps trés saint de celui 
qui a souffert, Jésus-Christ, estle pain céleste d'immortalité. 


2, 4-10 : Matth. 26, 26-28; Mc 14, 22-24; Le 22, 19-20; I Cor. 11, 
23-25 


1. Ch. PapazoglóU donne à ce participo une portée plus générale et 


traduit: - Et si nous vivons avec une pensée pure et sans hypocrisie. » 


114 


Ἥλθομεν ἁπαντε ἀκούσαι καὶ 


καὶ θαυμάλειν τὸν Ἰησοῦν : 


διέθρεφεν ἐν ἐρήμω 
θαύμα φοβερόν, 
5 Λαζών yàp ὁ σωτήρ 
ἐκτρέφει ἐξ αὐτῶν 
καὶ πἰὶάν-τε 


οὐδὲ yàp πλήθου 


ἐκορέσθησαν 
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FE 


νῦν TO Kpù ει τὰ εὐαχχίλίια] 


αυτὸ yàp ἁπορρήτω 


τὰ πέντε πριν χιλιάδα 
πὰσ[η ] ἐκπλήξεω γίμον. 
πέντε ἁρτου , ὦ γέγραπται, 


ταύτα τὰ χιλιάδα , 


σοφίφ τὴ ἁἀφράστω : 


8x(pu)jOv ἁρτων. 


ἐπειδήπερ παρἠν ὁ Χριστὸ ὁ υπάρχων 


10 ἁρτο ἀφθαρίσία 


Μνήμην βούλομαι 
γεωργού (TE) καὶ 
ἡ χώρα ἡ ἁσθενουσα 
ἐἑσπευσεν ευθὺ 
5 Ἑώρα δὲ Χριστὸ πάντα καὶ 
καὶ πρῶτον ὁ σοφὀ 


καὶ δύναμιν χαρἰζεται 


οὗτοι δὲ τότε τὴ Ιατρεῖα 
ἁπολαύσαντε 
10 ἁρτο αφθαρσἰα 


ο 


4 1* "HAOougev correxi : 


θαυμάζει Q Toni. 


5 2’ τε add. nos Om j| 9 ἁπολαύσαντε 


πάντε Q Tom, || υπάρχει : 


1. La correction de θαυμάζει 
pour rendre le texte intelligible. 
moins et fait difficulté pour le 


seule d'expliquer xal vüvau v. 1., 


ποιήσασθαι νῦν 


ἰατρου 


ὑπάρχει 


ἐπουράνιο >. 


TO πλῆθο πῶ διετρέφετο: 


παρόντο ἐν ἑρήμω, 


και ἐχουσα τὰ ἁκάνθα 


φθάσαι τὸν εὐεργετούντα. 


ἐσπλαγχνίχετο. 
δίδωσι θεραπείαν 


τὴ τούτων ἁσθενείφ : 


ἰγνωσαν ὃτι ὑπάρχει 


«ἐπουράνιο >. 


'HAOov Q Tom. Ο || 2: Οαυμάζειν core, πο: 0 


corr. nos On ἀπολαὐβ»- 
corr. Om. 
en Οαυμάζειν nous parait indispenu! 


Celle de ἦλθον en ἠλθομεν Test peuW 
mètre (voir l'introduction), mais pen 


que sans cela il faudrait corriger. L'à»» 


s'adresse probablement ù son auditoire, entrée en matière fort bawü« 
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4 


Nous sommes tous venus aujourd'hui encore pour en- 
tendre ce que disent les Évangiles, et admirer Jésusl2; car 
autrefois, il nourrit mystérieusement cinq mille personnes 
dans le désert. Prodige terrible, plein de toute espéce 
d'épouvante ! Le Sauveur, prenant cinq pains, dit 
lÉcriture, en nourrit ces cinq mille personnes, et la 
Sagesse ineffable les rassasia toutes8 ; car elles n'avaient 
pas besoin d'une quantité de pains, puisque le Christ était 
là, qui est le pain céleste d'immortalité. 


Je veux maintenant faire mémoire de la facon dont fut 
nourrie la foule. Quand le laboureur, le médecin fut dans 
le désert, la campagne affaiblie qui ne portait que des 
épines se háta sur-le-champ de rejoindre le bienfaiteur3* 
Le Christ les voyait tous et les prenait en pitié, et le sage 
commença par donner la guérison et par accorder la grâce 
de la force à leur faiblesse. Eux, alors, en jouissant de ce 
reméde, connurent qu'il est le pain céleste d'immortalité. 


5, 3 : Πέρ. 6, 8 5, 6-7 : .Malth. 14, Il ; Le 9, 11 ; Jn 6. 2 


dont les hymnes offrent tin assez grand nombre d'exemples. S'il 
voulait parler de la foule dans le désert, ce serait la une anticipa- 
tion bizarre et maladroite. 

2. On a traduit par l'actif à cause du jeu de mots : ils furent rassa- 
siés par la sagesse ineffable (.Jésus) et de la sagesse ineffable (le Logos). 

3. La campagne affaiblie, c'est la société privée de la parole 
divine, et dans laquelle les soucis du monde ont fait pousser les épines 
qui menacent d'étouffer le bon grain (ci. la parabole du semeur). 
C'est de celte yn ἀκανθοφόρο qu'est née la fille d'Hérodiade (hymne 
de la Décollation de saint Jean-Baptiste, str. 17). La mention du 


* médecin » divin rend l'image quelque peu incohérente. 


116 NOUVEAU TESTAMENT 


ATAËdTAVTO ὁ πάντων θεό ΙἸάτρευε τού ἐν θλἰψῖσι, 
θεραπεύων καὶ τῶν ψυχῶν τὰ πάθη o δυνάστην, 


λαμβάνων συγκληρονόμου ἃ πλούσιο 


κληρονόμο 
μόνον ἐὰν βουληθῶσιν. 
ταῦτα εὐηγγελίλετο, 

TO μέτρον πρὸ δυσμὰ 


πάντα τοὺ πτωχοῦ , 


5 Ἐν og δὲ αὐτοῖ 


φχετο τη ἠμέρα 


καὶ ὁλον τὸ συνάθροισμα ὑπῆρχεν ἐν νηστεἰφ 
κεκορεσμένον 


διδασκαλἰα 
καὶ εἰδό ὦ ὑπάρχει Χριστὸ Toi 


ἀνθρώπο 
ἁρτο Αφθαρσία 


10 


«ἐπουράνιο >. 


Γ 


Ῥφω µΑθωµεν Ti μὲν τῷ Χριστώ ἐφθέγγοντο ο! Απόστολοι, 
Ti δὲ ἃ σωτἠρ πρὸ αυτού ευθέω ἀπεκρίθη. 
Αυτό μὲν γὰρ ὦ προγνώστη τὰ μέλλοντα προεώρα. 
ουτοι δὲ οὐδέν τούτων ἠδύναντο γνωναι : 
is αυτό μὲν γὰρ θεὀ κτίστη τε του παντόὸ ἰστιν. 
αυτοἰ δὲ ἀσθενεῖ ἦσαν o ÔVTE κτίσμα: 
αυτό μὲν δυνατό ἐστιν, ἀδύνατοι δὲ οὗτοι : 
ἀλλα παρέσχε δύναμιν τούτο , 


διαθρέψα αὐτοὺ θεϊκῳ ὦ υπάρχων 
10 ἁρτο Αφθαρσία ἐπουράνιο . 


f 
n 


*60 γὰρ εἶδοσαν οἱ τού λυτρωτού 


Απόστολοι ὡ 
ἡ ἡμέρα πρὀ 


ἐξίδραμεν 


τὰ δυσμὰ , σπουδαίω προσελθὀντε : | 


« Διδάσκαλε, ἀνεβόων, ἀπέκλινεν ἡ ἡμέρα: 


6 6’ φχβτο : etyero 9 «Ιβὸ : εἰδώ Q. 
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Le Dieu de l'univers guérissait tous les affligés sans 
exception, soignant aussi les maladies de l'àme par sa 
puissance souveraine, prenant comme cohéritiers — lui, 
le riche héritier — tous les pauvres, pour peu qu'ils le 
voulussent. Pendant que la bonne nouvelle leur était ainsi 
annoncée, la mesure du jourl2inclinait vers le couchant, et 
l'assemblée tout entière était, en plein jeûne, rassasiée 
d'enseignements, et voyait que le Christ est pour les 
hommes un pain céleste d'immortalité. 


T 


Sachons sans peine® ce que disaient les apôtres au 
Christ et ce que le Sauveur leur répondit aussitót. Car lui, 
connaissant tout d'avance, il prévoyait l'avenir, eux n'en 
pouvaient rien savoir ; lui est le Dieu et le créateur de 
l'univers, eux étaient faibles, car ils n'étaient que créature ; 
lui est puissant, eux étaient impuissants, mais il leur 
conféra la puissance en les nourrissant d'une maniére 
divine, car il est le pain céleste d'immortalité. 


8 


En voyant que le jour courait vers le couchant, les 
apôtres du Rédempteur se hâtèrent d'aller le trouver en 
s'écriant : « Maitre, le jour a baisse, tout ce peuple est 


6,3: Matth. 21, 38; Rom. 8, 17: Héb. 1,2 
8, 1-7 : Matth. 14, 15; Mc 6, 35-36 ; Le 9 12 


l. Le soleil. 
2. Le poéte veut dire qu'on n'a aucune peine à imaginer la conver- 


sation tenue entre le Christ et ses apôtres, car elle est rapportée d'une 
facon exceptionnellement détaillée dans les Évangiles, et ce qu'il 


ajoute de son cru est fort vraisemblable. 


10 


10 
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πα δὲ ὁ λαό OÙTO νηστείἰίαι ἑτάκη : 
ὁ τόπο Oi ἐστιν ἐρημο, © ἐπίστασαι : 

ἁπόλυσον αὐὑὐτού πριν γενέσθαι ἑσπέραν, 

iv ἁρτου ἀγοράσωσιν ἐλθόντε ει τὰ KWHO 
οὐ γὰρ ἀρκονσιν οὗτοι νηστεύειν 


w ἠμεζ, οἱ παρίσχε Ισχὺν o 


ἁρτο 


Μέγα πἐφνκα 


διαθρίφα δὲ τὸν λαόν 


ὠδήγησα 


δεδωκώ «αὐτοὶ 
αὐτοί μὲν τὰ ψνχὰ 
τὸ σώμα δὲ λοιπὸν 


καὶ μάλιστα τὰ νήπια 


Αφθαρσία ἱπουράνιο . 


θ' 


του κόσμον σωτήρ 


ὑπάρχων 


καὶ γνῶσιν πάντα ἐδίἰδαξο; 


tv λόγοι Αλἠθεια, 


του Ανθρώπου πρὀ τρίτον τη σωτηρία , 


γνῶναι τὴν δικαιοσύνην : 
νοητώ Απετράφησαν, 
χρήλουσι θεραπεῦσαι, 


καὶ τούτων αἱ μητέρε 


δ μεριμνώντε παρακαλοῦμεν 
iva θρέψη αὐτού , λντρωτά. © ὑπάρχων 
ἁρτο Αφθαρσία ἐπουράνιο . 

᾿Αλλὰ, Κύριε, ὀρώμεν νννὶ 716 στἐργουσὶ σε oi ἀνθρωποι, 
ἀντὶ πάση οὗτοι τρυφή τοὺ λόγου ἀγαπώντε 


àv γένηται δὲ ἑσπέρα, 


πόρο 


καὶ πίπτουσιν εἰκὸό 
Ἀπόλυσον αὐτού 


ἁπέλθωσιν, ὠνήσωνται 


ο 
10 2° τρυφἠ 


καὶ μέλλουσιν ὑποστρέφειν : 


μὲν οὐδεὶ ἁρτων ἐστὶν ἐν ἑρήμω, 


ασιτἰαν οὐ φέροντε . 
σφόδρα γὰρ μεριμνώμεν I 


τροφὸ πρὀ τὴ ἑσπέρα 


: τροφή conj. O", fortasse recte j| 3* μέλλουσιν : μέλλ»'' 


conj. Tom. || 4* πόρο corr. O (quod jam conjecerat Tom.) : <5po Qty 


corr. Tom. opo 


μὲν οὐδὲν fortasse corrig. 
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consumé par le jeûne ; or l'endroit est désert, tu le sais. 
Renvoie-les avant que vienne le soir, pour qu'ils aillent 
acheter du pain dans les villages. Car ces gens-là ne sont 
pas capables de jeüner comme nous, à qui tu as donné la 
force parce que tu es le pain céleste d'immortalité. 


9 


Tu es, par ta nature, le grand sauveur du monde, et tu 
us enseigné à tous la connaissance ; en nourrissant le peuple 
avec des paroles de vérité, tu as guidé les hommes vers le 
chemin du salut en leur donnant de connaitre la justice. 
Ils ont nourri spirituellement leurs aines, mais maintenant 
ils ont besoin de prendre soin de leurs corps, surtout les 
petits enfants et leurs méres ; nous en sommes inquiets et 
nous Le prions de les nourrir, Rédempteur, puisque tu es 
le pain céleste d'immortalité. 


10 


Du reste, Seigneur, nous voyons maintenant combien ces 
hommes t'aiment, car à tout plaisir ils préfèrent tes 
paroles ; mais si le soir vient, il faut quand méme qu'ils 
s'en retournent. Il n'y a aucun moyen de trouver des pains 
dans le désertl, etils tomberont probablement, ne pouvant 
supporter le manque de nourriture2. Renvoic-les, car nous 


10, 5: Mallh. 15, 32: .Mc 8,3 
10, 6-7: Matth. 14, 15; Mc 6. 36: Le 9, 12 


1. ll faut corriger ópo ou οὐδεί au v. 4*. "Opo οὐδέν offre un 
sens plue Intéressant : il n'y a pas dans le désert la « montagne do 
pains: nécessaire pour nourrir une telle foule. Mais la correction 
πόρο; est paléographiquement plus vraisemblable. 

2. Détail qui ne figure pas dans le récit de In première multipli- 


cation des pains, mais seulement dans la seconde /Mallh. 15, 23-39 ; 


Afc 8. 1-9). 


10 


10 


10 
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TOD μαθητὰ σου καὶ ἀποστόλου 
συμπαθεἰν ἐξεδίδαξα πὰσιν. υπάρχων 


ἀρτο ἀφθαρσία ἐπουράνιο . » 


ια 


Νῦν ὁ Κύριο πρὸ τοῦ μαθητὰ Ti ἐφησεν ἐπακούσωμ[εν] : 
« Μεριμνώντε δότε τροφήν καὶ ἁρτου TOi πεινῶσιν: 
OÙ χρήρυσιν ἐξ ἑτέρων χορτάσματα ἀγοράλειν : 
θρέψατε αυτού πάντα ἐνταῦθα προθύμω . » 
Εὐθυ δ᾽ἐ] πρὸ αυτόν ἀντεφθέγξαντο λέγοντε 
« Ἀμέτρητό ἐστιν ὀχλο ὁ συνηγμένο , 
καὶ ἁρτου αν θελήσωμεν ὠνήσασθαι, οἰκτίρμον, 
διακοσίων οὐκ ἐξαρκέσει 
δηναρίων αντοῖ : συ δὲ πέφυκα μόνο 


ἁρτο ἀφθαρσία ἐπουράνιο . 


[o 1 


Όπω ἱμάθομεν — καὶ τὸ ἁληθὲ οὐ κρῦπτομέν σοι, διδἁσκαίἰ 
El uñ πέντε ἁρτου ἡμίν κρίθινου οὐχ εὑρήσει 
οὖὐδεί ἡμών ουδὲ τούτου ἐκόμισεν ἐν ἐρήμῳ: 
mai γὰρ συμπαρῶν τούτου βαστὰσα ἐπέστη : 
οὐκ ἐστιν «δὲ» ἡμῖν τρόπο ἀλλο , φιλάνθρωπε : 
πρὸ πλῆθο δὲ πολὺ. άπειρον. π[αν]οικτἰρμον, 
ἀρκέσαι πώ δυνήσονται οἱ πέντε ἀἁρτοι οὐ[τοι ;J 
Ἔχει πρὸ τούτοι δύο Ix0v0 , 


ἀλλά σπευσον kai θρέψου [αὐϊτοὺὐ ὦ ὑπαρχων 


ἁρτο ἀφθαρσία ἐπουράνιο . » 


Q 
11 7' àv Οελήἠσωμεν : ἀνοελήσωμεν Q. 
12 1’ ἐμάοομεν correxi : μάθωμεν Q Toni. O 5* δὲ addidi. 


1. Cette réponse, très ironique, relève le μεριμνώμεν employé deui 
par les apôtres et qui semble avoir piqué le Christ, car ses propre* 
ciples ont l'air de lui faire la leçon : ils font remarquer coinplaiBamx 


qu’ils ont compassion de gens dont lui-même ne semble pas se soi» 
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sommes très inquiets ; qu'ils s'en aillent acheter des vivres 
avant le soir. Tu as enseigné la compassion pour tous à les 
disciples et apôtres, car tu es le pain céleste d'immortalité. » 


11 


Écoutons bien maintenant ce que dit le Seigneur aux 
disciples : u Puisque vous êtes inquiets, donnez aux affamés 
des vivres et des pains. Us n'ont pas besoin d'acheter à 
d'autres des victuailles. Empressez-vous! Nourrissez-les 
tous ici mêmel. » Aussitôt ils lui répliquèrent : « Innombra- 
ble est la foule rassemblée ici, et si nous voulons acheter du 
pain, Miséricordieux, deux cents deniers n’y suffiront pas. 
Mais toi, tu es le seul pain céleste d'immortalité. 


12 
A notre connaissance? — et nous ne te dissimulerons 
pas la vérité, Maître —, tu ne trouveras rien que cinq pains 


d'orge à notre disposition. Encore n'cst-cc aucun de nous 
qui les a apportés dans le désert : il y a là un enfant, venu 
avec eux, qui les avait sur lui. Nous n'avons pas d'autres 
ressources, ami des hommes : à une grande, une immense 
foule, Miséricordieux, commentées cinq pains pourraient-ils 
suffire? Il a en plus deux poissons. Mais hâte-toi de les 
nourrir, car lu es le pain céleste d'immortalité. » 


11, 1-4 : Matth. 14, 16; Mc 6, 37; Le 9, 13 
11, 5-9: Mc 6,37 ; Jn 6, 7 

12,2, 8: Matth. 14, 17; Mc 6, 38; Le 9, 13 
12, 3-4 : Jn 6, 9 


2. La proposition finale ὅπω μάθωμβν est inintelligible. Elle doit 
étre la conséquence d'une correction maladroite et du reste inutile. 
Voir l'introduction. Ch. Papazoglou traduit: : pour dire la vérité », 


mais nous ne voyons pas comment il peut tirer ce sens de ἐμάθοομεν. 


10 


5 


10 
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» 


1Y 
Ὑπὸ των αὐτού μαθητῶν ὁ Χριστὸ τοὺ λόγου τούτου | 
[ἠχακ, 
ἀπεκρίθη οὗτω αὐτοῖ | a Πλανασθε οὐκ εἰδότε 
®© κύαμον υπάρχω κτίστη τον κόσμου δὲ προνοοῦμαι : 
οἶδα δὲ σαφώ ἁρτι ov χρήλουσιν οὗτοι : 
τὴν £pnuov ὀρώ καὶ τὸν ἡλιον δύναντα. 
τὸν δρόμον δὲ ἐγώ ἐταξα τω "Aio : 
τὸν κάματον ἐπίσταμαι τοὺ πλήθου TOÙ παρὀόντο 
οἶδα τὶ μέλλω πράττειν εἰ τούτου 
θεραπεύσω τὴν πεῖναν αὐτό © υπάρχων 
&pro ἀφθαρσία ἐπουράνιο . 
ιδ' 
Τοντο οἴεσθε ἐσθ᾽ ὁτε ὑμεῖ ἀνθρώπινὰ µε λογίλεσθαι, 
οὐκ εἰδότε ὁτι ἑγὼ τὰ πάντα πριν γενἰσθαι 
ἐπίστα[μαι] ὦ δυνάστη : τὰ κρύφια προγινώσκων. 
οἶδα πρὸ [ὑμ]ῶν ότι οὐκ ἐχετε ἁρτου 
βουλὴ δὲ τὴ υμών ἡρμοσάμην [εΙπ]ὼν ὑμῖν : 
* Παράσχετε τροφήν πασι τοῖ σνμπαροῦσι. ’ 
Φρονείτε γὰρ Ανθρώπινα ἁτόπω µμεριμνώντε 
Ti με[ριμ]νάτε, ὦ μαθηταὶ μου, 
οὐκ εἰδότε ὦ πρὀκειμαι ἀφθονο πἀὰσιν 
ἁρτο ἀφθαρσία ἐπουράνιο 
13 1 redundat una syllaba ; ὁ del. Ο'. 
14 1» λογἰζίσοαι scripsi : λογἰίζεσθε Q O ἀνορώπιν᾽ ἀνελογὶ 


Tom., qui ἀναλογίζλσοε conj. I 5* εἰπών leg. O 


ppoveïti leg. O. 


: λέγων suppi. 
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13 


Quand le Christ entendit ces paroles de ses disciples], 
il leur répondit en ces ternies : « Vous vous trompez, ne 
sachant pas que je suis le Créateur du monde ; mais je 
veille sur le inonde. Je sais bien maintenant de quoi ces 
gens-là ont besoin, je vois bien le désert et le soleil qui s'est 
couché, mais c'est moi qui ai fixé au soleil sa course2. Je 
connais l'épuisement de la foule qui est là, je sais ce que 
je vais faire pour elle. Je remédierai moi-méme à la faim, 
car je suis le pain céleste d'immortalité. 


14 


Vous croyez quelquefois que je fais des raisonnements 
humains, ne sachant pas que, par ma puissance, je connais 
tout avant l'événement3. Par ma prescience des choses 
sécrétes, je savais avant vous que vous n'aviez pas de pain, 
mais je me suis accordé avec votre intention en vous 
disant : ‘ Procurez de quoi manger à tous ceux qui sont 
réunis ici. Vous n'avez que des pensées humaines, avec 
vos inquiétudes déplacées. Pourquoi vous inquiéter, mes 
disciples? Vous ne savez donc pas que je m'offre à profu- 
sion à tous, pain céleste d'immortalité? 


14, 7 : Malth. 16, 23: Mc 8, 33 


1. Ὑπὸ, dont l'emploi est ici insolite, est sans doute là pour les 
besoins de l'acrostiche, comme le fait remarquer Ch. Papazoglou. 

2. Cf. saint Jean Chrysostomb, PG 57-58, 497 : ΕΙ γὰρ καὶ 
Epnuo ὁ τόπο , ἀλλ᾽ ὁ τρέφων TV οικουμένην πάρεστιν. εἰ δὲ καὶ ἡ 
ώρα παρήλοεν, ἀλλ᾽ D uñ υποκείμενο opa ὑμῖν διαλέγεται. 

3. En invitant le Christ à s’inquiéter, les apôtres montrent qu'ils 
le considèrent comme un homme, qui no peut savoir ce que réservera 


l'avenir. 
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r 


I€ 
[Οὐδ]έ μέμνησθε ὁπω ἡ ἐμή παρθένο μήτηρ µε ἠτήσατο 

[ἐν] τοῖ γάμοι Toi ἐν Kava εἰποῦσα : * Ὑἱὲ µου, 

οὐκ ἐχουσιν [οἶνον] ὧδε oi τρέφοντε ἐν Tol γάμοι '; 
τω δὲ £yo Tad[Tn] πεισθεὶ ὦ μητρὶ µου 

5 τὴν φύσιν ὦ Θεὀ των ὑδάτων με[τέβ]αλον, 

ἁμπέλου δὲ xopi οἶνον ἐδωρησάμην ; 
Διόπερ [δυ]νατὸ εἰμι καὶ ἀρτι διαθρέψαι 


νεύματι μόνω ἁπαν TO πλῆθο 


καὶ γὰρ ἀμπελο πέφυκα καὶ τοῖ πεινω-σιν 


10 ἁρτο ἀφθαρσία ἐπουράνιο . 
/ 
1$ 
[Y ]uei οὐ δύνασθε φροντ]λοντε νυν τροφήν παρέχειν o 
[ἀνθρωποιἛ 
ἡ yàp θρέψατε τον λαὸν οἱ OÙTW µμεριμνώντε , 
ἡ θρέψαι αυτοὺ μηδ' δλω Ισχύοντε σιωπτάτε : 
μόνο γάρ έχω πάντων φροντίζω ὦ κτίστη 
5 υπάρχων ἀγαθὸ ὦ Θεὸ προαιώνιο , 
καὶ πάση δὲ σαρκὶ πάσαν τροφήν παρέχω : 
υμεὶ δὲ θεωρήσαντε τὸ πλῆθο µμεριμνάτε 
καὶ ου νοεῖτε τὸν χορηγοῦντα, 


ότι àvoOev πρὀκειµαι πὰσι παρέχων 


10 ἁρτον ἁἀφθαρσῖα ἐπουράνιον. 
[Ti] λογίλεσθε καὶ λέγετε νυν KAO’ £avTOD προεπἰσταμαι, 
w [ὀ]ρώντε νυν τὸν λαόν. τὸν τόπον καὶ τὴν ὥραν, 
"Ti θρέψει τὸ πλῆθο arnav, λογίλεσθε, ἐν ἐρήμω ; ? 
Ω 


15 1* [ac del. Οὗ j| 3’ οἶνον leg. O l| 7° ἁρτι: ὅρτω corr. O. 


17 2’ τόπον : τρόπον leg. O. 
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15 


Vous ne vous souvenez méme pas comment ma mère 
vierge me pria aux noces de Cana, en disant : ' Mon fils, 
voici qu'ils n'ont, plus de vin ici, ceux qui nous régalent à 
ces noces °? Ni comment, par obéissance pour elle — car 
elle est ma mére —, j'ai changé la nature des eaux, car je 
suis Dieu, et sans vigne je leur ai donné du vin? Par consé- 
quent, aujourd'hui aussi je suis capable de nourrir toute la 
foule d'un simple signe, car je suis la vigne et, pour les 
affamés, le pain céleste d'immortalité. 


16 


Vous, maintenant, vous ne pouvez pas, malgré vos 
soins, procurer de nourriture, n'étant que des hommes. 
Nourrissez donc le peuple, vous qui étes si inquiets, ou 
alors, si vous n'avez pas du tout le pouvoir de les nourrir, 
taisez-vous : car moi seul, je prends soin de tous, étant le 
Créateur ; car je suis bon, étant le Dieu d'avant tous les 
temps, et à toute chair je procure toute sorte de nourri- 
turel. Vous, en considérant la foule, vous vous inquiétez, 
et vous ne songez pas au Dispensateur, à moi qui de là- 
haut m offre à tous, procurant le pain céleste d'immortalité. 


17 


Ce que vous pensez, ce que vous dites en vous-mémes en 
ce moment, je le sais déjà : en voyant le peuple, le lieu et 
l'heure, vous pensez : ' Qui nourrira toute la foule dans le 


15, 2-3 : Jn 2. 3 15, 9 : Jn 15, 1.5 16, 6: Ps. 135, 25 


1. Il ny a pas besoin de supprimer dé comme le propose Ch. Papa- 
Wglou, ce qui, du reste, rendrait faux le v. 6J. La particule, 
employée ici d'une maniére trés classique, ne fait que souligner un 
exemple précis de la sollicitude divine : «... et en particulier, je 


procure toute sorte de nourriture. » 


10 


10 


5 
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'06εν φανερώ; γνῶτε Ti πέφυκα, φίλοι : 
ἐγὼ τὸν Ἱσραήλ Iv ἰρήμψ διέθρεψα 

καὶ ἁρτου οὑραυού τούτοι; ἱδωρησάμην : 

ἐκ πέτρα; δὲ ἐξήγαγον TO ὑδωρ iv ἀνύδρω, 
πρὀ; ἐπὶ τούτοι; ὀρτυχομήτραν 


παρεσχόμην ἀφθόνω; αυτοί; ὦ; ὑπαρχων 


ἁρτο; ἀφθαρσία; ἐπουράνιο;. 


[Ἀμα' δύναται καὶ λόγο; ἱμὸ; καὶ νεύμα σῶσαι τὰ σύμπαντα: 

[!'v]a γνωτε δὲ τὴν ἐμὴν καὶ ἀρτι δυναστείαν, 
ποιήσατε κατὰ τἀξιν τὰ νήπια καὶ τού: ἀνδρα; 

ἁμα γυυαιξῖ πάσαι[;] νυν ἀνακλιθήναι, 

καὶ δείξω w$ 026; καρποφόρου τὴν ἐρημον: 
ἐμου μὲν τού; καρπού; νεύματι γεωργούντ(οφ]. 
ἐργάται δὲ δειχθήσεσθε ὑμεῖ; καὶ ὑπηρέται, 

καὶ apiy w ὅλον τὸ mAn0o; 


ἁτι μόνο; ὑπάρχω προκείµενο; πασιυ 


(&pTo; ἀφθαρσία; ἐπουράνιο;). » 


10" 
Πρὀ; à ἠκουσαν παρὰ του Χριστού. καὶ ἐσπευσαν οι ἁπόστολο 
τὴ προστάξει γὰρ τὴ αυτού TO πλῆθο; κατὰ τὰξιν 
εὐθέω; ἀνακλιθήναι ἐποίησαν προσηκὀντω; : 
χόρτο; [nv] αυτοί; στρωμναὶ καὶ τράπελαι ἁμα. 
Tov; πέντε δὲ Χωριστό;] τότε ἁρτου; κομίζεται 
καὶ λέγει παρενθύ;, βλέψα; προ; τὸν πατέρα: 


18 1* Άμα leg. O : Ayav suppl. Tom. | 4* πὰσαι vix legitur: 
leg. Tom. πἀ'ζτα corp. O“ || 7° δὲ del. Tom., invito metro || 9* 


om. Tom. 
19 1* xal έσπευσαν : κατέσπευσαν corr. O 4* στρώμναι scr. 0 


Χριστὸ : λαβών euppl. Tom. 
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désert? ᾽ Eh bien sachez clairement qui je suis, amis 

c'est moi qui ai nourri Israël dans le désert et qui leur ai 
donne un pain du ciel. J'ai fait sortir du rocher l'eau dans 
un lieu aride, et en plus de tout cela je leur ai procuré des 
cailles à profusion, car je suis le pain céleste d'immortalité. 


18 


Ma parole et ma volonté peuvent ensemble sauver l'uni- 
vers. Pour que vous sachiez le pouvoir que je posséde en 
ce moment méme, faites tout de suite asseoir en bon ordre 
les petits enfants, les hommes et aussi toutes les femmes, et, 
étant Dieu, je rendrai le désert plantureux. Pendant que je 
ferai d'un signe pousser les fruits, vous deviendrez, vous, 
mes ouvriers et mes serviteurs, et je nourrirai toute la 
foule, car seul je suis, offert à tous, le pain céleste d'immor- 
talité. » 


19 


A l'ouie des paroles du Christ, les apôtres s'empressérent : 
sur son commandement, ils firent aussitót asseoir la foule 
en bon ordre, comme il fallait ; l'herbe leur servait à la fois 
de lits et de tables. .Mors le Christ fait apporter les cinq 
pains et dit aussitôt en levant les yeux vers le Pèrel 


17, 5-6 : Ex. 16. 4 ; Ps. 77, 24 

17, 7 : Ex. 17, 1-7 ; Ps. 77, 16 ; Ps. 135, 16. 

17, 8-9 : Ex. 16, 13; Nombr. 11, 31-32; Ps. 104, 40 
18, 3-4 : Mallli. 14, 19; Mc 6, 39; Le 9, 14 ; Jn 6, 10 
19, 5-6 : Matlh. 14, 19: Mc 6, il ; Le 9, 16; Jn 6, 11 


l. On remarquera que celle invocation au Pére n'est pas une 
prière. Le poète veut montrer que lu puissance du Christ n'est pas 


subordonnée à celle du Pére, mois no lui est pas non plus indépen- 
dante ; elle est la mémo. Basile de S^leucih (homélie 33 εἰ τοὺ ἐκ 


TOV πέντε ἁρτων τραφέντα πεντακισχιλἰου , PG 85, 360 B - 365 C) 
s'attache aussi à montrer que si Jésus s'adresse au Pére, ce n'est pas 


pour lui demander la puissance, mais pour prouver aux Juifs calom- 


niateurs qu'il ne se fuit pas plus grand que le Pére. 
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«Τὰ ἐργα σου ἐργάλομαι : υπάρχω γὰρ viò oov, 
[καὶ] γὰρ τὸν κόσμον ολον ἐν πρῶτοι 


μετὰ σου καὶ τοῦ πνεύματο ἐκτισα ὠ[σπερ'; 


10 ἁρτο ἀφθαρσία (ἐπουράνιο .) » 
κ' 
Ιδού ὦ κύριο» oi δούλοι Χριστού ἀνέμενον ἀνακείμενοι 


ὑπ[ηρέ:την τὸν Ἰησοῦν καὶ εὗρον παραυτίκα : 


τοὺ πέντε γὰρ τού[του ] ἁρτου εὐλόγησεν ὁ δεσπότη , 


λίγων προ αὐτοῦ OÙTW φωνἠ ἁοράτω : 


5 « Αὐξάνεσθε vuei αἰσθητώ καὶ πληθύνεσθε, 


καὶ θρέψατε νυνὶ πόντο τοῦ σνμπαρὀόντα . » 
Εὐθέω δὲ ὑπήκουσαν oi ἁρτοι τω Κυρίω : 
ἐτικτον οὗτοι àopaoi t, 
ὥσπερ εἶπεν αὐτοὶ ὁ Χριστό ὦ υπάρχων 
10 &pro ἀφθαρσία «ἰπουράνιο >. 
κα 
Νοῦ οὐ δύναται ἀνθρώπων οὐδεί τὸ θαύμα δλω λογἰσασθαΐ;:.Ι 


Tt ot ἁρτοι oi ορατοὶ ἐπέρρεον ἀοράτω 


ἡ ανξησι δὲ ἡ τούτων ἡ ἀφραστο ποὺ ἐνήργει, 
£v Toi μαθηταῖΐ ἁρα ἡ ἐν Tai τραπέλαι 
5 Τόν τρόπον οὐκ εἰδώ TOD ἀρρητου θεάματο 


τὸ θαύμα σιωπῶ, πίστει δὲ διορθούμαι 


τὸν νοὺν μὴ ἐφικνούμενο πρὸ βάθο μυστηρίου, 


Q 
19 9 worep leg. O 10 ἁρτο aqO0apoia Qmx. 


21 2’ ἐπέρρεον : ἑπέρρον Q-^ (€ supra versum). 


1. L'expression est intraduisible. Le 
ment que le Christ exprime 


sonne l'entende. ᾿Αὀρατο 


poéte ne veut pas dire seu 
sa volonté mentalement, sans que p 


qualifie Dieu et l'action divine en tant I 
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«Ce sont tes œuvres que j'opére : je suis ton fils, car au 
commencement j'ai créé le monde tout entier avec toi et 
avec l'Esprit, puisque je suis le pain céleste d'immorta- 
lité. » 


20 


Voici que, comme des maítres, les esclaves du Christ 
attendaient, attablés, leur serviteur Jésus, et ils le trou- 
vèrent sur-le-champ : le Maître bénit ces cinq pains en leur 
disant d'une voix invisible! : « Croissez et multipliez-vous 
pour les sens2, et nourrissez maintenant tous les convives. » 
Aussitót les pains obéirent au Seigneur; ils enfantaient 
invisiblement, comme leur avait dit le Christ, car il est 
lui-méme le pain céleste d'immortalité. 


21 


Aucun esprit d'homme ne peut du tout concevoir ce 
miracle : comment les pains visibles se sont-ils succédé 
invisiblement? Où leur croissance inexplicable s'est-elle 
accomplie, aux mains des disciples ou sur les tables? Ne 
connaissant pas le comment de ce spectacle ineffable, je me 
tais sur le miracle, mais la foi me garde dans le droit 
chemin, car avec mon esprit je ne peux atteindre le fond 


19.7: Jn 4, 4 
20, 3-10 : Matth. 14, 19; Mc 6, 41 ; Le 9, 10; Jn 6, Il 
20, 5: Gen. 1, 23 ; 8, 17 


l'un et l'autre sont au-dessus do la nature, accessibles seulement à 
l'âme et non aux sens. 

2. Cette expression, mise dans la bouche de Dieu s'adressant à 
Adam, puis à Noé au sortir de l'arche, souligne l'identité du Christ et 


du Créateur. 


10 


10 


10 
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δώδεκα βλέπων ἁρτι κοφίνου 
πληρωθέντα κλασμάτων, ὦ οἵδεν ὁ μόνο 


ἁρτο ἀφθαρσία ἱπουράνιο . 


Kg 

Οὑτω πλήθυνον καὶ πἀσιν ἡμῖν τὸ πλῆθο τὴ εὐσπλαγχνὶ 

καὶ καθάπερ τότε, σωτήρ. τὸ πλήθο ἐν ἱρήμῳ 

ἐχόρτασα ἐν σοφίφ καὶ iOpewa ἐν δυνάμει, 

χόρτασον ἡμδὸ πάντα τὴν δικαιοσύνην, 
περι[σφίγγ]ων ἡμὰ ἐν τὴ πἰστει σου. Κύριε : 

διάθρεφον ἡμά πάντα , [ὦ ] ἑλεήμων, 

καὶ ò ἡμῖν τὴν χάριν σου καὶ ἀφεσιν πταισμάτων 


Tai [κεσίαι τὴ Θεοτόκου, 
ότι μόνο Χριστό καὶ οἴκτίρμων ὑπάρχει , 


ἁρτο ἀφθαρσία ἐπουράνιο . 


KY 

(Ὕ]μνον ἁπαντε ὀφείλομέν σοι, Χριστέ, σωτήρ vau 

καὶ πιστεύομεν ὁτι σὺ OgzÓ Ov πρὸ αἴώνων 

ὁ τεχθεὶ ἐκ τὴ παρθένου καὶ ἐμεινα ὃ ὑπήρχε 

μόνο δὲ αὐτὸ οἶδα τοῦ τόκου τὸ [θ]αῦμα: 
TOD ἁρτου γάρ ἡμεῖ οὐκ εἰδότε TT ÉTIKTOV, 

τὸν τόκον σου, σωτήρ, τὸν ἐξ ἀπειρογάμου 

χωρῆσαι πώ δυνάμεθα καρδίαι ἀνθρωπίναι ; 


'O0gv σε πἀὰντε δοξολογουµεν 
ότι OÙ εἴ Θεὀὁ του παντὸ καὶ ὑπάρχει 


ἁρτο ἀφθαρσία ἐπουράνιο . 


22 5' περισφίγγων leg. O, qui περἰσφιγξον corr. περιλαδι 
Tom. (περισσεύων moluerim) || 6: ὦ leg. O j| 9 χριστὸ (x) 
χρηστὀ scr. O, fortasse recte. 

23 3° xcd ἐμεινα : «παρ»Σέμ«ινα Tom. 
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du mystère, en voyant maintenant douze paniers remplis 
de morceaux, comme le sait le seul pain céleste d'immor- 
talité. 


22 


Multiplie ainsi en nous tous la multitude de tes miséri- 
cordes, et de méme qu'alors, Sauveur, tu as rassasié la 
multitude dans le désert par ta sagesse et l'as nourrie par ta 
puissance, rassasie-nous tous de la justice, en nous raffer- 
missant dans la foi que nous avons en toi, Seigneur. 
Nourris-nous tous, Compatissant, et donne-nous ta gráce et 
le pardon de nos fautes, par les priéres de la Mére de Dieu, 
puisque tu es le seul Christ, le seul miséricordieux, pain 
céleste d'immortalité. 


23 


Tous, nous te devons un hymne, Christ, Sauveur sans 
péché, et nous croyons que, tout en étant Dieu d'avant les 
siécles, en naissant de la Vierge tu es resté ce que tu étais. 
Mais toi seul Lu connais le miracle de ton enfantement : 
car nous qui ne savons pas comment les pains enfantaient, 
ton enfantement d'une femme ignorante du mariage, 
comment pourrions-nous, Sauveur, le comprendre avec 
nos cœurs d'hommes ? Aussi chantons-nous tous ta 
louange, car c'est toi le Dieu de l'univers, et tu es le pain 
céleste d'immortalité. 


21, 8-9 : Matth. Il, 20: Mc G, 42; Le 9, 17 ; Jn 6, 13 
22,4 : Matth. 5. 6 


XXV. HYMNE DE L'AVEUGLE-NÉ 


Texte A la différence des hymes de Roma- 
nos qui célébrent des miracles du 
Christ, celui de VAveugle-né figure, non seulement dans Q, 
mais dans la plupart des représentants de la famille orien- 
tale : les Sinaïtici G et J, les athonites A et B (peut-ètre 
aussi D avant sa mutilation), M et ΤΊ. Il à méme l'honneur 
d'étre admis deux fois dans le Pentekostarion. Cependant, 
malgré cette popularité exceptionnelle, nous ne l'avons pas 
conservé en entier : méme Q n'en donne qu'un fragment de 
trois strophes formant l'acrostiche *POM. Le nom de 
Romanos est aisément reconnaissable, mais n'est pas donné 
dans le lenune. Méme l'inconnu qui a ajouté ces trois lettres 
dans la marge de l'hymne anonyme au Prophéte Jonas ne 
semble pas avoir voulu attribuer cette piéce à notre mélode, 
ce qui nous paraît de sa part une preuve de discernementet 
de goût. 

Il est, en effet, impossible que ces strophes soient de 
Romanos : bien que, d’une manière générale, nous nous 
interdisions de nous appuyer sur des arguments purement 
esthétiques pour juger de l'authenticité d'un kontakion, 
la faiblesse et la gaucherie du style dans ces quelques 
strophes laissent bien au-dessus d'elles le pire Romanos. 
L'expression : TO φω των ἐν τω σκὀτεἰ (str. I, v. 2), qui 
reprend maladroitement à la fois le refrain et le v. 3 de la 
strophe | de l'hirmos, des vers amphigouriques et redon- 
dants comme ἡ θεία βίβλο του εὐαγγελίου τη ειρήνη (str. 1, 


1. Par conséquent connu de Pitra, qui ne l’a pas vu ou l’a jugé 


indigne d'élre publié. 
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v. 5-6), τῷ πνεύματι τώ Ocio, τώ παντουργὠ καὶ θεϊκώ (str. 2, 
v. 2), des répétitions comme celle de σοφἰα τη ἀρρητου 
(str. 1. v. 1, etstr. 3, v. 6) et de ἀπολαμβάνει (str. 1, v. 8, et 
str. 3, au méme vers) sentent l'indigence et le remplissage. 
Le refrain méme est un pastiche servile de celui de l'idio- 
mèle, τὸ φώ To απρὀσιτον, et Romanos n'a pas coutume de 
s'imiter lui-même d'une façon aussi scolaire. La métrique, 
sauf à la strophe 1, n'est pas meilleure que le style : à la 
strophe 2, deux accents tombent à faux au v. 6. le vers 
suivant n'a pas de coupe et le second accent est déplacé, 
le v. 82 est faux dans Q. La strophe 3 a été encore plus 
maltraitée : les vers 32, 4 et 92 sont faux, et il manque une 
coupe au v. 5. C'est beaucoup pour un fragment de trois 
strophes, méme si les deux derniéres ne se retrouvent que 
dans deux manuscrits ou un seul. /Xilleurs, le texte parait 
fautif méme quand le métre est correct, et on ne voit 
guère comment expliquer grammaticalement les deux 
participes en -οντα des strophes 2 et 3. Le faux nous paraît 
d'autant plus probable que ni le prooimion ni les strophes 
ne sont idioméles, chose trés rare chez Romanos, et que la 
forme de l'acrostiche est peu usitée dans son oeuvre : seuls 
l'hymne hautement suspect à saint Philippe et le fragment 
de trois strophes à sainte Matronal ont un acrostiche com- 
mengant par le nom de Romanos. En revanche, on trouve 
souvent cette disposition chez les mélodes tardifs comme 
Gabriel ou Stéphanos. 

Le fragment qui nous a été conservé, malgré son peu de 
mérite, sans concurrence d'un autre hymne, a-t-il jamais 
été complet, ou le faussaire s'est-t-1l contenté de composer 
juste le nombre de strophes nécessaires pour qu'on 
reconnaisse le nom de Romanos? L'hymne complet aurait 
dû avoir au minimum 11 strophes, Ῥωμανού &ro étant le 


1. Fragment dont le début rappelle curieusement celui de notre 
hymne : ᾿Ῥεϊθρἁὰ μοι λόγου 00 . ὁ Θεό μου... iva ὑμνήσω τἠν σὴν 


ἀμνάδα. 
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plus court acrostiche possible. Ces 11 strophes pouvaient 
étre facilement remplies par le récit, non du miracle pro- 
prement dit, puisque lauteur expédie celui-ci en deux 
strophes — encore trouve-t-il le moyen de se répéter —, 
mais de l'enquéte menée par les Pharisiens et qui aboutit 
à l'excommunication de Jésus. Mais si cette suite a jamais 
été écrite, elle a dû disparaître assez haut dans la tradition. 

Avec elle, voire avant elle, a sans doute disparu son 
modéle, qui était fort probablement Romanos lui-méme. 
II n'y aurait rien d'étonnant à ce que le beau sujet de la 
guérison de l'aveugle-né ait tenté le mélodc, que le 46 Évan- 
gile semble avoir particulièrement attiré : des poèmes 
comme ceux des Noces de Cana, de la Samaritaine, de la 
Résurrection de Lazare, du Lavement des pieds, en font foi. 
Nous pensons donc qu'il est arrivé à VAveugle-né la même 
chose qu'à la Pécheresse: il a existé un hymne de Romanos, 
écrit sur un hinnos rare — probablement un idioméle —, 
hirmos qui est tombé très tôt en désuétude. Comme le 
poéme plaisait, on n'aura pas voulu le laisser perdre en le 
remplaçant par une composition tout à fait nouvelle ; 
on aura tenté de le récrire sur un hirmos trés connu, et la 
transcription, en dépit de sa mauvaise qualité, a continué 
de connaître le méme succès qu'avait eu l'original ; elle n'a 
jamais été concurrencée par une production plus récente. 
Dans le cas de la Pécheresse, nous avons eu la chance de 
conserver par deux témoins l'hymne de Romanos à côté 
de l'hymne Ὑπὲρ τη πόρνη ἀγαθέ ; pour l'Aveugle-né, la 
disparition du vieil hymne a été complète. 


Mètre L'hirmos est celui de l'hymne de 
l'Épiphanie :Τήἠ Γαλιλαία, accompagné 

du prooimion Ἐπεφάνη σήμερον, le plus fréquemment 
employé dans ce genre de strophes. On ne peut voir, sur 
trois strophes, s'il y a des changements notables par rapport 
au modéle, surtout quand on a affaire à un texte aussi 


incorrect. 
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On rappelle le schéma du prooïmion : 


υυ-υ -υυ υυυ-υ 
υυ-υ -UU I vvv- vvv- 
2 vv -υυ -υυ 
υυυ-υ / [υ-υυ -υυ) 
Celui des strophes : 
υυυ- υυυ- U-UU  U-U 
58 syllabes υ-υυ U-U I v-Tv υυυ- 
16 accents -υυ U-U / υυ-ὐ vv- 
υλυυ υ-υυ 


v-v 


syllabes 


[0 accents 


u-2syllabes 
| 13 ou 14 
accents 


10 


-υυ 


v-v 
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υυ-υ / U-UU I -υυ 
υυ-υ υυ-υ / υ-υυ / 
vv- υ-υ υ-υ 
υυ-υ vv- 2v υ-υ 
UU υ-υυ υυ-υ 
-υ υ-υ υ-υυ -υυ 


υ-υ 
-ου 
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Κυριακἠ e', κοντάκιον eig τὸν lx γενετἠ τυφλόν, ἠχο δ', πρὸ : ‘Etre 


Tn Γαλιλαίφ. 


Προοίμιον 
Tù ψυχὴ τὰ ὄμματα ττεπηρωμίνο , 
ooi, Χριστέ, προσέρχομαι ὦ ὁ τυφλό Íx γενετή , 


iv ueTàvoit? κραυγάζων σοι: 


« Σὺ τῶν ἐν σκότει τὸ Qo τὸ ὑττέρλαμπρον. » 
ἂν 
Ῥεϊθρόν μοι δώρησαι, Σωτήρ, σοφία τὴ ἀρρητου και γνά 
[τὴ 
τὸ φὼ TOV iv τώ σκότει καὶ πλανωμένων ὁδηγέ, 


Sic Q (Tn Γαλιλαἰφ ante primum occum) : τὴ αὐτή ἡμερα κονδ. 
Ἐπεφᾶνη σήμερον B Κυριακή ε' κονδ) 


, 


ει τὸν τυφλόν, ἠχ. O', πρὸ 
τὸν τυφλόν, nx. δ', πρὸ ' Ἐπεφάνη AG J κυριακἠ τοῦ τυφλού, κο 


nx. δ', πρὸ : Ἐπεφάνη σήμερον M. 


ABGJQT 
Πρ. 1] πεπειρωμένο B πεπυρωµενο G 1 ΤΙ 2' ooi: σε T 2* ἐκ γι 
T| 3 κραυγάζων σοι: καὶ κράζω σοι MT i4* σὺ: ooi M T [[ 4* ὑπέρλαμαρι 
ανἑσπερου A. 
1 1« σωτἠρ : Χριστέ G J T (B 1. n) | 2 τὸ qo : καὶ qo T (B I n». 


Hymne 
Date 
Ton 
HIRMos : 


Acrostiche 


Mss : 


Editions 
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de l'Aveugle-né 
5e dimanche aprés Páques 


g' 
prooimion : πρὸ ' Ἐπεφάνη σήμερον 
strophes : πρὸ Tn Γαλιλαία 

: POM 
A f°261-r-v (prooimion et str. 1) 

B f? 102r-v (prooimion et str. 1) 
G f? 108v (prooimion et str. 1) 
J fo 302v-303r (prooimion et str.1) 


M f? 294r-v (prooimion, str. | et 2) 

Q f? 141v-142r  (prooimion, str. 1-3) 

T f? 186r (prooimion et str. 1) 

Penlékoslarion, 5e dimanche aprés Páques 
et mercredi avant l'Ascension (prooimion 
et str. 1). 

Amlîlochij, p. 149-150 (prooïmion et sir. 1), 
197 (str. 2). 


Prooimion 


` 


Mutilé des yeux de l'àme, je viens à toi, Christ, comme 


l'aveugle-né, en te criant avec repentir : 


« Tu es, pour ceux 


qui sont dans les ténèbres, la lumière éclatante. » 


1 


Prodigue-moi, Seigneur, le torrent de l'ineffable sagesse 


et de la connaissance sublime, ô lumière de ceux qui sont 


éph. : !s. 9, 
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iva ἐξισχύσω τὰ θαυμάσια τὰ où 


ò πάλα διηγήσασθαι, 


5 ἁπερ ἡ Osia βίβλο {δίδαξε τοῦ ευαγγελίου 
τὴ ειρήνη, παραθεῖσα τὴν του τυφλού θαυματοποιοἰ 
ότι ἐκ γενετἠ ττηρο ἐνυπάρχων 
οφθαλμού μὲν αἰσθητού ἁπολαμζάνει 
καὶ TOD τὴ ψυχή. tv πίστει ἀἁνακραυγάλων : 
10 « Mb των ἐν σκότει τὸ Qo TO ὑπερλαμπρον. » 


β' , 


"Où ovvaidio Πατρὶ Υιό γεγεννηµένο.. ὁ καὶ συμξασιλεύων 
τω Πνεύματι τω θεἰω, TO παντουργω καὶ Οεἴκω, 
τὴν των “Ἰουδαίων σκαιωρίαν καὶ βουλήν 


τὴν ἁδικον ἱλέγχοντα. 
5 tv σαβλἁάτω οφθαλμού ἠνίφξε τοῦ ἐκ γενετἠ μὲν 
τυφλού ὀντα , ὑστερον δὲ νιψαμένου προστὰζει τού 


[71^ &oToOov : 
πηλω γὰρ troù ὀφθαλμοὺ χρίσα , TO λεῖπον 


ἀν[ε]ϊπλήρου ὦ Θεό , ὁ τὸν Ἀδάμ μὲν 
πάλαι ἐκ XOÙ ποιήσα ἄνθρωπον λόγω 
10 καὶ τῶν ἐν σκότει τὸ φω τὸ ὑπέρλαμπρον. 
ABGJQT 


1 5’ ἐδίδασκε J 4 6‘ παραθεῖσα A : πορευΟἠναι cett. (B 1. u.) || 6° τοῦ τυφλβΙ 
τὴν AD 7l ἐκ γενετἠ : ἐκγεννητοῖ T ἐκγεννητὶ B || 7* πυρὰ M .:προὐπὰάρχω 
A ὑπαρχων G J| S8! μὲν: τοὺ GJ || 9/ toù : τὰ; G J kai τὰ ψυχικὸ T [n 


ἀνακραυγάζων: κόρα κραυγάζων G J[| 10' σὺ: ooi M B || v. 10 om. À ( 
MQ 

2 2*-| το πνεύματι τὰ Οεἵον : τὸ παντουργὀν καὶ θεϊκὸν M || 5 ἀνίφξε- 

Μ 5 3-6) τὸν ἐκ γεννητοῖ μὲν : τυφλὸν ὅντα ὑστερον Sé ' ν-.ψάμενον M 


7' ττηλὀν M || 7’ τὸ λεῖπον : τὸ λοιπὸν M || 8* μὲν om. Q || 101 καὶ : σοὶ M 
I v. 10« om. M. 
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dans les ténébres, guide des égarés, pour que j'aie, pauvre 
misérable, la force de raconter tes merveilles qu'a enseignées 
le divin livre de l'Évangile de la paix, en nous exposant! le 
miracle de l'aveugle, c'est-à-dire comment l'infirme de 
naissance reçut des yeux de chair, et aussi ceux de l'âme, 
en s'écriant avec foi : « Tu es, pour ceux qui sont dans 
les ténébres, la lumiére éclatante2. » 


E 


Le Fils, né du Pére de telle facon qu'il lui est coéternel, 
et qui régne avec le Saint-Esprit, divin ouvrier du monde, 
reprochant3 aux Juifs leurs machinations et leurs desseins 
injustes, ouvrit, un jour de sabbat, les yeux à celui qui, 
d'abord aveugle de naissance, se lava ensuite sur l'ordre 
du Créateur. Car, ayant enduit les yeux de boue, il compléta 
ce qui manquait, puisqu'il est Dieu, lui qui jadis avait fait 
l'homme, Adam, avec de la poussiére par sa parole, lumiére 
éclatante pour ceux qui sont dans les ténébres. 


2, 5-6 : Jn 9, 14 


1. Παραοεῖσα est peut-être une correction, car c'est une leçon 
isolée de A, mais la lecon commune aux autres témoins est inintelli- 
gible. 

2. Le refrain (et peut-étre, par conséquent, l'hirnios) a pu étre 
suggéré à l'auteur par la fin de la réponse du Christ aux disciples qui 
lui demandent si c'est l'aveugle ou ses parents qui ont péché : - Tant 
que je suis dans le monde, je suis la lumière du monde (όταν ἐν τω 
κὀσμω w, qo εἰμι τοῦ κόσμου) : {Jean 9, 5). 

3. Le style de cette strophe est extrémement embarrassé ; la 
forme ἐλέγχοντα est injustifiable grammaticalement, car elle ne 
peut se rapporter qu'à vió . On pourrait corriger en ἐλέγχων TE, mais 
un Te isolé n'est pas habituel à Romanos. Les leçons peu cohérentes 


de M trahissent peut-étre un essai de correction. 
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* ' 
Μανθάνει δἠμοδ μαθητών τὴν θείαν δεσττοτείαν Χρίστου Toi 
[διδασκἁλου 
Φησί γὰρ: «Ἑττηρώτων ' Καρδιογνῶστα και θεὲ, 
-ri? ἡμαρτεν, οὐτοφ ἡ oi yovei σντοῦ, 
Iva τυφλὀᾷ γενήσεται ; * » 
5 '06εν τὸν vovv τούτων διορθούμενο ἁτι ὑττὲρ Oó&n$ 
[καὶ] σοφἰαξ τὴ ὀρρήτου καθἰστατο ἡ ττὴρωσϊφ τούτου! 
κελεύει οὖν εὐθὺφ αυτὸν πορενθήναι, 
καὶ νιψάμενοῦ τρανῶ απολαμβάνει 
PH$ των ἀφθαλμών, xap τ βοῶντα [ἀἁ]λήκτω : 
10 « Xo των ἐν σκότει TO PH$ τὸ νπἐρλαμπρον. » 
3 3* deesl una syllaba || 4 γενήσεται correxi : οὑτω γενήσεται Q 
81-* fortasse νιψάμενον... ἀττο»λμβά"ε:.ν corrig. | 9' βοώντα correxi 


ἀναβοώντα Q. 
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3 


Le peuple des disciples apprend le pouvoir divin du 
Maître, le Christ. Car il est écrit : « Ils demandèrent : ' Toi qui 
es Dieu et connais les cœurs, qui a péché, cet homme ou scs 
parents, pour qu'il soit ne aveugle? «a Aussi, redressant 
leur jugement en leur montrant que l'infirmité de cet 
homme n'était là que pour servir la gloire et la sagesse 
ineffable, il lui ordonne d'aller sur-le-champ se laver, et 
l'ayant fait, l'aveugle recouvre dans toute sa clarté la 
lumière des yeux, crianti dans une joie sans fin: «Tu es, pour 
ceux qui sont dans les ténèbres, la lumière éclatante. » 


l. Antre accusatif inintelligible. On pourrait corriger le v. 8 en 
écrivant: νιφάμενον τρανὠ ἀπολαμδάνειν, ce qui aurait l'avantage de 
ne pas laisser isolé rnopev&nva ; nous avons préféré ne pas toucher au 
texte, la similitude des deux fautes n'étant peut-étre pas fortuite. 
Ces formes de participe en -vta n'annonceraient-elles pas le grec 
moderne -vra ? Dans ce cas, on aurait sürement affaire à un autour 


beaucoup plus tardif que Komanos. 


nu a *i»<n-l Jn Jfauni an U***» W«*«» Τ «ὃν »*«X 


XXVI. ler HYMNE DE LA RÉSURRECTION 
DE LAZARE 


Texte L'hymnographie ancienne ne nous 

a pas laissé, sur le sujet de Lazare, un 

bien riche trésor : outre le poème que nous éditons ci- 
dessous, et dont l'authenticité n'est pas contestable, il nous 
reste un hymne d'un certain Kyriakos, connu seule- 
ment par la tradition italiennel, et un hymne que nous 
éditons à la suite de celui-ci parce qu'il est signé de Roma- 
nos, mais qui est hautement suspect et dont la tradition 
est fort tourmentée. C'est le seul qui ait laissé une trace 
dans la liturgie actuelle. Il est grand dommage que nous 
n'en possédions pas plus, car la commémoration de la 
résurrection de Lazare fait partie de la liturgie de la Semaine 
Sainte, et cela au moins depuis la fin du rv« siècle ; il a 
donc probablement existé sur ce sujet une tradition 
hymnographique riche et ancienne, dont témoigne déjà 
Éthérie dans la description qu'elle fait de la procession au 
Lazarion, la veille des Rameaux? : il est question d'hymnes 
à trois reprises, d'abord dans l'église élevée sur la route de 
Béthanie, à l'endroit où le Christ rencontra Marie, puis dans 
la procession qui se déroulait de cette église jusqu'au 
Lazarion, enfin dans le Lazarion méme. Sans prétendre, 


1. Édité par Pitra, Analecta Sucra I, p. 284-288. C'est l'hymne 
Λάζαρον τὸν φίλον σου, peut-être idiomèle. L'édition de Pitra est 
incompléte, car elle est faite sur C oü le poéme est amputé de son 
prooimion et des deux premières strophes (l'acrostiche est: IIOIHMA 
KYPIAKOY). Édition compléte de Krumbachcr, « Romanos und 
Kyriakos >, p. 726-735. V. au tome IV l'introduction de l'hymne de 
Judas. 

2. Itinerarium Aetheriae 29, éd. Pétré (SC 21), p. 216-218. 
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évidemment, que ces hymnes avaient déjà le caractère 
narratif du kontakion, on peut supposer qu'on y évoquait 
avec une certaine précision l'événement qui s'était passé 
aux lieux oü se faisait la cérémonie. Peut-étre meme y 
trouvait-on déjà les éléments communs à toute la litté- 
rature se rapportant au miracle : non seulement les konta- 
kia, mais aussi les différentes piéces qui composent l'office 
actuel et les homélies consacrées au miracle. Dans toutes 
ces compositions, on affirme et réaffirme à satiété la divi- 
nité du Christ, en dépit de son ignorance apparente des 
événements, du fait qu'il demande oü est enterré Lazare, 
lui qui sait tout, et surtout de ses larmes : tout cela est de 
sa part pure condescendance, destinée à montrer à tous 
qu'il est aussi pleinement homme qu'il est Dieu. On à 
manifestement craint que le texte évangélique ne donnát 
prise à une interprétation arienne, et on a cherché à expli- 
quer, méme à atténuer ce que le Christ peut avoir de trop 
humain, de trop émotif dans le récit de saint Jean, et qui 
pourrait faire douter de sa divinité. Ces préoccupations, 
évidemment justifiées au iv? siècle, sont restées tradi- 
tionnelles : on les retrouve constamment dans l'officel. 
Un autre trait, plus poétique que théologique, se retrouve 
plusieurs fois : c'est la personnification de la Mort ou de 
l'Enfer qui se désole d'avoir à lácher sa proie, et évoque 
les défaites que lui ont déjà fait subir Élie ou Elisée. Mais 
la scéne dramatique entre l'Enfer et la Mort n'apparait que 
chez Romanos. Lui est-elle originale? C'est possible : le 
mélode aime à mettre en scéne des personnages infernaux, 
Thanatos, Hadés ou Bélial, notamment à propos de la 
Passion, puisque deux hymnes sur ce sujet les font appa- 


I. Elles en rendent mémo la lecture singuliérement fastidieuse. 
Cet office ne compte pas moins do trois canons : la premier, chanté 
aux complies, est d'André de Créte ; les deux autres, chantés ensemble 
aux matines, sont do Théophane et de Cosmas. Aux premiéres vépres, 
on chante aussi un poème de six strophes idiomèles, attribué à Léon le 


Sage. 
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raitrc. Ce sont toujours des variations sur le thème bien 
connu de la descente aux Enfers, déjà popularisé par les 
apocryphes. Il est cependant plus probable que Romanos 
s'est inspiré d'une homélie ou d'un passage d'une homélie, 
car certaines parties de son poéme sont d'une concision 
Obscure, qui sent l'abrégé : c'est le cas, notamment, de la 
strophe 15, dont on ne sait trop si elle fait tout entière 
partie du discours des esprits infernaux, ou si elle se 
termine par une réflexion du poéte. D'une facon générale, 
la composition de l'hymne est bizarre : la partie centrale — 
à peu prés 9 strophes, soit la moitié du développement — 
est consacrée à la scéne infernale, laquelle s'encadre entre 
deux autres parties de longueur trés inégale, mais toutes 
deux inspirées du récit évangélique. Au début, aprés une 
strophe et demie de considérations sur le sens chrétien de 
la mort, l’auteur s'engage dans son récit, qu'il mène 
jusqu'au moment oü le Christ part pour la Judée, résumant, 
parfois avec une certaine maladressel, le texte de Jean, 
dont il néglige d'intéressants détails, comme les objections 
des disciples et la belle réponse du Christ : « N'y a-t-il pas 
douze heures dans la journée?...2», ou encore l'intervention 
de Thomas3. On sent que la narration en elle-même n'inté- 
resse pas le poéte, elle ne lui sert que de prétexte à dévelop- 
per le théme de la foi qui sauve de la mort. On s'attendrait 
donc à ce qu'il insiste sur l'entretien de Jésus avec Marthe, 
puis sur sa rencontre avec Marie, qui, dans le récit évan- 
gélique, ont pour but de développer cette idée. Or ces deux 
épisodes ne sont méme pas mentionnés ; apres la scéne 
infernale, la narration reprend trés briévement, en une 
seule strophe qui sert surtout à vider un petit point de 
controverse : comment le Christ, qui sait tout, peut-il 
ignorer oü se trouve le tombeau de Lazare? Et le récit 


l. Voir par exemple la sir. 3, et la note 4. 
2. Jn 11, 8-10. 
3. Jn 11, 16. 
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s'arrête là. La résurrection, du moins vue de ce monde-ci 
(puisque, vue du inonde souterrain, elle est décrite avec 
force détails), n'est pas racontée. Une lacune aussi impor- 
tante force le lecteur à se demander si le texte ne serait pas 
tronqué, comme il arrive quelquefois, par exemple dans 
l'hymne de l'Annonciation. Mais dans l'hymne de l'Annon- 
ciation il n'y a pas de prière finale ; notre hymne en a une 
qui s'insére réguliérement dans l'acrostiche. Sans doute, 
cette priére est d'une métrique fort peu satisfaisante, et on 
y trouve un nombre anormal d'infractions à l'isosyllabie, 
mais ce n'est pas une raison pour la soupçonner d'avoir été 
fabriquée de toutes piéces afin de conclure un hymne 
abrégé, car le style n'a rien qui permette de supposer un 
faux. Du reste, au lieu de se donner cette peine, le faussaire 
n'avait qu'à prendre la prière qui, de toutes façons, ter- 
minait l'hymne complet, quitte à changer seulement le 
premier vers pour l'accorder à l'acrostiche ; et dans ce cas, 
les irrégularités métriques restent inexpliquées. 

Si donc on admet que l'hymne nous est parvenu dans 
sa totalité, ce qui est le plus probable, on remarquera que 
le récit, s'il se termine ex abrupto, n'est du moins pas coupé 
n'importe où. Il s'interrompt au moment où le Christ, qui 
s'est arrété avant l'entrée du village pour recevoir succes- 
sivement Marthe et Marie, demande oü est enterré Lazare : 
« Troublé, il demanda : * Oü l'avez-vous mis? — Seigneur, 
viens voir , lui dirent-ils. Jésus pleura... Frémissant de 
nouveau en lui-méme, Jésus sc rend au tombeaul.» Ce 
passage divise le récit évangélique en deux actes qui ont 
chacun une scéne différente, et à ces deux actes corres- 
pondent les deux phases de la cérémonie qui commémorait 
le miracle au temps d'Éthérie : « Quand arrive la 7e heure, 
tout le monde vient au Lazarium. Le Lazarium, c'est-à- 
dire Béthanie, est à peu prés au 2e mille de la ville. Quand 


μὲ 


on va de Jérusalem au Lazarium, à peu près à cinq cents 


1. Jn 11, 33-35. 
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pas de cet endroit, il y a une église sur la route, là où vint 
au-devant du Seigneur Marie, sœur de Lazare. Donc, à 
l'arrivée de l'évéque, tous les moines viennent au-devant 
de lui ; le peuple entre, on dit une hymne et une antienne, 
on lit le passage de l'évangile où il est dit que la sœur de 
Lazare vint au-devant du Seigneur. On fait une prière et, 
tous ayant été bénis, on va de là jusqu'au Lazarium, au 
chant des hymnes. Quand on est arrivé au Lazarium, toute 
la foule s'y rassemble, si bien que non seulement l'endroit 
méme, mais tous les champs alentour sont pleins de monde. 
On dit encore des hymnes et des antiennes appropriées au 
jour et au lieu, et, de méme, toutes les leçons qu'on lit sont 
appropriées au jourl.» Bien qu'Éthérie ne parle pas 
expressément de deux lectures de l'évangile, mais seule- 
ment d'une dans la premiére église, il semble bien ressortir 
du texte que, le miracle étant commémoré en deux stations 
successives, et ('Évangile lu dans la première église concer- 
nant spécialement la rencontre du Christ et des sœurs de 
Lazare, il y avait deux lectures, donc deux pcricopes qui 
se faisaient suite : l'une, lue dans l'église oü se réunissaient 
les fidéles, devait se terminer à peu prés à l'endroit oü 
s'arrête l'hymne de Romanos ; l’autre, lue au Lazarion, 
contenait le récit du miracle proprement dit. Ces deux 
péricopes ont dû servir de thèmes à des homélies dont les 
limites étaient les mêmes, et certaines de ces homélies 
servir à leur tour de modèles au mélode. Il est même 
possible que les hymnes chantés à cette occasion aient 
respecté cette division, et qu'il y ait eu par conséquent 
avant l'époque du kontakion des compositions poétiques 
dont le sujet ait été le méme que celui de notre hymne, et ne 
racontant le miracle que jusqu'à l'entrevue du Christ et 
des deux sœurs, parce qu'on ne les chantait qu'à l'endroit 
oü cette entrevue avait eu lieu. Nous ne savons pas s'il 
existait, du temps d'Éthérie. des hymnes grecs de caractère 


l. Jtinerarium Aetheriae, trad. Pétri, p. 217-219. 
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narratif, mais nous savons qu'il en existait en syriaque, et 
c'est en définitive de ce cóté qu'il faudrait chercher les 
sources directes de Romanos. 

Nous avons un assez grand nombre d'homélies sur la 
résurrection de Lazare ; celles qui contiennent le plus 
d'analogies avec le poème de Romanos sont, comme si 
souvent, des apocryphes de Jean Chrysostome. Trois sur- 
tout sont intéressantes, qui se font suite dans Migne, t. 62 : 


— ει τὸν τετραήµερον Λάζαρον α' (PG 62. 771-776) 
ει τὸν Λάζαρον β' (PG 62, 775-778) 
— ει τὸν Λάζαρον y' (PG 62, 777-560). 

On trouve notamment dans la troisième une description 
« physiologique a de la résurrection qui offre beaucoup de 
ressemblance avec celle de la strophe 13. Une homélie 
d'Amphilochios ει τὸν τετραήμερον AàGapovl présente aussi 
des points communs avec notre hymne. Cependant, aucun 
de ces trois ouvrages ne parait avoir servi directement de 
source à Romanos. 

Le ler hymne de la Résurrection de Lazare, bien que peu 
connu puisqu'il a été remplacé assez tót par la médiocre 
composition qu'on trouve ü cette date dans tous les konta- 
karia, n'est pas dénué de valeur littéraire. L'élégie du début 
est bien tournée, et la scéne entre l'Enfer et la Mort, si elle 
ne contient guère d'idées ou de traits qu'on ne retrouve 
chez les homélistes de la Passion ou meme dans les apocry- 
phes, ne manque pas de pittoresque, et le ton en est varié, 
allant du trivial et presque du scatologique à une sorte 
d'amertume tragique qui a sa grandeur. Bien des détails 
sont d'un goût douteux, mais la faute n'en est pas toujours 
à l'auteur : le tableau de la « reconstitution » du mort au 
fond des Enfers, d'une crudité plus amusante que cho- 
quante, est déjà un ornement presque obligé des homélies 
sur Lazare, et méme on peut trouver que Romanos s'est 


1. PG 39, 60 A - 65 C. 
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montré discret par rapport au Pseudo-Chrysostome, par 
exemple. Si le récit évangélique est, comme on l'a vu, 
mutilé d'une façon regrettable, du moins la leçon morale a 
presque constamment le pas sur les explications dogma- 
tiques, dans lesquelles Romanos n'est généralement pas 
fort. En générai, la composition incertaine, le style chargé, 
qui cherche volontiers l'effet au détriment de la sobriété et 
du goût, mais aussi le développement ample et noble du 
sujet, font songer à un poéme comme celui de la Tentation 
de Joseph, et nous pensons que tous deux sont de la méme 
époque et se placent au début de la carriére du mélodc. 
Peut-étre ont-ils été composés en Syrie. A ce groupe, nous 
joindrons volontiers l'hymne d'Ælie, auquel il semble que 
l'auteur fasse allusion dans la strophe 15. Sans doute, cela 
ne signifie pas que l'hymne à Élie était déjà composé 
quand celui de Lazare a été écrit, car Romanos pouvait 
fort bien emprunter ailleurs, pour le résumer en une seule 
strophe, un théme qu'il aura par la suite développé dans 
un poème entier ; mais on a déjà remarqué, à propos d'Élie, 
que ce théme est beaucoup plus syrien que grec. 

Cette édition est la troisiéme qui parait du ler hymne de 
Lazare. La première édition a été donnée par E. Mioni, 
elle reproduit le texte de Q à peu prés sans aucun change- 
ment. La seconde estcelle de J. Papadimitriou dans le tome 
I de l'édition Tomadakis. 

L'hymne appartient à la catégorie 

des idioméles qui n'ont, pas été imités. 

Le prooimion offre une particularité extrémement rare, 

celle de comporter des variantes notées sous forme de 

γράφεται dans la marge de Q, variantes qui affectent le 

rythme ; comme il n'existe, à notre connaissance du moins, 

aucun autre exemple de prooimion écrit sur ce rythme, 

nous ne connaissons donc pas exactement celui-ci. Le 

texte que nous avons retenu est celui des variantes, qui 
nous a paru métriquement plus satisfaisant : 
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υ-υ υυ-υ / υυ-υ -υυ 
υ-υ υυ-υυ / υυ-υ -vvl 
υ-υ υ-υ vv- i 
υ-υ υυ-υ / U-UU -υυ 
5 υ-υ υυ-2 / Ιυυ-υυ 
-υυ-υ / -υυ -VU -vv| 


L'hirmos des strophes est caractérisé par la fréquence 
des éléments « dactyliques » où l'accent revient, toutes les 
trois svllabes. Les vers 8 et 9 soulévent des difficultés ; il 
est possible qu'ils soient tous deux à variante réguliére, 
mais ce n'est pas sür parce que l'état du texte transmis 
par Q n'est pas bon ; les fautes sont nombreuses et affectent 
presque aussi souvent le sens que le métre. Le vers 8 a dans 
15 strophes la forme : -v-v/vv-vv, et dans ces 15 strophes 
il est coupé aprés la 4e syllabe. Dans 3 strophes, il manque 
une syllabe en téte du 2e kólon, ce qui donne la forme : 
-v-v v-vv, et il est à remarquer que, dans deux de ces 
strophes, la coupe tombe à la 58 syllabe. C'est peu pour 
supposer une variante réguliére, surtout si on constate que 
l'une des trois strophes irréguliéres est la derniére, qui se 
signale par l'abondance des infractions à l'isosyllabie ; du 
reste, dans les trois cas, le rythme est facile à rétablir en 
ajoutant un mot d'une syllabe. 

Le cas du vers 9 est plus compliqué. La forme normale, 
qu'on trouve dans 14 strophes, est : -v-v/vv-vv- ; ce n'est, 
en somme, que le vers précédent allongé d'une syllabe 
accentuée, et, comme dans le vers précédent, il y a une 


coupe apres la 4e syllabe. Des 4 autres strophes, une est | 


certainement fautive, la 38, qui offre une lacune dans le 
ler kólon, le 268 et la coupe restant inchangés. Dans une des 
3 strophes restantes, il n'y a pas de coupe et une syllabe 
manque entre le 2« et le 28 accent ; le vers a donc la forme : 
-v-vv-vv-. Mais là encore, il s'agit de la dernière strophe, 


1. D'après la variante. Le texte a : v-v vv-vv vv-vv sans division. 


2. D'après la variante. Le texte a -vv v- 
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dont on ne peut rien conclure. Restent les strophes | et 4 
où le ler kôlon est allongé d'une syllabe, mais celte syllabe 
n'est pas la méme dans les deux cas, puisque le kólon de la 
strophe | a la forme -vv-v, et celui de la strophe 4, la forme : 
-v-vv. Sans aller jusqu'à corriger le texte en ces deux 
endroits, nous pensons donc qu'il y a là des fautes plutót 
qu'une variante réguliére, puisqu'elle n'est justement pas 
réguliére, ni fréquente. L'absence de variante au kólon 
symétrique 81 rendrait, du reste, celle du kólon 91 encore 
plus insolite. 

La division des kóla est parfois flottante dans l'édition 
Mioni. Nous avons, à l'exemple de M. Papadimitriou, 
détaché un petit kólon de trois syllabes à la fin du v. 1. 
En revanche, il nous a semblé que Mioni avait bien fait de 
ne compter qu'un seul kólon de douze syllabes au v. 11, 
avant l'éphymnion ; M. Papadimitriou voit là deux kóla, 
mais la coupe n'est pas régulière. 

Le schéma métrique de la strophe nous a paru étre 


celui-ci 
T~] | 2 . 
| | υυ- -vvl / JU- ὐ7-2 / -υυ 
syllabes 1 
-DU - - - - 
4 accents / es / DH FO EUN 
υ-υ vv- / υ-ὐ vv-3 
; / U-UU υυ- υυ- / υλὺυ υυ- υυ- 
3syllabes i 5 
sy υυυ-υ υυ-υ 1 υυ-υ υυυ-υ 
8 ου 19 
accents / υυ-υ υυ-υυ / υυ- υυ- υυ-υυ 
vv- υυ- UU-U 
-υ -υ / υυ-υυ (ου : v-vv?) 
il sylla- -U -v (v?) / υυ- υυ- 
bes? 10 vv-vv / UU-UU 
3 accents 
υυ- υυ- vv- υυ- / Ιυυ-υυ 
-υυ -v / -υυ -VV -υυ] 


1. -vv dans 6 strophes au ler kólon. 
2. -vv dans 8 strophes au 2« kólon. 


3. vv- dans 5 strophes au 1« kólon. 
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' 


To σαζλάτω τὴ 5' iCoouàdo$ τῶν νηστειών, κοντὰκιον φδόμενον el$ 


δίκαιον καὶ τετραήμερον Λάζαρον, φέρον ἁκροστιχίδα Tr) vOv 


τού ποαστεινοῦ ‘Pouavov 


«ἠχ΄5» ττλ. β' 


Προοίμιον 
᾿Επέστη ἐν τῷ τὰφω του Λαζάρου, Κύριε, 
καὶ τούτον τετραήμερον ἐκ νεκρών ἀνέστησα , 


δεσμεὐσαξ τον Anv, δυνατὲ : 


Μαρίας δὲ καὶ Μάρθα οἰκτεὶρσ τὰ δάκρυα, 


ἠχο add. Toni. | πλ. β' Q''». 


Q 


Πρ. 2 sic QÏP O : ζα». τούτον ἑξανέστησα τετραήμερον Q Miont 


' 


1. Date sans valeur historique, puisque Jean, qui place la 
de l'onction à Bôthanie six jours avant la Páque, c'est-à-dire ce 


samedi de Lazare, veille «les Rameaux, précise que, entre la ré: 
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Hymne : de la résurrection de Lazare (ler hymne) 
Date : samedi de la 6e semaine du carémel 

Ton : πλάγιο β' 

HiRMOS : prooimiün : idiomèle 


strophes : idioméies 
Acrostiche : TOT TAIIEINOY ‘POMANOY 


Mss : Q f? 50v-53r 
Éditions : E. Mioni, Romano il Melode, n? 9, p. 199- 
2122. 


N. Tomadakis, Ῥωμανούτου Μελωδού ύμνοι, 
I, n° 7, p. 157-176 (éditeur : J.- Th. Papa- 
dimitriou ). 

P. Maas- C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Cantica, I, n? 14, p. 102-109. 


Prooimion 


Tu es venu sur la tombe de Lazare, Seigneur, et tu l'as 
ressuscité d'entre les morts après trois jours en enchainant 
l'Enfer, ó Puissant. Compatissant aux larmes de Marie et 


éph. : Jn 11, 23. 25 


tlon et le diner A Béthanie oü eut lieu Ponction, Jésus s'était retiré 
pendant quelque temps à Ephraim pour échapper aux prétres et 
aux Pharisiens. L'Église romaine commémore la résurrection de 
Lazare le vendredi de la 4- semaine de caréme. 

2. Les conjectures signées Maas dans notre apparat critique sont 


Urées du compte rendu donné par P. Maas à l'édition Mioni (BZ 39, 
1939, p. 156-157). 


10 
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££óa πρὸ αὐτὰ : « Ἀναστήσεται, 
στήσεται λίγων I Σὺ e! Ἰωὴ καὶ ἀνάστασι . » A 
α' 
Τήν ταφὴν βλέποντε καὶ τοὺ ἐν τὴ ταφὴ κλαίομεν, 
ἀλλ οὐκ ὀφείλομεν : καὶ yàp οἰδαμεν πόθεν ἐξήλθον 
καὶ ποῦ πέλουσι νυν καὶ TI$ ἐχει αυτού . 
Ἐξήλθον μὲν τὴ πρόσκαιρου 3or|, ἁπαλλαγέντε τῶν πόνων aûriy, 
πέλουσι δὲ ἐν ἀναπαύσει, προσδοκώντα τὴν θείαν φαῦσιν: 
έχει τούτου ὁ φιλάνθρωπο ἀποδύσα TÒ πρόσκαιρον ἐνδυμα, 


ἵν᾽ ἐνδύση αιώνιον σώμα. 


Ti ovv μάτην ὀδυρόμεθα ; 

Ti ἀπιστοῦμεν τῷ βοώντι Χριστώ: 

«Ὁ πιστεύων μοι οὐκ ἀπόλλυται : 
καν γὰρ in φθορὰν, αλλά μετὰ φθορὰν ἀναστήσεται, 
στήσεται λέγων : Σὺ εἰ $or καὶ ἀνάστασι » ; 
: 

Ὁ T1016 πάντοτε Ô τι àv βούλεται Ovverrai, 4 

ἐπειδὴ κέκτηται τὴν τὰ πάντα Ισχύονσαν πίστιν 

δι ἡ παρὰ Χρίστου Ισχύει © Λητεῖ. 
(3Η) πἰστι (γὰρ) μέγα κτἠὴμἁ ἰστιν. ἦν ἶχων ἀνθρωπο πάντων κρσπ 


Πρ. 5’ sic QÏP O : ἰφησα αὐταΐ Q Mioni Tom. 6’ καὶ στήσεται Ο: «ζ 


delevi. 


1 7 IV correxi : tva Q | 9' redundare videtur una syllaba 10* y 
corr. nos Om : ἐν ἐμοὶ Q Mioni Torn. 11’ iðn scr. Tom. : ἧδει Q MioniO 
άλλα μετὰ φθορὰν 12) καὶ ante στήσεται, hic cl in str. β'- ', ali 
manus addidisse videtur, quod delevi, Mioni et Torn, servaverunt. 


2 4' n... γὰρ suppi, nos Om : rj... μὲν suppi. Maas πίστι Q. 


1. La variante donnée en marge de Q pour le v. 2 paraît plus satisfaissn' 
pour le rythme. Le καὶ qui figure au refrain devant στήσεται n'appsrd 
qu'aux str. 1-6 et au prooimion, toujours sous la forme d'une abrévlali 


( ) dont le tracé trés serré semble indiquer qu'elle a été ajoutée aprés 


B 
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de Marthe, tu leur as parlé ainsi : « Il se relévera, il se lévera 
en disant : Tu es la vie et la résurrectionl. » 


En considérant la tombe et ceux qui sont dans la tombe, 
nous pleurons, mais nous ne devrions pas, car nous savons 
d'où ils sont sortis, où ils sont à présent, et qui les a : ils 
sont sortis de la vie éphémére, délivrés de ses peines ; ils 
sont dans le repos, en l'attente de la lumiére divine2 ; celui 
qui les a, c'est l'ami des hommes, qui les a dévétus de leur 
vétement éphémére pour les revétir d'un corps éternel. 
Pourquoi donc gémissons-nous sans raison? Pourquoi ne 
croyons-nous pas le Christ qui nous dit : « Celui qui croit 
en moi ne périt pas, car méme s'il voitla corruption, aprés 
la corruption du moins il ressuscitera, il se lévera en disant : 
Tu es la vie et la résurrection3. » 


2 


L'homme de foi peut toujours tout ce qu'il veut, puis- 
qu'il possède la foi toute-puissante, par laquelle il reçoit du 
Christ la puissance qu'il lui demande. Car la foi est un 
grand trésor, qui donne pouvoir sur tout ù l'homme, quand 


1, 5° : Sag. 4, 7 1, 10-11 : Jn 3, 15; 11, 25 


2. Ou plus exactement : « attendant d'étre éclairés par Dieu », 
comme le soleil levant réveille ceux qui dorment : φαῦσϊζ est appliqué 
dans le récit de la Création ( Gen. 1, 15) à la fonction du soleil ο] de la 
lune. Le terme est trés rare, méme dans la Septante, et choquait les 
puristes. Cf. saint Basile, Homélies sur l'Hexaémiron, VI, 51 B-D. 

3. Nous n'avons pu traduire toujours de la méme façon ἁναστή- 
σεται, qui n'est pas facile à rendre, car il signifie tantôt « ressusciter », 
et tantôt : se rétablir ». 
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5 εἶχον αὐτήν καὶ ἐκαυχώντο Μαρία ὁμοῦ καὶ Μάρθα, 
καὶ ὦ εἰδον ἀσθενήσαντα τὸν πιστὸν ἀδελφὸν αυτών Aàjapov, 
πρὸ τὸν πλάστην ἁπέστειλαν τούτην, 


« Σπεῦσον, λέγουσαι, δέσποτα: 


1δε οὐτο ον φιλεῖ ἀσθενεῖ: 
10 ἀλλὰ πρὀόφθασον καὶ σωθήσεται : 
ἐὰν yàp ἐπιφάνη τὸ πρὀσωπόν σου, ἀναστήσεται, 
στήσεται λέγων : Σὺ εἰ 30ῃ «καὶ ἀνάστασι .) » 
γ' 
Ὑπό τὴ πἰστεω τῶν γυναίων KANOEÏ, έρχεται 
Ò αντεπἀγγελτο Ἰατρὸ τῶν ψυχῶν καὶ σωμάτων 
βοήσα παραυτὰ πρὸ TOÙ φίλου αυτού ! 
« Ἐγέρθητε, πορενθώµμεν dusi £v Ἰουδαίφ οὐ ἡμέν ποτὲ : 
5 ἐπιστολὴν γὰρ ἐδεξάμην nv ἠδέω AVAYIVO OK : 
καὶ γὰρ πίστι ὑπηγόρευσε, καὶ ἐλπὶ ἁδιάπτωτο ἐγραψε, 


καὶ ἀγάπη ἑσφράγισε τούτην. 


Ti δὲ κρύπτω τὰ φαινόμενα ; 

Μάρθα (- v) καὶ Μαρία πιστώ 
10 ἐδεήθη µου διὰ Λάδαρον 
ὅτι νυν ἁἀρρωστεί: ἐὰν οὖν ἐπιστῶ, ἁναστήσεται, 
στήσεται λέγων: Σὺ εἰ 3ωἠ καὶ ἀνάστασι . » 
δ᾽ 

Tavra φθεγξἁµμενο ὁ ἰπιστάμενο ἁπαντα 

τὰ ἱνθυμήματα τότε ἐμεινε δυο ἡμέρα 


2 5* dceel una syllaba ; ἡ ante Μαρία add. Ö*‘|| 8 deesse videtur 
syllaba ; fortasse ὦ δέσποτα supplendum. 
3 9* desunt duae syllabae ; ide ante Μάρθα add. Om || 11° ἐὰν 


ἐπιστώ «-υ-υ-'υΣ Mioni. 


I. On attendrait ταυτα; τούτην annonce sans doute 


str. suivante, v. 5, mais la construction est trés libre. 
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il l'a. Marie comme Marthe l'avaient et s'en faisaient gloire, 
et lorsqu'elles virent malade leur frère Lazare, le fidéle,elles 
mandèrent cecil au Créateur : a Háte-toi, Maître ; voici, 
celui que tu aimes est malade, mais viens à temps et il sera 
sauve. Car si tu fais briller ta face2, il se relévera, il se 
lévera en disant : Tu es la vie et la résurrection. » 


3 


Appelé par la foi des femmes, voici venir celui qui spon- 
tanément s'est fait le médecin des âmes et des corps ; il 
avait aussitót dit à ses amis : « Debout! Partons pour la 
Judée où nous étions naguère : j'ai reçu une lettre que j'ai 
plaisir à lire, car c'est la foi qui l'a dictée, l'espérance 
infaillible qui l'a écrite, et l'amour qui l'a cachetée. Pour- 
quoi cacher ce qui se passe? Marthe et Marie me prient avec 
foi pour Lazare, car il est malade en ce moment. Si donc je 
vais auprès de lui4, il se relévera, il se lévera en disant : Tu 
es la vie et la résurrection. » 


4 


Ayant ainsi parlé, celui qui connait toutes les pensées 
resta deux jours au lieu où il était, dit lÉcriture. Il attendit 


2, 6-9 : Jn, II, 3 2, 10-11 : P-. 79, 4, 8.20 
3, 1 : Jn II, 7 4,2-3 : Jn 11,6 


2. Symbole de la bienveillance divine, traditionnelle dans l'Ancien 


Testament. 
3. Cf. Pseudo-Chrysostomh, lre homélie : Ἰησοῦν, αληθινὸν 


Ιατρὸν (PG G2, 773). 

4. Le poéte prend quelques libertés avec le récit évangélique, 
d'aprés lequel le Christ laisse passer deux jours avant d'annoncer son 
intention do so rendre en Judée (Jn 11, 6), ce qui est évidemment 
plus naturel. Do méme, l'Évangile semble suggérer que Jésus reçoit 
non une lettre, mais un message oral (Jn 11, 6: « Quand il entendit 


qu'il était malade... ») 
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iv τῷ TÔT OU ñv, w λέγει ἡ γραφή. 
Παρε΄μεινεν iva φανερωθήἡὴ ἡ γνώμη των ἀγαπώντων αυτὸν : 
5 καὶ γὰρ ἠγάπων τὸν δεσπότην Μάρθα, Λάζαρο καὶ 
OÙ ποτὲ μὲν καὶ οὐκ ἁλλοτε, ἀλλὰ πάντοτε, (πἀντε ) προσι 


iv ἀνέσεσι καὶ ἐν ἀνάγκαι . 


ἜΌθεν οὗτω τὴν διάθεσιν 
πλέον αὐξουσαν θεωρῶν ὁ Χριστὸ 
10 τὴν μὲν ἐσωσε, τὴν δὲ ἑστεψε : 
περὶ yàp του Λαζάρου εἰρήκει αὐὑὐταῖ : « Ἀναστήσεται, 
στήσεται λέγων : Σὺ εἰ $or] καὶ ἀνάστασι . » 
e 
Ἀλλ᾽ elkò λέγετε : « Ποίαν μὲν ἑστεψε δήλωσον, 
ποιαν δὲ ἐσωσε : τὸν γὰρ Λάζαρον οἴδαμεν ὁτι 
τὴ του A1dOU χειρὀ ἐξήρπασε Χριστὸ . » 
Μαρία rv, ὦ φησἰν ἡ γραφή. "nv ἐσωσεν ἐκ δαιμόνων ἐππὰ, 
5 T! καὶ ἠλειφε τῷ μύρῳ τὸν δοτήρα των ἀρωμάτων, 
καὶ ἰξίμαξε Οριξὶ móða τοὺ καθάραντα rov τὸν ἀνθρωπο 


ἁπὸ τὴ τοῦ δολίου κηλῖδο . 


Μάρθαν τότε ἱστεφάνωσεν 
ÔTE πόθω διηκόνει αὗτοτ , 
10 "v καὶ κλαίουσαν παρεθάρρυνε 
mepi τοῦ ἁδελφου αυτή , λἐξα αὐτὴ : « Ἀναστήσεται, 
στήσεται λέγων : Σὺ εἰ Φωήἠ (kai ἀνάστασι ).» 
ο 


4 6’ οὐ ποτὲ Q Mioni O : οὐκ (sic) óré corr. Tom. | 6* πάντε si 
8l οὑτω corr. Ον: obro Q Mioni Tom. || 9’ redundare videtur una 
πλέον οὅσαν corr. O*. 


5 3* Χριστό oin. Mioni. 
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pour qu'on vit paraître les dispositions de ceux qui l'ai- 
maient : c'est que Marthe, Lazare et Marie aimaient le 
Maitre, non pas un jour oui et l'autre non, mais constam- 
ment, persévérant tous dans les jours de quiétude comme 
dans les jours d'angoisse. Aussi, voyant croitre toujours 
ainsi ces sentiments, le Christ sauva-t-il l'une et couronna 
l'autre ; quant à Lazare, il leur avait dit de lui qu'il ressusci- 
terait, qu'il se léverait en disant : « Tu es la vie et la 
résurrection, ὁ 


5 


Mais sans doute vous allez dire : « Laquelle a-t-il cou- 
ronnée? Laquelle a-t-il sauvée? Explique-le, car pour 
Lazare, nous savons que le Christ l'a arraché à la main de 
l'Enfer. » Marie était, à ce que dit Dl Écriture, celle qu'il 
avait sauvée de sept démons, et aussi celle-là qui oignit de 
parfum le dispensateur des aromates, et de ses cheveux 
essuya les pieds qui nettoient l'homme tout entier de la 
souillure du Malinl. Marthe, il la couronna quand elle les 
servait avec amour — Marthe en pleurs qu'il rassurait sur 
le sort de son frère en lui disant : « ll ressuscitera, il se 
lévera en disant : Tu es la vie et la resurrection. » 


5. 4:Le 8,2 δ, 5-7 : Le 8, 38 ; Jn 12, 3 
5, 8-9 : Le 10, 38-42 5, 10-11 : Jn H, 24 


I. Le toxin ne permet pas du tout de voir si Bornanos fait allusion 
à l'épisode de la pécheresse dans la maison do Simon le Pharisien, 
auquel il a consacré un hymne, ou de l’onction de Béthanie. Dans le 
premier cas, il identifie donc la pécheresse et Marie Madeleine, qu'il 
semble pourtant bien distinguer dans l'hymne en question. Dans 
les deux cas, il identifie Marie Madeleine et Marie de Béthanie, opi- 
nion répandue en Occident depuis saint Grégoire, mois rare en Orient, 
oü In liturgie et la plupart des Péres distinguent les trois femmes. 
Nous pensons que Romanos ne s'est seulement pas posé la question, 
et que, sur des points d'histoire ou d'exégése de ce genre, il dépend 


entiérement de sa source du moment. 
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S 
Πάλιν ὁ Κύριο TOi αὐτοῦ uaOnTai ἐφησεν : 
«δε νυν Λάζαρο ὁ φίλο ἡμών ἱκοιμήθη, 
καὶ θέλω ἀπελθεῖν ἀφυπνίσαι αυτόν. » 
Ἠγνόουν δὲ ὁτι ὁ λυτρωτἠ κοίμησιν εἰπε τὴν Ωνήσίν ποτὲ : 
5 εἶπερ ουν rjv ἐκεῖ ὁ Παύλο , τὸν τοῦ Λόγου ἐνόει λόγον 
παρ᾽ αὐτου γὰρ διδασκόμενο , Tai αὐτου ἐκκλησίαι ἱπέση 


τοὺ νεκροὺ λέγων κεκοιµηµενου . 


Τι γὰρ Θνήσκει τὸν Χριστὸν στέργων ; 

IIo δὲ πἰπτει ὁ ἐσθίων αὐτόν ; 
10 Τὸ μυστήριον φυλακτήριον 
ἐχει £V τὴ ψυχή ' ἐὰν ουν καὶ φθΘαρή, ἁναστήσεται, 
στήσεται λέγων : «Συ εἰ $or (καὶ ἀνάστασι .} » 
τ 

Ἐπεὶ ovv ἐγνωσαν ὅτι ὁ Κύριο κοίμησιν 
εἰπε τὸν Θάνατον — καὶ γὰρ εἶπεν αντοῖ παρρησίἰφ : 
«Ὑπάγω τὸ λοιπὸν ἁναστήσαι αυτὸν » —, 

διένευον πρὸ ἁλλήλου εἰκό χειρὶ λαλοῦντε καὶ τὴ κορυφή : 


Q 


Pp 2° deesi una syllaba ; ὁ καὶ φίλο coni. O12 


7 ΙΙ’ ἐγνωσαν conj. Maas, corr. Toni. : έγνωμεν Q .Mioni 


1. Tóv τοῦ Λόγου λόγον : jeu de mois aussi fréquent qu'intraduisi! 

2. En fait, l'euphémisme «dormir: pour « mourir ( est aussi 
en grec qu'en latin cl en français. Ainsi dans la Septante : koiuñOñoouat 
των πατέρων µου, jo dormirai avec mes pères (Gen. 47, 30), et inèmi 
Homère : κοιμήσατο χάλκβον ὑπνον (11. 11. 241), il s'endormit d'un son 


de bronze. 


XXVI. RÉSURRECTION DE LAZARE (1). Str. 6-7 163 


6 


De nouveau le Seigneur dit à scs disciples : « Voici que 
maintenant notre ami Lazare s'est endormi, et je veux 
aller le réveiller. » Mais ils ne comprenaient pas que le 
Rédempteur avait appelé sommeil la mort. Certes, si Paul 
avait été là. il aurait, compris la parole du Verbel ; car, 
instruit par lui, il envoyait à ses Églises des lettres oü il 
appelait les morts « ceux qui se sont endormis$ ». Qui peut 
mourir, en effet, s'il aime le Christ? Comment celui qui le 
mange peuUil succomber? Ἡ a dans son âme le mystère 
comme un phylactére3. Méme s'il pourrit, il ressuscitera 
donc, il se lévera en disant : a Tu es la vie et la résurrec- 


tion. 0 


Quand ils comprirent4*que le Seigneur appelait sommeil 
la mort. — car il leur dit ouvertement : «Je vais aller le 
ressusciter » —, ils se firent des signes entre eux, se parlant 
sans doute de la main et de la téte : a C'est un miracle avant 


6, l-i : Jn 11, 11-13 6, 5-7 : 1 Cor. 15, 20 ; I Thess. 4, 13 
7, 1-3 : Jn 11, 11 


3. Μυστήριον, dans (Ancien comme dans le Nouveau Testament, 
comporte toujours une idée de salut. Ici, il s'agit sans doute de 
leucharistie, par allusion à Jean 6, 58. On sait que les Byzantins 
utilisaient énormément de phylactéres do toute espèce (étoiles, 
parchemins, médailles) pour se préserver des maladies et des accidents. 
Les prédicateurs et les conciles ont inlassablement condamné cette 
pratique. 

4. La correction do ἵγνωμεν en £yvooav^ quoique violente, est 


indispensable à l'intelligence du texte. 


164 NOUVEAU TESTAMENT 


5 « Θαύμα πρὸ θαύματο  óponev, διὰ τούτο καὶ δειλιώμεν: 
οὐ γὰρ ἰμαθεν & ἐφησεν, ότι Λάζαρο τέθνηκεν, ἀλλ᾽ ἁσοενεῖ, 
καὶ προλέγει à μέλλομευ βλέπειν. D 
Qoco , θάμζο καὶ κατάπληξι . 
Τινὲ εἶπον τούτον ἄνδρα ψιλόν, 
10 καὶ οὐκ ἠσχύνθησαν τὴν ἰσχὺν αυτού, 
ότι λόγον ἐρεῖ, καὶ εὐθυ8 ὁ φθαρεὶ ἀναστήσεται, 


στήσεται λέγων: « Σῦ εἰ «α«»ἠ καὶ ἁνάστασι ). » 
n Y lj) 


InooO$ ἐρχεται εἰ Ἰουδαίαν vov σώματι : 
τὴ γὰρ Θεότητι περιέπει ἀεὶ καὶ κατέχει 
τὴν γην καὶ TOÙ ik γη w ἀκρίδα οἰκτρὰ . 
Ἑλήλυθεν οὖν ὁ πάντα πληρῶν ἐν ΒηθανΙφ τὰ θεία τελῶν : 
5 τῶν δὲ ποδῶν αυτού τὸν κτύπον ὦ ἀκούσα ὁ A1dn τὰ 
TO θανάτω ἐφψιθύριλε : « Tive οὗτοι οἱ πόδε , ὦ θάνατε, 


oi πατήσαντε τὴν κεφαλἠν µου ; 


Οἰμοι, τάχα Ιησού πέλει, 
πάλιν ἦλθεν ἀναπράξα ua |! 
10 ἀποφενγει OÙV, ὦ τὸ πρότερον 
ὁ τὴ χήρα vió , καὶ ὁ Λάζαρο νῦν : ἀναστήσεται, 
στήσεται λέγων : Σύ εἰ $or| καὶ ἀνάστασι . 
Q 


7 6* redundat una syllaba || 12’ καὶ odd. Tom. O. 
8 3* καὶ Tob. <v-> ἐκγη Mioni, sed hoc colum lacunam non pra 
12° καὶ add. Tom. O. 


1. L'expression sc trouve déjà dans la 1τῇ homélie du Pseudo -Ci 
tomb (PG 62, 771) : « (Lazare ressuscita) en ces jours oü déjà le Christ 
do sauver le. monde par sa Passion et. s'exerce au miracle avant les i 
(πρδ θαυμάτων θαύματα γυμνάζοντο ) », c'est-à-dire quo, par la résu 
de Lazare, il s'exerca en quelque sorte au miracle à venir de sa propr 
rection. Mais nous ne déduirons pas de ce passage, avec J. Papadii 


que Homanos a voulu, lui aussi, désigner le miracle de Lazare etle 
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un miracle que nous voyons làl2aussi nous avons peur : car 
on ne l'a pas informé de ce qu'il a dit. que Lazare est mort, 
mais seulement qu'il est malade, et il nous prédit ce que 
nous allons voir. » Crainte, effroi et stupeur. Et certains? 
ont dit qu'il n'était quun homme ! Ils n'ont pas eu honte 
devant sa puissance, en voyant que, sur un mot de lui, le 
pourri ressuscitera, se lévera en disant : « Tu es la vie et la 
résurrection. » 


A présent Jésus va vers la Judée, dans son corps du 
moins ; car avec sa divinité, il embrasse et contient tou- 
jours la terre et les enfants de la terre, comme de pauvres 
sauterelles3. Il est donc venu, celui qui remplit l'univers, à 
Béthanie pour y faire cuvre divine, Alors, en écoutant le 
bruit de ses pas, l'Enfer chuchotait à la Mort : « Quels sont 
ces pieds, ô Mort, qui marchent sur ma tête? Malheur | 
C'est sans doute Jésus, il est encore venu nous faire rendre 
gorge. Ainsi, comme l'autre fois le fils de la veuve, mainte- 
nant c'est Lazare qui nous échappe ; il va ressusciter et se 
lever en disant : Tu es la vie et la résurrection. 


8, 2-3 : 16. 40, 22 


de Pâques. Il est. évident que le - miracle avant le miracle» veut 
dire : le fait miraculeux que le Christ connaisse déjà la mort do 
Lazare, et ensuite la résurrection du móme Lazare. 

2. Les Nestoriens ; Justinien faisait aussi ce reproche ü Origéne. 
Cf. 1* hymne de la Passion, str. 19, et la note 1. 

3. Symbole de la multitude, particuliérement de celle des envahis- 
seurs, dans la Bible, mais aussi image de la faiblesse de l'homme 
comparé à Dieu (/s. 40, 22 : « Celui qui tróne au-dessus du disque 
terrestre, dont II voit les habitante comme des sauterelles ») ou aux 


géants qui habitaient la terre de Chanaan (jVomftr. 13, 34). 


166 NOUVEAU TESTAMENT 


Θ' 
Νικητὰ θάνατε, ἁκαταγώνιστε, ἀκουσον 
A1i60v τοὺ φίλου σου, καὶ ἀνέθητι τούτων TOV κόπων: 
uf φέρε μοι τροφήν, OÙ πἰττωῳ γὰρ αὐτήν ! 
προσάγει μοι δεδεμένου νεκροῦ , καὶ κατοπινῶν εὐθέω uw. 
χαίρω καὶ αἱρω θαπτόμενου , οὐ κατέχω δὲ φθειρομίνου 
τοὺ ÉvTÓ µου ἀναπράττομαι καὶ οὐ ἠτοιμάσω μοι ἁρπάρμ 


διὰ TI ουν (σὺ) μάτην ταράττη ; 


Παυσαι, σπείλον, ὦ θάνατε : 
κτῆσαι φίλον τὸν ik τὴ Ναζαρέτ: 
10 ὑποτάγηθι ἐνθυμούμενο 
ὅτι ὁ τετραήμερο μετὰ μικρὸν ἀναστήσεται. 
στήσεται λέγων : Συ εἰ Φωἠ καὶ ἀνάσπασι . » 
"Ote δὲ ἠκουσε τούτων, ὁ θάνατο βρυξεν, 
ὅθεν ἐκραύγασε καὶ θυμούμενο έφη τω An. 
« «015 ἀμοιρο κακὼν καλώ μοι παραινεἰ |! 
νονθέτησον τὴν γαστέρα τὴν OV ἦν οὐκ ἐχόρτασα εω τοῦ νῦν 
5 καὶ yàp ἁπέκαμόν σοι φέρων, καἰοὐκεῖπα λοιπὸν: ᾿Αρκεἰ! 
ἀλλ᾽ ἠπλώθη © ἡ θάλασσα, ποταμοὺ τελεντώντων δεχόμιι 


καὶ μηδέποτε κόρον λαμβάνων. 


Τί οὖν τούτα πρὸ ἐμὲ φθέγγει ; 

Πρώτον μάθε à διδάσκει ἐμὲ 
καὶ ἠσύχασον καὶ εὐτάκτησον : 
òv yàp ἐχει ἐντὸ μετὰ μίαν Ἑοπήὴν ἀναστήσεται, 
στήσεται λέγων : Σὺ εἰ (^w καὶ ἁναστασι .) 
Q 
9 5* αἱρω corr. O% : po V Mioni Tom. , 6: ἠτοιμάσω μοι ΛῸΓ 
ἑτοιμάσομαι Q edd. | 7 σὺ addidi || µατὴν : µαταϊίω corr. Οἱ 3* 5 


videtur una syllaba ; fortasse vóv post στεῖλον addendum (cf. hyfd* 


«26', v. 1' : Νῦν στεῖλον) καὶ add. Οὔ || 121 καὶ add. Torn. O. 
10 12‘ καὶ add. Tom. O. 
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Mort victorieuse, indomptable, écoule l'Enfer ton ami, 
décharge-toi de ces fatigues. Ne m'apporte pas de nourri- 
ture, car je ne la digére pas. Tu m'aménes des morts dans 
leurs bandelettesl, et je les vomis aussitót avalés. Quand 
on les enterre, j'ai plaisir à les prendre, mais quand ils se 
gâtent je ne peux pas les garder. Ceux qui sont en moi, on 
me les fait rendre, et ceux que tu m'as préparés2, on me les 
arrache. Pourquoi donc t'agiter en vain? Arréte-toi. Mort, 
reste tranquille, fais-toi un ami du Nazaréen, soumets-toi 
à lui. en pensant que bientót le mort de trois jours ressusci- 


tera, se lévera en disant. : Tu es la vie et la résurrection. » 


10 


Α ces mots, la Mort rugit et, poussant un cri de rage, dit 
à l'Enfer : « C'est parce que tu n'as pas éprouvé de mal- 
heurs que tu me donnes de beaux conseils. Réprimande 
donc ton ventre, que jusqu'à maintenant, tu n'as jamais 
repu, car je n'en peux plus de te fournir, et lu ne m'as pas 
encore dit : * Cela me suffit mais tu t'es étalé comme la 
mer en recevant des fleuves de morts, sans jamais t'en 
rassasier. Pourquoi donc me parles-tu ainsi? Commence 
par apprendre ce que tu veux m'enseigner, calme-loi, 
reste à ta place. Car celui que tu as en toi va dans un 
instant ressusciter, se lever en disant : ' Tu es la vie et la 
résurrection. ' 


10, 5 : Prov. 30, 16 


l. C'est ainsi que Lazare mort cal traditionnellement représenté. 
On sait que cette partie do la toilette funèbre s'appelait Ιελαζάρωμα 
(cf. P. KoukouléS, Βυζαντινών βίο και πολιτισμὀ , IV, p. 156). 

2. Nous supposons que ἐτοιμάσομαι est une faute pour ἠτοιμάσω 
μοι, qui est lui-même une faute métrique pour μοι ἠτοιμάσω. Le 


moyen est un peu génant, mais Romanos n'est pas un puriste. 
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ια 
"Ύδωρ σοι ἐδοξεν ἡ 3oll των βροτῶν πάντοτε, 
δθεν ἐπλάτννα καὶ οὐκ ἐπανσω ἀεὶ κατοπινῶν : 
ἁρκέσθητι οὐκοῦν, μὴ πληθύνη σαντω. 
Οἱ πόδε yàp ὧν ἁκούει φωνήν, (ὦ ) αφορώ. ἁἀπειλουντὸ εἰσι, 
& βήματα μὲν ἐμβριμωμένου, κατὰ σου δὲ Ópyijopévou, 
Tw μὲν τὰφω προσεγγίβοντοδ5, τὰ δὲ πύλα σου διαλακτίλο' 


καὶ την σἠν κοιλιὰν ἐρευνώντο . 
Μάλλον ἠλθεν δ καθαίρων σε: 
χρῆχει τούτου, ἐξωγκώύη yàp σὺ 
10 ελαφρύνει οὖν, ἐὰν Λάζαρο , 
απὀ των ἐντοσθίων σου ἐκκενωθεῖ . ἀναστήσεται, 


στήσεται λίγων - Σὺ εἰ Φωή (καὶ ἀνάστασι .} 


— "Ρυπαρὰ βήματα καὶ αισχύνη μεστὰ ψθέγγη μοι 
An τω φίλω σου, καὶ ὁρων τὰ κακὰ ἐπιχαίρει 
ἐγώ δὲ δι' αυτά δακρύω ἐμαντὸν : 

τὰ μέλη yàp του Λαζάρου δρώ ἁττερ διέ7»νσε πριν ἡ φθορά — 


D ὦ προσδοκώντα ἁναστήναι : μελετὰ yàp σνναθροισθήναι, 


ὅτι ἑρπουσιν ὦ μύρμηκε., ἐπειδή ἀνεχώρησαν σκώληκε 


ο 
11 1' ἐδοξεν conj. Maas, con. Tom. : εδειξεν O Mioni |] 2* καταπιὼ 
corr. Maas : καταπίνων αυτοὺ Q edd 4' ὦ addidi || εἰσι corr. Tom. 
εστι Q Mioni , 6' oov correxi : où Q edd. 12* xai add. Tom. O. 
12 1’ μεστὰ : μετὰ Mioni || 3° δι αὐτὰ corr. nos Οὔ: διὰ ταῦταζ) Mioc 


Torn. j| o* προ. ]σ{.δοκώντα Ο.Τ. 


l. La leçon do Q, οὐ διαλακτἰίζοντο , a été défendue par M. Pt 
dimitriou, qui compare ce passage au récit des apocryphes où il 


dit que les portes de l’Enfer se brisent au moment où le Christ, a; 
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11 


Tu as toujours considéré la vie des humains comme de 
l’eau, voilà pourquoi tu restais béant et tu ne cessais 
jamais d’engloutir. Que cela le suffise donc, n’augmente 
pas cette foule en toi. Car les pieds dont lu entends le 
bruit, je le vois de loin, sont ceux d’un être qui menace, 
les pas d’un être qui frémit, qui s'irrite contre toi, qui 
s'approche de la tombe, piétine tes portes! et fouille dans 
ton ventre. Oui, il est venu, ton purgateur ; tu en as besoin, 
lu es tout enflé. Tu seras donc soulagé si Lazare, expulsé 
par les entrailles, ressuscite et se lève en disant : ' Tu es la 


η 


vie et la résurrection. 


12 


— Ce sont des propos infects et pleins d'ignominie que 
tu me tiens, à moi l'Enfcr. ton ami. Tu te rejouis en voyant 
mes malheurs ; moi, ils me font pleurer sur mon sort2. Car 
je vois les membres de Lazare, déjà dissous par la putré- 
faction, qui semblent attendre la résurrection. Ils s'occupent 
à se rassembler, car ils rampent comme des fourmis mainte- 


11, 2 : Is. 5, 14 


sa mort, se présente devant elles et parle aux puissances infernales : 
ἁμα τω λόγω. Mais les portes n'en sont pas moins brisées. En fait, la 
correction, qui n'est pas violente, nous parait justifiée par une haplo- 
graphie fort banale du o. L'iconographie de la Descente aux Enfers 
montre constamment le Christ enfoncant et piétinant les portes de 
1] Ἠαάός. 

2. La correction de διὰ ταυτα en δι αυτὰ s'inspire de la série de 
corrections de διὰ τούτο en 8? αυτό proposées par P. Haas, Umar- 


beilungen, p. 570. 
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καὶ ἀφήκεν αὐτὰ δυσοσμία. 


Οἰμοι, ὀντω ᾿Ιησοὺ ἠλόεν : 
οὐτο , πέμψα τὴν ὁσμὴν πρὸ MU, 
τὸν ΟΦβέσαντα ευωδίασε : 
καὶ λοιπὸν Ô φθαρεὶ ἁμα καὶ τεφρωθεἰ ἁναστήσεται, 
στήσεται λέγων : Σὺ εἰ Λωἠ καὶ ἁνάστασι . » 
60 οὖν ἁκήκοε τούτων à θάνατο , ἐκραξεν, 
εἶτα καὶ ἐδραμεν, τὴ παλάμη τὸν Anv κατέχων : 
καὶ βλέπουσιν ὁμοῦ τεράστια, φρικτὰ : 
τὴν δσφρησιν Toù uloü τοὺ θεοὺ ἐνειραμένην τῷ φίλω αυτού, 
ἐξευτρεπίμούσαν τὸ σώμα πρὸ τὴν κλῆσιν τοὺ Λωοδὀι 
τὰ μὲν τρίχα εὐθετίλουσαν, τοὺ ὑμένα δὲ τούτω ὑφαίνου« 


καὶ τὰ σπλάγχνα αὐτω OUVIOTOOQV, 


φλέβα πάσα διατείνουσαν, 
αἷμα πάλιν ἐπαφοῦσαν αὐταῖΐῖ , 
ἁρτηρία δὲ καταρτίλουσαν, 
iva ἐτοιμο Λάζαρο , ὅταν κληὀἠ, ἀναστήσεται, 
στήσεται λέγων : «Συ εἰ ^or] καὶ ἁνᾶστασι . » 
' 
ιδ 
Μόνον οὖν Ίδοσαν *A10n καὶ Θάνατο ἁπαντα 
τούτα γινόμενα, ὀδυνώμενοι εἶπον ἀλλήλοι 


12 123 καὶ add. Tom. Ο. 
13 6‘ εὐοετίζουσχν : ἐ'Λετίζουσαν corr. Tom. | 6 νφαίνουσαν corr. 


On : ὑποφαίνουσαν Q cell. | 9: ἐπαφοῦσαν : ἐπαφεῖσαν corr. Om ἐπαφκ 
conj. Tom. 12° καὶ add. Tom. O. 


14 1° ἴδοσαν : εἴδοσαν corr. Tom. O. 


l. On peut trouver que, pour un mort de quatre jours, Lazare cet d' 


un état bien lamentable. C'est qu'il est pris ici comme le symbole d» 


déchéance physique de l'homme, condamné ù l'anéantissement du corp:F 
le péché. Il y a peut-être aussi une réminiscence de la vision d'Ezédü 


XXVI. RÉSURRECTION DE LAZARE (1). Str. 12-14 171 


nant que les vers se sont retirés et que la mauvaise odeur 
les a quittés. Hélas' Oui. vraiment, Jésus est venu : c'est 
lui qui. en nous renvoyant l'odeur, a parfumé le cadavre 
puant. Et maintenant, le mort pourri et réduit en cendres 
ressuscitera, sc lévera en disant : Tu es la vie et la résurrec- 


tionl. » 


13 


La Mort, à ces paroles, poussa un cri, puis elle accourut en 
tenant l'Enfer par la main. Et tous deux ensemble, ils voient 
un spectacle monstrueux, terrifiant : le parfum du Fils de 
Dieu qui s'insinue en son ami, dispose son corps à l'appel 
du dispensateur de vie, lui plante des cheveux en bon ordre, 
lui tisse2 des séreuses3, lui recompose des entrailles, lui 
tend toutes scs veines oü il láche de nouveau le sang, le 
garnit d'artéres pour que Lazare, tout prét, quand on 
l'appellera, ressuscite et se lève en disant : Tu es la vie et 
la résurrection. 


14 


A peine l'Enfer et la Mort eurent-ils vu tout ce qui se 
passait qu'ils se dirent l'un à l'autre avec douleur : à Fini 


Le Pskuoo-Chrysostome (3* homélie, PG 62, 777) nous montre 
l'œil et le nez qui reviennent en place, les joues qui retrouvent 
leur forme, le cou qui s'attache aux épaules et à la téte, le couple 
eles mains qui se prépare au mouvement, les artère» qui s'embot- 
tent, les doigte qui sc remettent en rang, etc. 

2. ‘Tropaivovoäv fait le kólon trop long d'une syllabe et. ne veut 
pas dire grand'chose. La correction ὑὐφαΐνουσαν s'appuie sur le 
Psbcdo-Ckrysostomr, loc. cil. : ὑμένε ὑφαίνοντο 

3. Le terme est quelque peu pédant, maie il n'y en a pas d'autre 
pour désigner les membranes qui tapissent les cavités intérieures du 
corps, comme les méninges, le péricarde ou le péritoine, — ce qui est 


exactement le sens du mot ὑμήν. 
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« Οὐκέτι τὰ ἡμὼν φανεῖται ἡ κρατεἰ : 
ἰγένετο ἡ taph o$ βαφή μεταποιούσα φθορὰν cis Φωήἠν : 
νῆμα λελόγισται τὸ μνήμα και ὃ Θέλοον ἁκόπω τέμνει, 
καὶ κομίζεται ὃν βούλεται, ἀδελφόν, ὑϊόν «r^» θυγάτριον, 


καὶ γελῶσιν ἡμα o! γεώδει . 
Δούλο ἁμα καὶ ἐλεύθερο, 
εἴτι θέλει, διαρπἀὰθει ἡμδ 
κὰν οὐράνιο , καν ἐπίγειο , 
βήμα μόνον ipei, καὶ εὖὐθν ὃ pOapei ἀναστήσεται, 


στήσεται λέγων : Σὺ εἴ $or και ἀνάστασι . 


1€ 


᾿Απὀ γῆ γέγονεν ὁ Ἠλία ποτὲ ἀνθρωπο , 
καὶ o ἠθέλησε τὸν vlóv ἁναστῆσαι τὴ χήρα. , 
παρέσχε δι᾽ ἡμῶν ὧν Εφαγε μισθὀν. 
᾿Ανάλωσε τὴ πτωχὴ τὴν τροφήν. δεδώκαµευ δὲ ἡμεῖ τἠν τιμήν: 
ὁ μὲν προφήτη διετράφη. ὁ δὲ Θάνατο διεστράφη - 
σνν τῷ Άιδη ἁπαιτούμενο τὸ παιδάριον À ἐθανάτωσαν 


ol κλαυθμοἰ καὶ εὐχαῖ των πεινώντων. 


Γή γὰρ πάσα διεφθεἰρετο 
πεἰνη. δίψη. οὐ γάρ nv ὑετὸ 
ὃ παρθένο δὲ ευφραινόμενο 
Q 


14 5* νήμα corr. O‘: rjv μᾶλλον Q Mioni Tom. | 6’ ἡ addidi || 125 
odd. Tom. O. 
15 3’ ὧν scr. Tom. O : 5v Q Mioni || 12Ι2καὶ add. Tom. O. 


1. Le v. 5’ est faux el n'a pas de sens. Nous nous Ótions résigné à comi 
"v μάλλον en μέταλλον, en donnant ἃ τέμνει le sens de >creuser»i 
Platon, Crilias 118 d : διώρυγε τετμημένοι) ; ἦν pouvait être une dl; 
graphie de la dernière syllabe de ζωήν. au v. 4*. Mais le kólon restait tu 
La correction ingénieuse de M. Tryponis est préférable ù tous polnti 
vue. 


2. Allusion aux trois résurrections do l'Évangile : celle de Lazare, fn 
do Marthe et de Marie, colle du ills de la veuve do Nairn {Le 7, 11-17! 
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notre éclat! Fini notre empire ! La sépulture est devenue 
comme une teinture qui change la corruption en vie. On 
prend la tombe pour un fill : quiconque le veut le coupe 
sans peine, et ramène qui il désire, frère, fils ou petite fille2, 
et les habitants de la terre se moquent de nous. Esclave 
aussi bien que libre, quiconque le veut nous dépouille ; 
qu'on soit du ciel ou de la terre, on n'aura qu'un mot à dire, 
et sur-le-champ le pourri se relévera, ressuscitera en disant: 
* Tu es la vie et la résurrection. ' 


15 


Élie fut jadis un homme de la terre, aussi quand il voulut 
ressusciter le fils de la veuve, il se servit de nous pour 
payer son écot. Il consomma la nourriture de la veuve, 
mais c'est nous qui en avons réglé le prix. Le prophète fut 
sustenté, et la Mort fut violentée avec l'Enfer, quand on 
leur réclama l'enfant qu'avaient mis à mort les pleurs et les 
priéres des affamés3. Toute la terre était ravagée par la 
faim, la soif, car il n'y avait pas de pluie. Mais le prophéte 
vierge dit avec allégresse à la veuve : ' Tu demandes ton 


15, 1-12 : 1 Bois 17, 21 


celle de la fille de Jaire (Aie 5, 22-24 et 35-43 ; Μαϊ. 9, 18-19 et 23- 
26: Le 8, 40-42 et 49-56]. 

3. L'ensemble de la strophe n'est pas trés clair. Le poéte vent dire 
que la résurrection de Lazare a été une plus grande défaite pour 
l'Enfer parce qu'elle lui a été arrachée sans contrepartie. Pour Élie, il 
n'en était pas de méme : le prophéte, par la rigueur avec laquelle il 
interdit à la pluie de tomber, avait procuré gráce à la famine do 
nombreuses victimes aux puissances infernales. C'est pour fléchir 
cette rigueur et incliner le cœur d'Élie à la compassion que Dieu fil 
mourir le fils de la veuve ; Élie le ressuscita pour reconnaître l'hospi- 
talité de celle-ci. C'est en ce sens qu'on peut dire que l'enfant avait 
été mis à mort « par les pleurs et les priéres des affamés ». Celte 
strophe ne se comprend ἃ peu près que si l'on connaît l’hymne A' Elie. 
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πρὸ τὴν χἡραν φησὶν 1 “Τόν vióv σου 31Til$ ; 


στήσεται λίγων: Σὺ εἰ 3wIl καὶ ἀνάσπασι .’ 
Νεαρὀν ἠττηµα toù ἀρχαίου ἡμῖν πτώματο 
λήθην ἐποίησε, καὶ λοιπὸν ὦ οὐδέν ὁ Ἠλία 
συν τω Ἐλισσαιέ παρήλθεν ἀφ᾽ ἡμῶν: 
εὑρίσκονται δὲ ἀκμήν ἐν ἡμῖν Oi μώλωπε των τραυμάτων αυτών, 
5 μάλιστα δὲ τοῦ Ἐλισσαίου τοῦ ποιήσαντο μεγαλεἰα : 
3ων γὰρ νέκυν ἐξανέστησε, καὶ θανών τοὺ θανάτου ἀφήρπασε 


τὸν νεκρὸν τὸν αὐτῶ προσριφέντα. 
Τούτο πάντα ἐπιστώσατο 
ὅτι θνήσκει των πιστῶν ουδὲ iis, 
τυ ἀλλα 3ήσ«ται, όταν μάλιστα 
των ἁἅγιων TO σώμασι προσκολληθήἠ, ἀναστήσεται, 


στήσεται λέγων : Σὺ εἰ 3ωΠ καὶ ἀνάστασι . » 


' 
νζ 
ΟΙ μὲν οὖν ἁπαντα τούτα ἐλάλησαν, OTÉVOVTES 
καὶ ὀδυνώμενοι ἐπὶ τὴ τοὺ Θανέντο ἐγέρσει, 
θρήνουντε ἰαυτού καὶ πάντα τὰ αυτών, 
Ὁ nador? δὲ δΓ ov καὶ mapy κατέλαβε τοῦ VEKPOÙ τὴν ταφήν, 


5 μετὰ τὸ δήθεν ἐρωτήσαι ποὺ ὁ Λάζαρο κατετέθη - 


16 2: οὐδὲν corr. O‘ : οἵδεν Q ἡλΌεν corn Tom. | V ἡμῖν : ὑμῖν Tom. 
5° μεγαλεἰα corr. nos O : μεσάλια Q Mioni Tom. || 123 καὶ add. Tom. 0. 


,17 3* αυτὼν : αὐτών Tom. ] 4° deesl una syllaba. 


1. J. Papadimitriou considère quo le discours de I Enfer et de la Mer. 
s'arréte après le v. 4 de la str. 15 εἰ reprend avec la str. 16. 11 est posriblt 
en effet, que la fin de la str. 15 soit une sorte d'aparté du poète, pulsq» 
l'Enfer et la Mort y sont nommés à la 3e personne ; mais rien n'indique dv: 


le texte que le discours s'interrompe. 
2. Lo texte de Q (le faiseur de nappes !) est d'une rare absurdité, 1 


on admire qu'il ail pu être imprimé deux fois. La correction μεγαῖ 


qui rétablit l'accent sur l'avant-dernière syllabe, parait d'autant plu- 
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fils? ll ressuscitera, il se lèvera en disant : Tu es la vie et 
la résurrectionl. ' 


16 


La récente défaite nous a fait oublier l'ancienne chute, 
et désormais Élie avec Élisée, comme s'ils n'eussent rien 
été, sont sortis de notre mémoire. Et pourtant, on trouve 
encore sur nous les cicatrices des blessures qu'ils nous ont 
faites, Élisée surtout, le faiseur de prodiges2. Car, de son 
vivant, il ressuscita un cadavre, et mort, il arracha à la mort 
le cadavre qu'on avait jeté sur lui. Cela donne à tous 
l'assurance que pas un seul fidèle ne meurt, mais que 
chacun d'eux vivra, surtout quand il s'est attaché aux corps 
des saints, qu'il ressuscitera et se lévera en disant : Tu es 
la vie et la résurrection. » 


17 


Tout cela, ils le dirent en gémissant et s'affligeant .sur la 
résurrection du mort, menant leur propre deuil et le deuil 
de tout leur empire. Cependant le Créateur gagna la tombe 
de celui pour lequel il était là, aprés avoir demandé, 
parait-il, oü l'on avait mis Lazare3 : c'est par ironie qu'il 


16, 5-7 : II Bois 13, 20-21 ; Sag. Sir. 18, 13-14 
17, 4-7 : Jn 11, 34 


süro que le vers fait évidemment allusion à l'éloge d'Éüsée dans 
VEcclésiastique : « Pendant sa vie, il fil des prodiges (ἐποίησεν τέρατα), 
et dans sa mort ses œuvres furent merveilleuses. »(Sag. Sir. 48, 14). 

3. Δήθεν oppose l'apparence à la réalité : « On croit qu'il a posé une 
question, mais cotte prétendue question n'est qu'ironie. » Nous n'avons 
trouvé que chez. Romanos cette interprétation peu convaincante et 
ce rapprochement forcé avec la scène du paradis terrestre. Amphil o- 
chios (PG 39, 61 C) explique que Jésus pose celte question pour que 
tous, sachant oü il se rend, l'accompagnent et soient témoins du 
miracle. Cela semble étre aussi l'opinion du Psbudo-Ciirysostome 
(PG 62, homélie I, col. 774). 
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176 
εἰρωνείφ yàp ἠρώτησεν à παλάμη ποιήσα τὸν ἀνθρωπον, 
« Πού κατάκειται Λάζαρο; » λίγων: 
θέλει γνῶναι & ἐπίσταται : 
ὥσπερ εἶπεν πρώην ! «Που ei, Ἀδάμ; », 
10 ὀντω  £AEYEV: «Που ὁ Λάζαρο ; » 


Ô τὴ Μὰρθφ (v- v) εἰπών πρὸ μικρού: « Ἀναστήσετα 


στήσεται λίγων: Σὺ εἰ Λωἠ καὶ ἀνάστασι . » 


"f 


ταπεινῶν δὲ πατἠὴρ 
ἐκ Puaro ἐξαναστήσα 


Ὑψηλέ Κύριε, εὐσπλαγχνε. 


Ò ik τοῦ μνήματο [n 
Λωώσα τὴ φωνή, 


τὸν Aàjapôv ποτὲ 
TO πρὀσωπὀν σου ἰδεῖν ΙΤλαρὀ 


παράσχου τοῖ προλαξούσιν ἡμά 
ò καὶ ἡμῖν ἐν ἠσνχῖφ τὸν παρόντα καιρὸν βιῶσαι 
καὶ τὸ τέλο τὸ ἀρέσκον σοι, iva ÂGVTE ὁμου TE καὶ Θνήσκοι 


τη βουλήσει σου κυξερνηθώμεν. 


Νευσον, κέλευσον, δέσποτα. 


λέξον, OéAnoov σώσαι ἡμὰ 


Q 


17 11» desunt tres syllabae 


fortasse κλαιούση addendum i 
add. Tom. O. 

18 2° βήματο |: τοῦ βήματο 
τησα Q Mioni | 7 βουλήσει core. O* 


Tom. |j ἐξαναστήσα corr. Tom. : 
βουλή Q Tom. | 8 deesse 


12- 


Dd 


i 


una syllaba ; fortasse ὦ ante δέσποτα addendum | 9 deesse videt 


syllaba. 
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le demanda, lui qui avait fait l'homme de sa main. En 
disant : «Où Lazare repose-t-il?», il veut connaître ce 
qu'il sait déjà. De méme qu'il avait dit jadis : « Oü es-tu, 
Adam?», de méme il disait : «Oü est Lazare?», lui qui 
avait dit à Marthe un instant plus tót : « Il ressuscitera, il 
se lévera en disant : Tu es la vie et la résurrection. » 


18 


Trés haut Seigneur, pére miséricordieux des humbles, 
toi qui as jadis ressuscité Lazare, lui rendant la vie par ta 
voix, comme tu nous ressusciteras du haut de ton trônel, 
donne à ceux qui nous ont précédés de voir la joie sur ton 
visage. Donne-nous aussi de vivre le temps present dans la 
tranquillité, et de faire la fin qui te plait, pour que, dans 
notre vie comme dans notre mort, nous soyons gouvernes 
par ta volonté. Un signe, un ordre, Maitre, un mot, un 
décret de salut? ' Car tu ne fais pas périr) celui qui t'aime, 


17, 9 : Gen. 3, J 


1. C'est le seul sens que nous voyons à ce vers, difficile ù inter- 
preter, vu le laconisme do l'expression et le vague du mol βήμα. 

2. Le v. 7 est faux, le v. 8 mal coupé, le v. 9 faux et mal coupé. 
On ne peut, guère comprendre σῶσαι que comme un infinitif actif, 
dépendant de Οἐλησον, mais λέξον reste sans lien syntaxique avec la 
suite. Tout cela est fort suspect. 

3. 11 n'est nullement nécessaire do rétablir la forme classique 
ἀπόλλυ , car ἀπόλλει , qu'on rencontre chez saint Basile, figure déjà 
dans la Septante, ZJV Macc. 6. 14 ; Ti voi καζ.οῖ τούτοι σεαυτόν 


ἁλογίστω ἀπόλλα , EAsaGóp; 
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10 οὐκ ἀπόλλει γὰρ τὸν ποθοῦὐντὰ σε, 
ἁλλα Λώντα κρατεἰ καὶ Οανόντα καλεί. καἰἀναστήσετι 
στήσεται λίγων : « Σὺ εἰ ^w kai ἀνάστασι . » 
18 103 ἀπόλλει : ἀπόλλυ Tom. || post v. 12» ooi ὑποτέτακται 


σωτήρ ' σὺ γὰρ Gor] καὶ ἀνάστασι add. Q ; quae cola supervacua ii 
cphymnium putavit esse Toin., correxilque : ἀλλα ζώντα κρατεὶ 


Oavóvra χαΧεῖς ' ooi ὑποτέτακται πάντα σωτἠρ : σὺ γὰρ ζωή καὶ à'/ào 
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mais lu le gardes dans sa vie et tu l'appelles a sa mort, et il 
ressuscitera, il se lévera en disant : « Tu es la vie et la 
résurrection'. » 


I. Il nous parait métrlqucment impossible que les deux kóla 
supplémentaires donnés par Q aprés le refrain normal représentent 
un second refrain introduit dans le texte, car le kólon : ooi ὑποτέτα- 
κται πάντα σωτήρ n'a rien qui rappelle le rythme des kóla 11I'-1i* ; 
J. Papadimitriou fait valoir que le changement de refrain à la 
dernière strophe n'est pas inconnu chez Romanos, mais il nous 
semble que cela tient surtout À ce que la dernière strophe est très 
souvent remaniée ou corrompue. Le manuscrit semble avoir réuni 
bout à bout deux leçons du v. UI (la seconde était sans doute un 
γράφεται dans son modèle), et la variante devait, être : ool 
ὑποτέτακται πάντα σοΣτἠρ. Mais elle ne va pas du tout, avec ce qui 
précéde ; il est donc possible qu'elle ait fait partie d'une rédaction 
totalement différente de la derniére strophe. Ces réfections, qui sont 
fréquentes, sont peut-être dues au fait que la fin du rouleau (le 
κοντἀκιο») sur lequel on transcrivait l'hymne était souvent trouvée 


détériorée quand on recopiait l'hymne sur un codex. 


XXVII. 2« HYMNE DE LA RÉSURRECTION 
DE LAZARE 


Le second hymne de la Résurrection 
de Lazare est en tous points différent 
du premier : par le rythme, qui n'est pas idiomèle, même 
pour le prooimion ; par le style, qui est des plus médiocres ; 


Texte 


par létendue, qui embrasse non seulement le miracle 
jusqu'à la resurrection incluse, mais encore l'entrée du 
Christ à Jérusalem ; par la composition, qui, du fait que 
le poéte traite à la fois deux sujets différents, donne une 
désagréable impression de disparate ; enfin par la tradition, 
qui est fort troublée. On est donc conduit, dès la première 
lecture, à suspecter l'unité comme l'authenticité du poéme, 
dont l'attribution à Romanos n'est attestée que par Q. 

Nous venons de dire que l'hymne était divisé en deux 
parties bien distinctes. La premiére s'étend de la strophe I 
à la strophe 11, et traite de la résurrection de Lazare. La 
seconde commence à la strophe 12 et va jusqu'à la 18? et 
derniére ; elle évoque la féte des Rameaux, mais dans un 
style et un esprit tout différents de la première partie. Il 
ne s'agit plus d'un récit coupé de dialogues, mais d'une suite 
de strophes sans lien précis entre elles, chacune se suffisant 
à elle-méme, et dont la maniére n'est pas du tout celle du 
kontakion, mais rappelle plutót les stichéres de Romanos 
sur la Nativité, ou tout simplement les canons : ce sont 
des réflexions pieuses, des invocations, souvent intro- 
duites par une exclamation, ou l’auteur s'exprime à la 
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premiére personne du singulier ou du pluriell. La derniére 
strophe est à la fois une exhortation à la priére et l'amorce 


x 


d'un nouveau récit, celui de l'onction à Béthanie. Elle 
olTre aussi cette particularité de se terminer par un refrain 
différent : au lieu des larmes de Marthe et de Marie, 
ce sont celles d'Adam et d'Eve qui sont évoquées. Ce détail 
mérite d'etre souligné, car nous croyons qu'à l'époque de 
Romanos le refrain était immuable. M. Naoumidis, qui 
a publié cet hymne au tome | de l'édition Tomadakis, y 
discerne une unité profonde qui, selon lui, exclut l'hypo- 
thése d'un poéme artificiellement fabriqué avec des frag- 
ments d'origines différentes : ce serait l'opposition entre 
la bonté du Christ envers l'homme dont la mort fait sa 
proie depuis Adam, et la perversité de la créature humaine, 
perversité qu'elle doit aussi à Adam et qui lui fait répondre 
par l'ingratitude à la volonté salvatrice de son Rédempteur. 
C'est là un théme bien vague : à ce compte, et au prix d'un 
peu de subtilité, il serait facile de retrouver une « unité 


1. On pout, en lisantles olllccs du samedi de Lazare et du dimanche 
des Hameaux dans lour forme actuelle, faire de nombreux rappro- 
chements avec les derniéres strophes de notre hymne. Ainsi plusieurs 
passages du canon d'André de Créte, chanté aux complies du vendre- 
di : « Où est la folie des Hébreux ? Où est leur infidélité ?... Vous 
voyez ce mort bondissant de son tombeau à sa voix, et vous refuses 
votre foi au Christ ? » (4e ode), « O folio des Juifs | O endurcissement 
de ses ennemis! Quelqu'un u-t-il vu un mort ressusciter de son 
tombeau ? (5« ode) rappellent la strophe 12 ; le stichère chanté aux 
petites vépres des Rameaux : « Faisons bruire & l'unisson, croyants, 
les palmes de nos vertus, et nous aussi, comme les enfants, offrons-les 
au Christ ; étendons les voiles de nos bonnes ceuvres et reccvons-le 
mystiquement » rappelle â la fois les « rameaux de l’ftme : de la str. 14 
et les < vélements de Joie » de la str. 15. On pourra aussi comparer à 
la str. 17 plusieurs passages des deux canons chantés aux matines du 
samedi : « Vous qui avez ressuscité Lazare, ce mort de quatre jours qui 
sentait déjà, ressuscitez-moi aussi, moi qui suis maintenant mort à 
cause de mes péchés et qui gis dans la fosse et dans l'ombre téné- 
breuse de la mort...» (5' ode du ler canon; cf. aussi le dernier 


tropaîre de la 3- ode). 
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profonde» à n'importe quel centon. M. Naoumidisfait aussi 
remarquer que la premiére partie non plus ne présente pas 
le caractère dramatique qui distingue ordinairement 
Romanos, et que les dialogues y sontrares. C'est exact, mais 
rien ne prouve que cette premiére partie soit elle-méme 
de Romanos. Il est du reste remarquable que, dans l'acros- 
tiche, la seconde partie de l'hymne occupe exactement le 
mot ΡΩΜΑΝΟΥ, comme si, pour y introduire un déve- 
loppement nouveau, on avait amputé le poéme primitif 
du nom de son véritable auteur pour le remplacer par celui 
de Romanos. Cependant la vérité n'est probablement pas 
aussi simple : M. Naoumidis fait observer que le récit est 
coinpletetse termine avec le mot TAIIEINOY. Si l'hymne 
primitif avait une unité, il devait raconter seulement 
l’histoire de Lazare: et dans ce cas, que pouvaient bien 
contenir les strophes que l'on aurait supprimées? Si nous 
soupconnons ce poème d'étre un faux, c'est donc beaucoup 
plus à cause de la différence de style entre ses deux parties 
et de l'aspect plus récent de la seconde, que par leur coinci- 
dence avec les mots de l'acrostiche. 

Gela ne veut pas dire, bien entendu, que nous jugions 
l'acrostiche inattaquable. On y trouve deux anomalies 
au début de la strophe 9, le participe Νεύματι οὖν ἰδίω κελεύ- 
ca est d'une syntaxe peu admissible pour Romanos, et 
il semble que, dans la suite de la strophe, les vers 4-5 
portent la trace d'une correction dans le texte de Q, correc- 
tion entrainée par un remaniement des trois premiers vers. 
Ici. le texte des autres témoins parait meilleur. L'expres- 
sion Νεύσον τὸ où oov (str. 16), avec un régime à l'accu- 
satif. est sans exemple. On remarque encore que deux 
vers initiaux, ceux de la strophe 5 ('Aux/, δὲ ηχούσαν των pn- 
μάτων) et dela strophe 13 ("CO τη ἀφατου σου εὐσπλαγχνία ) 
se retrouvent, du moins sous des formes trés voisines, 
dans deux autres hymnes signés de Romanos, mais apo- 
cryphes l'un et l'autre. et écrits sur le méme hirmosTpà- 
γωσον : le 2e hymne aux saints Anargyres, dont la strophe 8 
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commence par : © τη ἀφάτου φιλανθρωπία , el l'hymne 
aux saints Gourias, Samonas et Abibos, dont la strophe 7 
débute ainsi : "Αμα δὲ ἠκουσε των ρημάτων. 

S'il est suspect, l'acrostiche du poème tel qu'il nous a été 
conservé par Q est du moins cohérent, ce qui n'est pas le 
cas du texte fourni par les autres konlakaria. Leur recen- 
sion montre qu'ils ne contiennent qu'une faible partie des 
strophes données par Q, parfois profondément remaniées, et 
de plus, un certain nombre d'autres, inconnues de Q. Le 
fait avait déjà été signale par Krumbacherl. La réfection 
de nos strophes 6 et 9 ayant porté méme sur les premiers 
vers, il s'ensuit que ces strophes, qui dans Q commencent 
respectivement par IIàvre ὁμοῦ et par Νεύματι oùv ἰδίω, 
ne sont pas immédialenient reconnaissables sur les autres 
manuscrits, où elles débutent par Τ1]λθεκαίϊνύὺν (str. G) et 
par Γη τὰ θεμέλια (str. 9). D'autre part, l’ephymnion 
πάσι παρέχων θείαν ἀφεσιν qui termine le premier prooimion 
donné par Q : *H πάντων xapa, vient concurrencer l'éphym- 
nion Μαρία και Μάρθα τὰ dakpua.Cette dualité deséphym- 
nia suffit à prouver qu'on a affaire à deux hymnes diffé- 
rents, mélangés dans plusieurs kontakaria et dans l'édition 
de Pitra, qui n’a pas connu Q. Le prooimion II de Q : 
‘O πάντων, Χριστέ, ne se rencontre pas ailleurs, excepté dans 
M. Pour plus de clarté, nous indiquons ici l'ordre des 
strophes dans les kontakaria que nous avons utilisés, en 
donnant pour chacune son début dans le manuscrit oü elle 
figure, puis, s'il y a lieu, son début dans Q, son numéro 
d'ordre dans Q si elle fait partie du kontakion de Q, enfin 
lephymnion qu'elle a dans chaque manuscrit. 


1. Akrostichis, p. 582-583. 
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prooimion I 


'O οὐρανὸν 
Toi μαθηταῖ : 4 
Ἠλθε (— Πάντε ): 6 
Γη (M Νεύματι: 9 
(pas d'óphymnion) 
ἜἘπι τὴν πόλιν 

La strophe Γη ex- 
ceptée, l’éphym- 
nion est partout 


πὰσι παρέχων 


prooïmion I 
Toi μαθηταῖ : 4 
Ὁ ovpavóv 
éphymnion πὰσι 


παρέχων 


prooïmion | 
Ὁ ουρανὸν 
Ἠλθε (-:-Πἀντε ):6 


Toi μαθηταῖ : 4 


L'óphymnion est 


partout TAOL πα- 
ρέχων, sous la 
forme : ἱωρούμευο 


πάσι 


prooïmion I 


Ὁ ουρανὸν 
{éphymnion πὰσι 


δωρούμενο ) 


185 


prooïmion | 
Toi μαθηταῖ : 4 
*O οὐρανόν 
ΤΗλΟεν(««Πάντε ): 6: 
In (= Neduari) :9 
Ἐπὶ την πόλιν 
Ἡπλωσαν 

Δέσποτα Κύριε 
L'éphymnion est 
partout πάσι mapt- 


χων 


prooïmion | 
Toi μαθηταῖ : 4 
ʻO οὐρανὸν 
éphymnion πὰσι 


παρέχων 
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prooïmion I prooimion I prooimion I 


Toi uaOnTtai : 4 Toi μαθηταῖ : 4 *O0 ουρανό : (éph. : 
;(éph. : πασι mapt- (έρΠ.:πὰσιπαρέχων) 
xov) Ὁ οὐρανόν 


TINOE (— ΓΙάντε):6 (éph. : πὰσιπαρέχων) 


δωρούμενο πάσι) 


(éph. : πάσι παρέχων) Γη (- Νεύματι) : 9 


(éph. : πάσι παρέχων) 
prooïmion II Τὸν ὁδυρμόν : | 
éph. : Mapia 
Τὸν ὀδυρμόν : | (ép j ) 
(éph. : Mapia ) “Ολοισυνδράµμωμεν :2 
(éph. : Μαρία ) 


'O οὐρανὸν 

méph. : Μαρία ) Ὑπὸ τη πίστεω |: 3 

(épi). : Μαρία ) 

“Ὑπὸ τη πίστεω : 3 

| (éph. :πὀαππαρἐχων) *YANV ρευστὴν : 18 
(éph. : Mapia ) 


Pitra, qui ne s'est servi que de T, en a publié les strophes 
dans l'ordre suivant : Toi µαθηται . "Ολοι ouvôpäpuwuevi 
Ὑπύτη πἰστεω ,Tov oóvpuóv, Ὁ ουρανόν, Γη (= Νεύματι), 
"YAnv δευστἠν. Quant à l'éphymnion, il ne s'est pas aperçu 
qu'il était double, et là où T donne le second, il a cru à une 
interpolation et a corrigé en ajoutant le premier éphym- 
nion à la suite du second dans les strophes où il le trouvait. 

L'ensemble des strophes données par la tradition, y 
compris Q, se partage donc en trois séries : 


1) les strophes qu'on trouve seulement dans Q. c'cst-à- 
dire la 5e, la 7e, la 8e, la 10e, la 11e, la 12e, la 13e. la 149 
la 15e, la 16e, la 17e, toutes avec l'éphymnion Μαρία ,; 
qui ne saurait nulle part étre remplacé par l'éphymnion 


πδσιπαρέχων, sinon au prix d'un remaniement des derniers 
Vers ; 


, 


2) les strophes communes à Q et aux autres kontakaria, 
et qui sont. dans l'hymne signé de Romanos, les strophes 1, 
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2,3, 4, 6, 9 et 18. Trois d'entre elles, les strophes 1,2 et 18 
ont l'éphymnion Μαρία. La strophe 3 n'a l'éphymnion 
πάσι παρέχων que dans M, où il est évidemment posticlu:, 
raccroché au texte par une correction maladroite de 
l'avant-dernier vers. Dans la strophe G, les derniers vers du 
texte de Q ont été également remaniés de diverses maniéres 
partout ailleurs, mais de telle facon que le texte n'est 
cohérent que dans A, pour y introduire l'éphymnion πάσι 
παρέχων, qui n'est sûrement pas original. ll en est de méme 
pour la strophe 9, oü la correction est également générale, 
diverse et maladroite. On ne peut hésiter que pour la 
strophe 4 ; 

3) les quatre strophes qu'on ne trouve pas dans Q 
'O οὐρανόν, ἘΠῚ τὴν πόλιν, ‘TInAwoav, Δέσποτα Κύριε, 
et qui ont l'éphymnion πασι παρέχων, à l'exception delà 
strophe Ὁ οὐρανὸν qui, par une erreur étrange, porte 
l'éphymnion Mapia dans M, ce qui est absurde, puisque 
le sens devient : o l| fait les larmes de Marie et de Marthe." 

Il est donc clair qu'on a en réalité deux hymnes, dont 
lun comprenait les strophes de la troisième série, avec 
l'éphymnion πὰσι παρέχων et le prooimion 1, l'autre toutes 
les autres strophes (il n'y a un doute que sur la 4e), avec 
l'éphymnion Mapia et le prooimion II. Seul le rédacteur de 
M.ou son modéle, l'a senti, eta essayé de reconstituer deux 
hymnes différents, mais en se trompant complétement sur 
l'attribution des strophes dont il disposait ; aussi n'avons- 
nous pas lieu de croire qu'on puisse retrouver en M la 
trace d'une tradition issue directement de l'époque où les 
deux kontakia étaient distincts : le copiste a simplement 
essayé de trier, non sans maladresse, des prooimia et des 
tropaires qui lui étaient, si l'on peut dire, fournis en 
vrac. Il semble que, en dehors de Q, la tradition de notre 
fragment composite soit double : d'une part A, B et D, qui 
donnent la strophe TIAOp et ajoutent, ou ajoutaient avant 
abréviation. les trois derniers tropaires de la troisième 
série : d'autre part T, qui ne connait pas la strophe TII Oe, 
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mais possède les trois premières strophes de l’hymne de 
Q. L'examen des variantes, qui sont d’une abondance et 
d'une confusion extraordinaires, ne permet pas de dire si 
le texte des Sinaitici se rattache plutótà T ou à ABD. 

La présence des strophes Ἐπὶ την πόλιν, "Ηπλωσαν, 
Δέσποτα Kopie, permet de conclure à l'existence d'un hymne 
tout à fait indépendant de celui que O attribue à Romanos ; 
l'éphymnion en était certainement πασι παρέχων, le 
prooimion était probablement notre actuel prooimion I. 
Les deux premières strophes ont pour sujet l'entrée 
du Christ à Jérusalem et sont des fragments d'un 
véritable récit, ce qui porte à croire qu'elles sont anciennes. 
La troisiéme est une priére finale dont, du reste, rien 
n'indique qu'elle sc rapporte à l'hymne en question. Elle 
présente une curieuse anomalie : son premier mot com- 
mence par A, ce qui paraît impossible pour une strophe 
finale ; quel est le mot grec, méme un nom propre, qui 
finit par un A? Il est bien peu probable que le poème 
complet eût un acrostiche se terminant par ὑμνο δ', ou 
aivo δ', car nous ne possédons aucun exemple d'un pareil 
acrostiche. D'autre part, l'expression Δέσποτα, Κύριε, for- 
mée de deux vocatifs placés en asyndéte et presque équiva- 
lents pour le sens, est singuliérement bizarre et gauche. 
Comme la plupart des derniéres strophes finales se termi- 
nant en Y, on attendrait "Τψιστε Κύριε, et c'était peut-être 
la leçon originale. Mais pourquoi ce changement d'initiale? 
Il ne peut correspondre qu'à un remaniement de l'acro- 
stiche, d'ailleurs difficilement explicable. On aura pu abré- 
ger le poème de façon à arrêter l'acrostiche au milieu d'un 
mot, sans pour cela vouloir sacrifier la prière finale : c'est 
ainsi que l'on trouve parfois des hymnes dont trois strophes 
seulement, formantl'acrostiche IIX2A (abréviation de ἡ 661), 
ont été conservées. On a peut-étre affaire ici à un cas de 
ce genre. Quoi qu'il en soit, il semble que ces trois strophes 
aient fait partie d'un poème consacré à la commémoraison 
des Rameaux. Les strophes Ἔπι τὴν πόλιν et "Ἠπλωσαν 
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paraissent, se faire suite, ce qui fait soupconner que l'acros- 
tiche a pu contenir le mot δέησι . Sans doute, c'est un terme 
qui convient mal à un kontakion, généralement qualifié par 
son auteur ἆ ὕμνο , de ποίηµα ou d'aivo ; mais nous possé- 
dons un hymne de Homanos où le mot. δέησι est dans 
l'acrostiche, et qui n'en a pas moins un caractère tout à 
fait narratif : c'est l'hymne de VEnfanl prodigue. La strophe 
Ἐπὶ τὴν πόλιν prenant le récit des Hameaux à peu près à 
son début, il ne reste guère de place avant elle que pour un 
tropaire d'introduction qui correspondrait bien ù la 
strophe A manquante, du moins dans le cas où l'hymne 
perdu racontait seulement rentrée à Jérusalem : l'acrostiche 
devait alors commencer par δέησι et se terminer par le 
nom de l'auteur. Mais en était-il bien ainsi? La première 
strophe de la troisième série, Ὁ οὐρανὸν, se rapporte au 
miracle de Lazare ; elle pourrait lui servir d'introduction, 
ou bien à la rigueur s'insérer dans le corps du récit au 
moment oü le Christ, ayant annoncé à scs disciples la mort 
de Lazare, se met en route pour Béthanie. Si nous avons 
un vestige du récit de ce miracle, il est évident que ce 
récit venait avant l'entrée à Jérusalem et que l'hymne se 
terminait par le motó£no: , ou du moins que ce mot n'était 
pas en téte. Le style extrémement faible de cette strophe à 
la fois creuse et boursouflée, et aussi le fait que c'est trés 
probablement une strophe de début, ce qui ne s'accorderait 
pas avec le féminin δέησι , la forme de l'acrostiche ne 
pouvant être alors que ò ... ὑμνο ou ô... ψαλμὀ , nous fait 
supposer plutót que sa composition est trés tardive et 
date de l'époque où l'hymne n'apparaissait déjà plus que 
sous la forme d'un misérable fragment. La partie de 
l'hymne concernant la résurrection de Lazare peut sans 
doute étre aussi ancienne que celle qui raconte l'entrée à 
Jérusalem, du moins nous ne pouvons prouver le contraire. 
Mais nous avons l'impression que, à haute époque, les deux 
sujets n'étaient pas mélangés. Dans l'office actuel des 
Hameaux, on trouve plusieurs fois la mention de Lazare, 
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et inversement ; mais dans les ouvrages liturgiques anciens, 
il n'e.n est pas de méme : ni le premier hymne de Romanos 
sur Lazare, ni celui de Kyriakos, ni le curieux cantique des 
Rameaux publié, par Pitra sous le titre : /diomelum Pal- 
maruml, et qui est sûrement fort ancien, ne parlent d'autre 
chose que de la féte qui fait leur sujet. Dans l'hymne de 
Romanos sur les Rameaux, il est bien question à la strophe 
4 de « ceux qui sont encore à détacher Lazare et ne savent 
pas qui l'a ressuscité », mais l'allusion, qui figure à cóté 
de la mention des deux autres résurrections connues par 
l'Évangile, celle de la fille de Jaire et celle du fils de la veuve, 
n'a pas de portée liturgique : elle est là pour prouver la 
puissance divine du Christ. Au reste, si l'on suppose que le 
poéme dont nous avons conservé les fragments traitait 
à la fois des deux sujets et suivait par conséquent le 
méme plan que celui attribué à Romanos, il faut bien 
admettre d'un hymne à l'autre des rapports d'imitation 
trés directs. C'est ce que pense M. Naoumidis : pour lui, 
l'hymne perdu est d'un imitateur de Romanos, assez proche 
de lui dans le temps et « subissant son influence ». Que les 
deux poétes soient proches l'un de l'autre, cela parait 
probable et c'était aussi l'avis de Pitra2, mais il y a beau- 
coup plus qu'une influence : si la strophe li -Neduariet 
méme la strophe ΤΗλΟΕε-Πάντε peuvent passer pour des 
imitations assez libres les unes des autres, la strophe Toi 
uaOnrai est un pur plagiat de la strophe 4 de Romanos. 
En revanche, la strophe Δέσποτα et les deux strophes qui 
traitent de l'entrée à Jérusalem : 'Ezri τὴν πόλιν oI'HztA 00av, 
n'ont rien de commun avec la seconde partie de l'hymne 
de Romanos, et on se demande pourquoi le plagiat s'est 
limité à la résurrection de Lazare, sinon pour une de ces 
deux raisons : parce que le plagiaire, s'il connaissait le 


1. Analecla Sacra 1, p. 467-177. 
2. « Votus melodus videtur, aequo a Romani schola longe rece-1 


dit» /Analecta Sacra I, p. 473, note critique). 
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début de l'hymne de Romanos, n'en connaissait pas la fin ; 
ou parce qu'il avait à sa disposition un autre texte sur 
l'entrée à Jérusalem, texte qu'il aura pu utiliser tel que! et 
compléter à peu de frais en plagiant le début de notre 
hymne. Les deux raisons peuvent fort bien s'ajouter l'une 
à l'autre, mais seule l'hypothése d'un hymne à compléter 
peut expliquer suffisamment le plagiat. Il ne semble pas 
que les remanieurs d'anciens kontakia aient travaillé seule- 
ment pour le plaisir d'aligner des vers médiocres : ordinai- 
rement, les réfections ont pour motif le désir d'adapter à 
un mètre connu un poème connu et admiré, mais écrit sur 
un rythme idioméle rarement employé. Ici, ce n'est pas 
le cas, puisque l'hymne de Romanos suit l'hirmos qui est 
de beaucoup le plus populaire. Dans ces conditions, 
pourquoi refaire un poéme sinon pour le compléter? Et 
pourquoi le compléter si l'hymne de Romanos avait déjà 
été complet quand on l'a imité? Sans doute la présence de 
la strophe Ὁ οὐρανόν. qui ne doit rien à l'hymne de Roma- 
nos, permet-elle de supposer que l'hymne primitif qui 
avait pour éphymnion nào.. παρέχων traitait déjà de l'entrée 
à Jérusalem, mais aprés tout, cette strophe a pu étre 
composée de toutes piéces par le plagiaire pour servir de 
transition ou d'introduction. 

On remarquera enfin — bien que cette observation n'ait 
qu'une porte limitée — que l'éphymnion πασιπαρέχων Οεἰαν 
ἀφεσιν, s'il est par lui-même fort vague et générall, s'adapte 
cependant beaucoup mieux à un poéme des Rameaux 
l'entrée à Jérusalem, prélude à la Passion, est étroitement 
liée au théme des souffrances rédemptrices du Christ et du 


I. On on trouve l'équivalent dans des hymnes comme celui de 
saint Komain le martyr, IR novembre (πἁσι παρέχει πταισμάτων 
συγχώρησιν). le 3* hymne à suint André, 30 novembre (mémo éphym- 
nion), le l*r proéorlion de l'Annonciation (xai roi πβσουσιν παρέχει 
ovyxopnoiv), le 3e hymno à saint Georges, 23 avril (méme éphym- 
nion), bien qu'il soit peu orthodoxe de demander à un saint, iül-ce 


à lu Vierge, le purdon de ses péchés. 
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pardon accordé par Dieu à Adam. En revanche, on ne voit 
pas ce que la résurrection de Lazare peut avoir à faire avec 
a l’absolution divine ». Dans l'hymne de Romanos, c'est 
le contraire : l'éphymnion ne va qu'avec le récit de la résur- 
rection, et le poéte n'a pu l'adapter à la seconde partie de 
son hymne qu'au prix de pénibles acrobaties, et surtout 
parce que cette seconde partie ne constitue pas un récit. 
La forme métrique de l'éphymnion πασι παρέχων est 
normale, c'est celle-là meme qu'elle a dans le modèle Τρά- 
γωσαν. Une autre forme allongée d'une syllabe au second 
kólon, ce qui donne v-v v-v/vv- vv-, et qui est celle de 
l'hymne à saint Syméon Stylitel, apparait aussi souvent 
dans les prosomoia : on rencontre lune et l'autre forme 
environ vingt-cinq fois chacune en P. En revanche, la forme 
abrégée v-v v-v/v-vv. qui est celle de l'éphymnion Μαρία 
καὶ Μάρθα, est fort rare : P ne l'offre que trois fois. 

Qui est l'auteur du poème dont l'éphymnion est rào1 
παρέχων, ou plutôt, si ce poème est formé de deux parties 
inégalement anciennes, qui est le plagiaire qui l'a complété 
à l'aide de l'hymne de Romanos? L'état actuel de notre 
fragment ne nous permet pas de le dire, mais on remarquera 
qu'en A et en D on trouve deux strophes consécutives, la 
strophe τΗλθε et la strophe Γη , qui peut-étre se suivaient 
déjà dans le poème intact, formant l'acrostiche IIT ; dans 
quel mot faisant partie d'un acrostiche ce groupe peut-il 
apparaître? Nous ne voyons guère que Γρηγόριο , ce qui 
n'aurait rien d'invraisemblable, car nous avons conservé 
plusieurs kontakia ou fragments signés de ce nom. Pitra 
avance l'hypothèse qu'il s'agit de Grégoire, de Syracuse, 


1. Cet hymne est souvent donne comme l'idioméle dans les konta- 


[25 


karia, c'est-à-dire que la mention πρὀ est suivie, non de Τράνωσαν, 
mais de : Τοῦ Συμεὼν τὸν ἀμεμπτον βίον, qui est le premier vers de 
cet hymne. Il n'y a cependant aucune difference métrique, si ce n'est 


léphymnion, avec l'hymne des Αρθίτες. 
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mélode sicilien du vne siéclel. On peut aussi penser à 
Grégoire le Décapolite, maitre de Joseph, qui ne peut donc 
être antérieur à la première moitié du ix® siècle ; c'est bien 
tard. De toutes maniéres, l'attribution d'un hymne sur la 
foi de deux lettres dont on n'est pas sûr qu'elles se suivaient 
dans l'acrostiche ne peut être que trés problématique. 
Nous n'y insisterons pas davantage. 

Si nous pouvons affirmer que les strophes communes 
aux deux poèmes portaient à l'origine l'éphymnion Mapia 
και Μάρθα , encore que la chose soit douteuse pour la 
strophe Toi μαθηταῖ , en revanche rien ne nous permet 
d'être certain que les débuts de strophes soient primitifs 
dans le poème de © : nous avons vu que l'acrostiche était 
suspect par certains détails. L'enchainement du récit n'est 
pas non plus toujours satisfaisant ; il est méme incohérent 
entre les strophes 4 et 5, et M. Naoumidis l'a reconnu, 
puisqu'il a noté d'une croix lavant-dernier vers de la 
strophe 4, dont le rythme est pourtant irréprochable. 
Le Christ, ayant appris que Lazare est malade, annonce 
aussitót sa mort aux disciples, et le miracle dont il sera 
l'objet ; et les disciples, comme s'ils n'avaient pas entendu 
la fin de la strophe, répondent : « Le sommeil est salutaire 
aux hommes. » On dirait qu'à la premiére moitié de la 
strophe 4, intacte seulement jusqu'au vers 5, on a collé 
absurdement la seconde moitié d'une autre strophe qui ne 
pouvait que suivre la 58. On remarquera une autre ano- 
malie à la strophe 8 : le Christ vient de s'approcher du 
tombeau et de prier son Pére. Mais le miracle n'a pas lieu 
tout de suite : Jésus prend le temps de se retourner vers 
Marthe et de lui dire : « Je suis la lumiére du monde et la 
résurrection de tous les morts... » On attendrait plutót ces 
paroles tout de suite aprés les plaintes des deux sœurs, et 


l. Analecta Sacra |, p. 273, à propos do trois strophes (plutót 
médiocres) à saint Marcien, formant l'acrostiche ID PII. Il y a aussi 


quelques inédits dans P. 
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dans le récit évangélique il en est bien ainsi. Du moins le 
récit est-il cohérent, et il n'est pas impossible que la trans- 
position vienne du poète méme et non de l’arrangeur. En 
général, la trame très lâche du développement et sa rapi- 


dité — on a l'impression, en le lisant, d'un résumé ; les 
faits sont réduits à leur plus simple expression, les dia- 
logues embryonnaires ne permettent pas de dire s'il est 


fait de strophes choisies entre lesquelles on a laissé des 
lacunes, mais la chose est trés possible. 

L'état de la tradition ne nous autorise pas à en dire 
davantage. Nous pouvons du moins conclure que l'unité 
de l'hymne donné par Q et son authenticité nous paraissent 
douteuses et méme peu probables. Il nous semble rai- 
sonnable. quoique peut-étre un peu compliqué, de suppo- 
ser à l'origine deux poémes : un sur la résurrection de 
Lazare qui avait pour prooimion l'actuel prooimion II de 
Q : Ὁ πάντων, Χριστέ, pouréphymnion Μαρία καὶ Μάρθα 
τὰ δάκρυα, et un acrostiche que nous ignorons. C'est celui 
qui a servi à former la première partie de l'hymne de Q. 
Un autre, consacré à l'entrée à Jérusalem, avait le prooi- 
mion I, l'éphymnion πασι παρέχων θείαν ἀφεσιν et un aeros- 
tiche qui contenait peut-être le mot δέησι . Il semble que 
les deux priéres finales aient été conservées, ce qui est assez 
fréquent dans les hymnes dont on n'a qu'un fragment. Les 
deux poémes doivent étre assez anciens, mais postérieurs à 
Romanos, puisqu'ils sont écrits sur un hirmos de lui. On a 
profité de cette identité de métres pour fondre les deux 
poémes en un seul en utilisant l'éphymnion le plus com- 
mode, celui de l'entrée à Jérusalem. Ce sont les fragments 
de cette composition hybride que nous ont conservés tous 
les kontakaria autres que Q. Elle a probablement eu un 
acrostiche cohérent, mais nous n'en sommes pas sûrs. Si 
elle n'en avait pas, il n'y a aucune raison pour que les 
strophes de la deuxiéme série n'aient pas gardé intacts 
leurs premiers vers, dont Q donnerait alors une version 
arrangée. Quoi qu'il en soit, un quatriéme hymne aura été 


XXVII. RÉSURRECTION DE LAZARE (il) 195 


fabriqué, pour les mémes raisons liturgiques qui ont, fait 
naître l'autre hymne composite, c'est-à-dire le souci de 
lier la commémoraison des deux fé,tes, par un rédacteur 
qui aura composé lui-méme la partie correspondant à 
l'acrostiche POMANOY, soit parce qu'il ne connaissait 
pas le poème δέησι , soit — plus probablement — parce 
qu'il trouvait plus expédient d'écrire des strophes entiére- 
ment nouvelles que d'en utiliser de plus anciennes dont il 
lui aurait fallu changer à la fois l'éphymnion etles premiers 
vers. Mais il les a écrites dans la maniére de son époque, qui 
nous paraît tardive. Il s'est méme produit un début de 
mélange de ce dernier hymne avec la composition précé- 
dente, mélange dont nous trouvons la trace en T, qui a 
conservé la dernière strophe de l'hymne attribué à Roma- 
nos ; cette strophe, en effet, n'a certainement pas pu étre 
utilisée par les rédacteurs du premier hybride. L'attribu- 
tion frauduleuse à Romanos d'un poéme qui n'est pas de 
lui est normale ; nous attendons encore qu'on nous montre 
des exemples du contraire. 


Les deux hymnes sont entiérement 
prosomoía, c'est-à-dire que ni le prooi- 
mion ni les strophes ne sont idiomèles. Bien que rare chez 
Romanos, cette particularité ne saurait étre invoquée 
contre l'authenticité de l'hymne signé de lui, car on l'observe 
dans des poémes certainement authentiques, comme 
l'hymne Sur le Iremblemenl de terre et l'incendie, écrit sur 
l'hirmos Ἐπεφάνη - Τη Γαλιλαία. Les deux prooimia sont 
sur le modéle de celui de l'hymne à saint Syméon Stylile, 
Τὰ àvw ζητῶν, trés souvent imité, mais avec de fréquentes 
variantes de détail. L'hirmos est celui-ci 


Mètre 


U- υυ- / U-UU υ-υυ 
U- υυ- / U-UU υ-υυ 
υυ-υ -υυ 
UU-U -υυ "ου / υυ-υ -υυ- 
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Il devient dans l'hymne signé de Romanos (prooimion 


II Q): 
v- vv- / υ-υυ υ-υυ 
υ- vv- / U-UU U-U 
υυ-υ υ-υὐυ 
υυ-υ -υυυ -VU / υυυ-υ υ-υυ 
5 Ιυ-υ υ-υ / υ-υυ] 


On voit que les variantes ne portent pas seulement sur 
l'éphymnion ou la place des accents intérieurs, mais aussi 
sur le nombre des syllabes. C’est ce que confirme l’analyse 
du prooimion I qui précédait primitivement le second 


hymne 
υ- υυ- / υ-υυ -VV 
v- υυ- / υ-υυ U-UU 
υυ-υ υ-υὐυ 
υυ-υ U-UU -υυ / -VVV υ-υυ 
5 Ιυ-υ v-v / υυ-υυ 


L'hirmos des strophes, Τράνωσον, qui est celui de l'hymne 
des Apôtres, ofire la particularité d'etre moins clair et moins 
régulier dans le modèle que dans ses principales imitations. 
C'est peut-être la raison pour laquelle on trouve si souvent, 
dans les lemmes. la mention : Tov Συμεώντον ἁμεμπτον βίον 
(hymne de saint Syméon Stylite) au lieu de : Τράνωσον. 
Dans le poéme signé de Romanos, le rythme ne s'éloigne 
de l'hirmos sur aucun point important; on observera 
cependant une originalité — du moins ne l'avons-nous, 
jusqu'ici, relevée nulle part ailleurs — : au vers 5, il y a une 
coupe réguliére aprés la 7e syllabe, qui sépare donc le vers 
en deux kola. D'autre part, l'hirmos présente trois vers à 
variante réguliére, ce qui est fort rare : ce sont les vers 68, 
72 et 82, qui tous trois ont la forme vv-vv-vv-vv(-). Du 
moins ces trois variantes se rencontrent-elles dans les pro- 
soinoia, qui sont fort nombreux, et en particulier dans les 
hymnes apocryphes signés de Romanos : le 2e hymne aux 
Anargyres, les hymnes à saint Jean l'Évangéliste, à 
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saint Gourias et ses compagnons, et à saint Athanase. 
Mais elles y sont inégalement fréquentes : la variante 
du vers 61 est celle qu'on rencontre le plus souvent, celle 
du vers 72 est toujours rare (l’hymne à saint Athanase ne 
l'a pas), celle du vers 82 est moins fréquente que celle du 
vers 62 et plus que celle du vers 73. Certains poèmes ont trés 
peu de variantes : l'hymne de saint Athanase n'en offre 
qu'un seul cas pour l'ensemble des trois vers, au vers 62, 
sur 18 strophes. Si on se reporte aux deux hymnes qui ont 
été considérés comme les idioméles, on trouve que l'hymne 
à saint Syméon ignore les variantes aux trois vers, tandis 
que l'hymne aux Apótres en présente fréquemment aux 
vers G2 et 82, rarementau vers 72. Notre hymne de Lazare est, 
sur ce point, d'une métrique plutót rigoureuse : il n'a pas la 
variante au vers 72, et une fois seulement au vers 82 x. 


Nous avons disposé le métre de cette facon : 


i vvv -υ υυυ -υ 
vv- υυ-υ / υυ- υυ 
Isyllabes ᾿ U-U ου -VU 
UUU -υ υυυ -υ 
'5 vv- υυ-υ / v- υ-υ) 
| -υυ- / υυ- υυ- υυ- vv(-)3 
Sià 56 | υ-υυ υυ-υ / υυ- υυ- υυ-υυ 
lyllabes / υ-υ -υυ -VV / υυ- vv- υυ- 
υ-υ υ-υ / υ-υυ 


1. Pour les vers 7* et 8', comme c'est généralement lo cas pour les 
vers à variante régulière, mais peu fréquente, c’est la forme brève 
qui est normale. 

2. Ces deux krtla ne sont pas séparés dans l'édition Tomadakis. 
Pour le 2' kôlon, la forme v-v-v apparaît 8 fois, la forme -vv-v 6 fois, 
la forme vvv-v 4 fois. Nous ne tenons pas compte des strophes appar- 
tenant à l'hymne πὰσι παρέχων et données en appendice. 

3. La forme longue apparalt 6 fois. 


I. La forme longue apparatt | fois. 
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Ἕτερον Kkovràkiov εἰς τὸν ὁσιον καὶ δίκαιον Λάζαρον τὸν τετραήμιροι 


φέρον ἁκροστιχίδα τήνδε : 


τον ποαστεινοῦ Ῥωμανού 


nxo$ β', ττρὸ : Τὰ ἀνω Λητώὼν. 


Sic Ο ο 8 «Ον. unb r. n add. Q) rc «Λβά,φ τὴ 
εί« LME IX- ?-, πρὸ. ἁ ivo Cru ἡ Kds 
1 κ᾿ τπτ att- xl iyi™ qw ῥ'. "Τα RR nl 
D: act ix- ?., -Pó« ! Τὰ Ανω ζητῶν 


ἐδδομβωο των νηστειῶν κονδάχιον εἰ δίκαιον 


Σαὐδατφ τη 
Τὰ àvo ζητῶν G Kov&xkiov ψαλλόμενοι A 


Λαζαον nx. B Γρὀ 
«yiov Λάζαρον nx. D. Τα àvw ζητῶν M: -Ετερον κονδάκιον roG 
Λα apov, rx. P, Τα àvo ζητὠν M. To σαβοάτω τὠν paiov T To 
τὴ ' ἐδδομάδο των νηστειῶν κονδάκιον του ὁσίου Λαζάρου, ἠ/ βλ 
Τα de/w ζητῶν-] pavooov V. 


Hymne 
date 
Ton 


Hir mos 


Acrostiche 


Mss : 
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de la résurrection de Lazare (2e hymne) 
samedi de la 6? semaine de caréme 

p 

prooimion : πρὸ ' Τὰ àvo ζητὠν 
strophes : πρὀ * Τράνωσον. 


: TOY TAIIEINOY ῬΩΜΑΝΟΥ 


A fo 225[-226Γ 

B f° 85v-86T 

D fo 224v-226r 

G fo 96r-v 

II fo 47v-48r 

J f? 270r-v 

M fo 262r-263v 

Q fo 53r-55r (pr. Ἡ πάντων χαρά, pr., Ὁ 
Πάντων Χριστέ, et toutes les les strophes 
Μαρία και Μάρθα ) 

T fo 165r-166v 

V fo 88r-v 


Pour le détail du contenu des manuscrits autres que Q, 
voir l'introduction. 


Editions 


Triodion, samedi avant le dimanche des 
Rameaux (pr. Ἡ πάντων χαρὰ, et str. 4 
trés remaniée). 

Pitra, Analecta Sacra I, p. 473-475 (v. 
l'introduction). 

Amfilochij, p. 143 (pr. ‘II πάντων χαρὰ, et 
str. I). 

E. Mioni, Romano il Melode, n? (0, p. 213- 
223. 

N. Tomadakis, Ῥωμανοῦ τοῦ Μελωδούῦ ὑμνοι, 
I, n°8, p. 185-194 (éditeur : M. Naoumidis). 

P. Maas - G. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, I, n? 15, p. 110-116. 
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Προοίμιον 
Ὁ πάντων, Χριστὲ, τὴν YVOOTV ἐπιοτάμενο , 
τὸν τάφον μαθεῖν ἠρώτα του Λαζάρου, 


καὶ ἐλθών αὐτόν ἠγειρα 
τεταρταἰου ὀντα. παντοδύναμε, κατοικτειρήσα ὦ εὐσπὶ 


Μαρία καὶ Μάρθα τὰ δἀκρυα. 


Τὸν ὀδυρμὸν Μαρία καὶ Μάρθα 
ἐπιστὰ ὁ δεσπότη . μεταβάλλει ευθὺ 
ἐγείρα αυτών τὸν σύγγονον: 


"v οὖν ἰδέσθαι θαύμα θαυμάτων, 


πώ ὁ ἀπνου ἐξαίφνη ἐμπνου ὠὡράτο. 
Τὴ γὰρ φωνή κατελθούση , του ἁδου συνέσεισε 
τὰ κλεῖθρα πύλα TE ἁμα καὶ μοχλού του θανάτου OU 
νεκρὀν δὲ αὐθι ἀνέοτησε τεταρταἰου. οἰκτεὶ 
[εὐσπὶ 
Μαρία καὶ Μάρθα τὰ δάκρυα. 


β' 
Όλοι συνδρἀάµµωµευ μετὰ πόθου 


£o τὴ Βηθανἱα toù Ιδέσθαι ἐκεῖ 


M Ὁ (προ 
M ο T 
1 3 αὐτῶν : αὑτὸν M || 4 ἠν οὖν Q : iv οὖν T iva οὖν M ὦ oi 
Pitra K 0* του ἰδου : εἰ Tob αδου corr. Pilra, quem secutus est S 
7' του θανάτου : τοὺ τοῦ ἁδου T Pitra | μοχλοὺ : μόχθου M || 8' vex£ 
τὸν δὲ νεκρὸν corr. Pilra, quem secutus esi Mioni || αὐθι ἀνέσι 
ἐξανέστησε Q T edd. | 91 Μαρία : Μαρία τε corr. Pitra || 9' ὁ πάσι 


θείαν άφεσιν add. Pitra. 
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Prooimion 


Toi qui possèdes la connaissance de tout, Christ, tu as 
demandé qu'on t'apprenne oü étaitla tombe de Lazarel, et 
tu es venu le ressusciter au quatrième jour, ô Tout- 
Puissant, prenant en pitié dans ta miséricorde les larmes de 
Marie et de Marthe. 


Arrétant les gémissements de Marie et de Marthe, le 
Maitre les changea aussitót en joie, en ressuscitant leur 
frére. On put voir ainsi le miracle des miracles, et comment 
tout à coup le souille réapparaissait en celui qui n'avait 
plus de souffle. Quand sa voix y descendit, il ébranla les 
serrures de l'Enfer, il brisa les portes de la Mort avec leurs 
verrous, il ressuscita le mort? au quatrième jour, prenant 
en pitié dans sa miséricorde les larmes de Marie et de 
Marthe. 


2 


Courons tous ensemble avec amour jusqu'à Béthanie, 
pour y voir le Christ pleurer son ami. Car, voulant imposer 


1, 7: Ps. 106, 16: Is. 45,2 


1. C'est précisément par ce détail que se termine le ler hymne de 
la Resurrection de Lazare. V. l'introduction à l'hymne précédent. 
2. Le v. 8' cet faux, tant pour l'accent que pour le métre, dans 
Q et T. La leçon de M, αὖθι ἀνέσττ/]ον. est probablement une cor- 
rection ; on en retrouve une du méme genre au mémo vers de la 


sir. 3, où il y a une faute tout à fait semblable, ce qui est bizarre. 


La cheville αὖθι est à la rigueur admissible en cet endroit, elle ne 


l'est guére à la etr. 3. 
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Χριστόν τὸν φίλον δακρύοντα : 


θέλων yàp πάντα νσμοθετήσαι, 


πάντα πράττει τὴ φύσει διπλού υπάρχων : 
πάσχει μεν οὖν ὦ vió τού Δαυίδ, ὦ viò δὲ Θεού 
τὸν κόσμον πάντα λυτρούται ἁπὸ πάση κακία τού ὄφεω , 
καὶ τεταρταῖον τὸν Λάζαρον ἁνιστφ, οἰκτειρήσα o «p 
Map<ia καὶ Μάρθα τὰ δάκρυα). 
γ' 


Ὑπὸ τὴ πίστεω αἱ γυναἰίκε 
συνεχόμενα! ἁμα τω Χριστώ καὶ Θεω 
προκαταγγέλλουσι θάνατον 


τὸν τοῦ συγγόνου, λέγουσαι obTO 


« Σπεῦσον, φθάσον., ὁ ἀεῖ παρών ἐν πὰσι : 
Λάζαρο γὰρ, òv φιλεῖ, ἀσθενεί : ἐὰν OÙV ἐπιστῇ , 
ὁ θάνατο δραπετεύσει καὶ ὁ φίλο φθορὰ λυτρωθήσεται : 
οἱ δὲ Εβραίοι θεάσονται ὅτι OV κατοικτεἰρει ὦ εὐσπλαγχ» 
Μαρία καὶ Μάρθα (τὰ δάκρυα). » 
Q T 
2 6' μὲν οὖν T Pitra Mioni : μὲν Q Toni. | 6* sic corr. Pilra :.4v 


τοῦ A. ὦ vid δὲ τοῦ ©. Q ὦ vió A. vió δὲ ©. T & vió τοῦ A. o v 
δὲ τοῦ O. corr. Mioni, quem seculus est Tom., sed invito metro | 
Μαρία : Μαρία τε Pitra. 
M ο T 

3 2‘ ovvexduevoi : συνερχόμενα', Pitra | 4 τὸν τοῦ correxi : τοῦ B 
συγγόνου λέγουσαι οὕτω Q Tom. τοῦ ἰδίου συγγόνου λέγουσαι corr. M 
O" συγγόνου τοῦ Ίδιου λέγουσαι corr. Pitra || 51 σπεῦσαι φΟἁσαι M| 
δραπετεύὺει MT Pitra | 8' οἱ δὲ Ἐδραίοι Pitra Mioni : 'Edpaiot δὲ i 
Tom. O Εβραίοι αὖὐοι M || 8*-91 <5n σὺ κατοιζτεἰρει τοὺ µμέλποντα 


πάσι ... M ὅτι σύ καὶ οἰκτείρει τὰ δάκρυα, ὁ πὰσιν ... corr. Pitra. 
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sa loi à toutes choses, il fait tout en étant double de naturel. 
Si donc il souffre, c'est comme fils de David, mais comme fils 
de Dieu, il délivre le monde entier de toute la malice du 
serpent, et au quatriéme jour il ressuscite Lazare, prenant 
en pitié dans sa miséricorde les larmes de Marie et de 
Marthe. 


Soutenues toutes deux par la foi, les femmes annoncent 
d'avance au Christ la mort de leur parent, en disant 
« Hále-toi. viens, toi qui es toujours présent en tous lieux : 
Lazare, que tu aimes, est malade. Si tu viens donc auprès 
de lui. la mort déguerpira, et ton ami sera sauvé de la 
corruption, tandis que les Hébreux verront que tu as pris 
en pitié dans ta miséricorde les larmes de Marie et de 
Marthe. » 


l. C'est-à-dire : tout ce qu'il fait a un double aspect, une double 
signification, du fait de sa double nature. Ainsi ses larmes attestent 
à la fois sa sensibilité d'homme et son intention divine d'arracher 
Lazare à la mort. Naturellement, cette insistance à marquerla dualité 
de natures dans le Christ ne suffit pas à prouver que l'hymne est 
contemporain du monophysisme : ce théme des larmes du Christ 
prouvant sa nature d'homme est resté un lieu commun dans tous les 
textes relatifs au miracle de Lazare. 

2. Τοῦ Ιδίου est mélriquernenl impossible. Nous pensons que la 
chute de τὸν a entraîné une correction maladroite. La suppression 
de οὕτω , proposée par Pitra qu'a suivi Mioni, déplace le dernier 
accent du kólon, ce qui est encore moins permis que de toucher à 


l'isosyllabie. 
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3' 
Toi μαθηταϊ ὁ κτίστη τῶν ὅλων 
προηγόρευσε λέγων: « ᾿Αδελφοί καὶ γνωστοί, 
ἡμῶν ὁ φίλο κεκοίμηται », 


μυστικώ τούτου προεκδιδάσκων 


ὅτι πἀντα γινώσκει ὦ κτίστη πάντων. 
«Άγωμεν OÙV, πορευθώμεν καὶ ἰδωμεν ξίνην ταφήν, 
καὶ θρήνον τὸν τὴ Μαρία καὶ τὴ Μάρθα ταχὺ ἁπαλείψι 
τὸν Λάζαρον γὰρ ἐκ των νεκρῶν ἀναστήσα , οἰκτείῖι 
[εὐσπᾖ 
(Μαρία καὶ Μάρθα τὰ δάκρυα). » 
ε' 
AU δὲ ἤκουσαν των βημάτων, 
Ot ἁποστολοι πἀὰντε ὦ ἐκ µία φωνήἠ 
ἐζόησαν προ τὸν Κύριον: 
«Ὕπνο ἀνθρώποι πρὸ σωτηρίαν. 
οὐχί δὲ προ ἀπώλειαν πάντω νπάρχει. » 
Ὀθεν αὐτό παρρησἰα ἰξόα: « Ἀπέθανεν : 
ἁπῶν γὰρ ὦ βροτὸ πέλω, w Θεὀ δὲ τὰ πάντα ἐπίσται 
Ἐὰν οὖν ὀντω προφθάσωμεν, τὸν νεκρὸν ἀναστή 
[πα 
Μαρία καὶ Μάρθα τὰ δάκρυα. » 


ABDGJIM QT 

4Ï1 των όλων : τοῦ κόσμου D | 4 τοῦτοι (τούτου O T) προλὲγ 
φαίνων B) και ἐκδιδάσκων A U 1) G J M T Triodion τούτο προ) 
ἐκδιδάσκω corr. Pitra | 5! sic G J M Q Mioni Tom. O : ὅτι πάντα 
B ὃτι πἀντα γινώσκει Triodion o πάντα γινώσκων A ὃ τὰ πάντα "j 
Pitra ὃ τοῦ κόσμου δεσπότη D 'l'| 5° ὦ κτίστη zàvrov AG 1 M T 
Pitra : ὁ κτίστη πάντων B και κτίστη πάντων D T και περιέπει Q 
Tom. O J] 7* ἁπαλήψωμεν Mioni [| ""-9* sic Q Tom. O : καὶ τὺν 
Λάζαρου δψόμεοα * ἐκεῖ yàp μέλλω Οαυματουργεῖν (Οέλων Οαυματουργ 
ἐκτελών τοῦ σταυρού (ἐκτελεῖν τε σταυρού corr. Pitra) τὰ προοῖμο 
προοίμιον A) : ὁ zt&o1 παρέχων (roi πὰσι παρέχων À M δωρούμενο ri 


0cio'? άφεσιν celt- Triodion Pitra | 8) ἁναστήσω οἰκτείρα conj. Toi 


Q (5) 
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4 


Le Créateur de l'univers fit à ses disciples cette prédiction : 
« Frères et compagnons, notre ami s’est endormi», leur 
enseignant à l'avance, d'une façon cachée, qu'il connaît 
tout parce qu'il a tout créé. « Allons donc, mettons-nous 
en route pour voir la tombe singulièrel, et pour essuyer 
bien vite les pleurs de Marie et de Marthe. Car, en ressusci- 
tant Lazare d'entre les morts, je prends en pitié les larmes 
de Marie et de Marthe. » 


5 


En écoutant ces mots, les apôtres dirent tous d’une seule 
voix au Seigneur : « Le sommeil a été donné aux hommes 
pour leur salut, et pas du tout pour leur perte. » Aussi leur 
fut-il dit ouvertement : « Il est mort — car en tant que 
mortel je suis loin de lui, mais en tant que Dieu je sais 
tout—. Oui, vraiment, si nous arrivons à temps2, je ressus- 
citerai le mort et j'arréterai les larmes de Marie et de 
Marthe. » 


4, 1-3 : Jn 11, 11 5, 1-6 : Jn 11, 12-14 


1. C'est-ft-dire étonnante par le miracle qui va s'y produire, et 
unique en son genre : la seule tombe dont, jusqu'ici, un homme soit 
sorti vivant (la fille de .faire et le jeune homme de Naim n'étaient 
pas encore au tombeau quand le Christ les a ressuscités). 

2. Empressement d'autant plus étrange que, dans le texte de 
Jean, 11, 6, le Christ fait exprès de s'attarder deux jours. Si l'auteur 
le fait se háter, c'est que, dans son esprit, il est nécessaire de prévenir 
ἱπροφ-Οἁάσωμεν) la décomposition du corps. C'est IA un sentiment 
populaire que le christianisme n'a pu totalement effacer : on peut 
encore quelque chose seulement tant que subsiste l'apparence corpo- 


relle. 
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S 
Πάντε OUOÙ ἐπέστησαν τότε, 
προἰΗτήντων δὲ τούτοι καὶ ἐζόων TIKP 
Μαρία τε καὶ ἡ σύγγονο 
« Κύριε, ποῦ ἡ ; "Οτι παρήλοεν 
ον ἐπόθει, kai ἠδη παρών οὐκ ἐστι.» 
Ταυτα αυτών ἐκλοώντων, αυτό ὑπεδάκρυσεν : 
ἠρώτα δὲ: « FToù ὁ τἀφο TOD ἐμοῦ προσφιλού , ὀνπερ μέλλα 
δεσμῶν του ἁδου λυτρώσασδαι, κατοικτεἰρα ὦ μόνο φι 
10P« 
Μαρία καὶ (Μάρθα τὰ δάκρυα) ; » 
Ἐπιστὰ οὖν ἐπὶ τὸ μνημεῖον, 
ὁ ἐν κόλποι υπάρχων τοὺ Ιδίου Πατρο 
ὦ γόνο τούτου ἐλόησε : 
« Σὺ µε ἁπέστειλα εἰ τὸν κόσμον 
ὁπω τοὺ VEKPHOËVTA ζωοποιήσω. 
Ἠλυόα ουν καὶ ἐνταύβα ἐγεῖραι τὸν Aàjapov 
ABD M Q 
6 | Ἡλθε Χριστό (Ἠλθε καὶ vóv A) ἐπὶ τὸ uvnuiiov A B D M 
προῦὐπήντουν δὲ τούτη» (τούτου D) ABD M | 2: καὶ ἐβόουν πικρὰ 


ἐκβοώσαι πικρὠ A B καὶ ἐθρήνουν πικρὠ M || 3 Μαρία καὶ ἡ oóyyo^ 
Μαρία ταῦτη ἡ σύγγονο A Mapia τε καὶ rj σύζυγο M || > ποὺ ἡ ὁτι παρἠ 
BM : ποῦ ἡ οτε παρήλθεν A ποῦ rv οτι παρήλθον II που el ὅτι παρἠ 
Q Mioni Tom. O 5! καὶ nón ^ : καὶ 1000 Q Mioni Toni, καὶ iw D καὶ 
B καὶ ἰδει M καὶ ide corn Oʻ‘ || 5* παρών : νυν yàp B (| © ὑπεδάκρυπ 


71-* ἠρώτα ποῦ rv ὁ τάφο I του ἐμοῦ προσφιλοὺ καὶ παρέστησαν A B. 


] 8-9* EfBpaœioi ὀχλοι του θαύματο : Οεαταἰ iva γένωνται τότε πὶ 
(τότε πιστότατοι M no ὁ Χριστὸ A) : voi πάσι (ὁ πασι D) sapi 
Οεἰαν àpeoiv À D M Ἑβραίων παῖδο χάριν τοῦ θαύματο : θεατοὶ 
γένωνται θαυμάτο»ν Χρίστου * δωρούμενο ... B 

Q 


7 5 ἡλυοα corn Maas : ñAOov (J Mioni Tom. ἠλυοον Om. 
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Ils s’y rendirent alors tous ensemble, et Marie et sa sœur, 
allant à leur rencontre, s'écriaient avec amertume : « Sei- 
gneur, où étais-tul? Car il s'en est allé, celui pour qui tu 
avais tant d'affection, et déjà il n'est plus là. n Comme 
elles criaient ainsi2, lui, il pleura quelque peu. Il demanda : 
«Oü est la tombe de mon ami, que je vais maintenant 
délivrer des chaines de l'Enfer? Car j'ai pris en pitié, 
puisque je suis le seul ami des hommes, les larmes de Marie 
et de Marthe. » 


Debout prés du monument, celui qui est dans le sein de 
son Pére qui l'a engendré s'écria : a Tu m'as envoyé dans 
le monde pour que je rende la vie aux morts. Je suis donc 
venuj ici encore pour réveiller Lazare et pour montrer aux 


6, 1-5 : Jn 11, 20-21 6, 6-8 : Jn 11, 33-34 
7, 1-9 : Jn 11, 41-42 


1. La leçon de Q : roi ei, est peu satisfaisante, à moins de suppo- 
ser que .Marthe et Marie cherchent le Christ sur la route sans savoir 
exactement où il est. IIoû Tjcest une allusion à Jean 11, 21 et 32 : 
1 Seigneur, si tu avais été là, mon frère no serait pas mort !> "Orte est évi- 
demment plus séduisant, mais c'est une variante isolée de A qui 
parait être une correction ; la /ectio difficilior nous u paru plus sûre. 

2. Ἑκοοώντωνβο rapportant aux deux sœurs a choqué M. Naou- 
midis, qui suppose que le poéte a voulu montrer tous les assistants 
pleurant avec Marthe et Mario. Mais l'accord d'un participe masculin 
pluriel avec un sujet féminin est bien attesté chez Romanos, et on le 
trouverait sans doute chez d'autres mélodes anciens. On en a vu deux 
exemples dans le 1« hymne de Joseph (str. 4, v. 1: str. 8, v. 2). Cf. 
P. Maas, Umarbeitungen, p. 567-568. 

3. Nous suivons P. Maas, qui restitue ἡλυθα plutôt quei^.uOov, 
parce que les formes n^vOa (Hameaux, str. 10, v. 11, texte de D) et 
ἠλυοαν {Sacrifice d'Abraham, str. 16, v. 4’) sont attestées chez 
Romanos. Cf. P. Maas, ib., p. 568-569. 
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καὶ δεῖξαι Toi Ἰουδαίοι; ὃτι μέλλω ἐκ τάφου ἀνίστασθαι 
τριήμερο , ὃ τὸν φίλον μου τεταρταἰου Λωώσα , olkreipa A 
Μαρία καὶ Μάρθα «τὰ δάκρυα). » 
η' 


Ίνα δὲ παύση Μάρθα τὸν Θρήνον, 
ὁ σωτήρ τῶν ἁπάντων ττροσφωνήσα αυτή 
θεϊκώ τότε ἐφθέγξατο : 


< Εγώ υπάρχω τὸ φώ του κόσμου 


καὶ ἁνάστασι πάντων τῶν νεκρωθέντων : 
ὁ εἰ ἐμὲ πεποιθώ εἰ αιώνα où Θνήξεται : 
ει τούτο γὰρ ἐπεφάνην TOv Ἀδάμ ἀναστήσαι καὶ τοὺ Ἀδάμ, 
καὶ τεταρταἰου τὸν Λάζαρον ἐξεγεῖραι, οἰκτείρα ὦ EÙcnrto 
Μαρία (καὶ Μάρθα τὰ δάκρυα). » 
θ' 


Νεύματι ovv Ιδίω κελεύσα, 
ἐσαλεύθη ὁ «Εδη καὶ θανάτου Ισχὺ 
καὶ διαβόλου τὸ φρύαγμα, 


ÔTE ἐφώνει τὸν τεταρταἰου 


ἐκ τῶν καταχθονίων τούτον ἐγείρα |! 
ὄνπερ Ιδών 'Αβραάμ τε καὶ πάντε oi δίκαιοι 
ἐζόων : « Nuvi θαρσεῖτε, ὃτι ἠκει ἡ πάντων ἁνάστασι 
. . - 3 . 
8 3 ἐφθέγξατο : -ροσεφθέγξατο corr. O‘, invito metro 7l Adi 


Ἀδάμ corr. Om. 


A D Q T 
9 1-2) Γη τὰ θεμέλια ἐσαλεύθη 


' 


καὶ τοῦ ἁδου τἀ κλείθρα A D T Pitr 
4 sic ^ : βτε ἐφώνησα τον τεταρταἰου D ὅτε ἐφώνησα (ἐφώνησε 
Pitra) τεταρταἰου T Pitra φωνὴ δὲ καλέσα τὸν σεσηπότα Q Mionl To(Il.< 


5' ἐγείρα Q Mioni O : εγεἰρει corr. Tom. καλέσα A D T Pitra 6! τν] 
ἰδών D εἶδον αὐτὸν T ? Pitra i| 6» οἱ δίκαιοι AQ Mioni Tom. : ol ἁπ αἱλ 
T οἱ ἁκ- aéovo νεκροὶ D Pitra || 7'-* θαρρούντε (ἑοόησαν A) ὃτι £yyO 


ἡ χαρά, ἡ (ἡ om. D) ζωή καὶ ἀνάστασι (ἡ λύτρωσε A) A D T Piin 
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Juifs que je dois me relever de ma tombe le troisième jour, 
moi qui rends la vie à mon ami le quatrième jour, prenant 
en pitié les larmes de Marie et de Marthe. » 


Pour mettre fin aux lamentations de Marthe, le sauveur 
de l'univers, s'adressant à elle, proféra alors ces paroles 
divines : « Je suis la lumière du monde et la résurrection de 
tous les morts. Celui qui a cru en moi ne mourra jamais, 
car si je me suis manifesté, c'est pour ressusciter Adam et 
les fils d'Adam, et pour réveiller Lazare au quatriéme jour, 
prenant en pitié dans ma miséricorde les larmes de Marie et 


de Marthe. » 


Son ordre donne d'un signe de téte ébranla l'Enfer. et la 
puissance de la Mort, et l'arrogance du Diable, quand il 
appela le mort de quatre jours, l'éveillant de dessous la 
terrel. En le voyant, Abraham et tous les justes s'écriaient : 
« Prenez courage à présent, car la résurrection de tous est 


8, 4-6 : Jn 11, 25-26 


1. Le texte de ADT pour le v. 1 est uno citation du Ps. 81, 5 : 
ΣαλευΟήσονται πάντα τὰ θεμέλια τη γη. Il serait étonnant qu'un 
faussaire ait eu l'habileté d'insérer une telle citation dans un contexte 
qui lui était imposé. D'autre part, les deux participes juxtaposés 
dans Q aux vv. 4-5 : χαλέσα , ἐγείρα , surtout après le κελεύσα du 
v. 1, sont d'une syntaxe trés maladroite. La correction de M. Naou- 
midis au v. 5 : εγείρει, est peu sûre, car le participe a pour lui 
l'ensemble de la tradition. Il semble bien que le remanieur de Q a 
corrigé le v. 4, peut-étre pour rendre plus clair le sens obscurci par le 
nominatif absolu κελεύσα : le lecteur voit tout de suite que le sujet 


dos trois participes est le méme. 
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δεσμών θανάτου λυτρὠώσασθαι òv φιλεῖ, κατοικτἰ(| 
[eûcrrr? 
Μαρία καὶ Μάρθα (τὰ δάκρυα). » 
I 
"Ov ττρὸ ὀλίγον ioxe δεσμώτην 
κάτω Λάζαρον ‘A1dn , ὦ αιχμάλωτο νῦν 
ὁράται τούτον στερούμενο 
toù βασιλέω yàp τῶν ἀγγελον 
ἐπελθόντο , δαιμόνων Ισχὺ ἐλύθη, 
καὶ ὁ πρὀ γην τὴ κοιλίφ συρόμενο ὁφι νῦν 
ξύλινη λόγχη τὰ στέρνα κεντηθεἰ , ὦ νεκρὀ ἀποδείκνυται : 
Ἀδάμ δὲ χαίρει, θεώμενο τὸν Χριστόν καποικτεἰρον 
Μαρία (καὶ Μάρθα τὰ δάκρυα). 
ια. 
Ὑπεξελθών του τάφον ὁ φίλο 
σουδαρίω τὰ ὀψει καὶ τὰ χεῖρα αὐτοῦ 
συνδεδεμένο ἐδείκνυτο : 
λύουσι τούτον οι δεσμευθέντε 
τὰ καρδία τῶ φθόνω τὴ βασκανία 
καὶ τοῖ ὠσὶν ὦ ἀσπίδε βυοῦντε καὶ πρὀ σφαγἠν 
A DQT 


9 Si-' nyépOn οὖν δεδεμένο ᾿ καὶ ἐχάρησαν πάντε ὃτι Χριστὸ A nxépOn(lie 
δεδεμένο χερσὶν : καὶ ποσἰν καὶ ἐξέστησεναπαντα D ἡγέροη δεδεµένο χερσίν 
— καὶ ποσὶν καὶ εξἑστησεν T ὦ ἠγέροη ὁ δεδεµμένο χερσἰν ' οὑτω καὶ ἀνχστί; 


σει τε ἁπαντα Pitra | 9)-"Οὁπὰσι παρέχων Οεἰαν àpeoiv D T Pitra (v. 9 om.A! 


Q 


10 21 κἁτω : κατὰ Mtoni | 21 αιχμάλωτο |: αιχμάλωτον corr. 
I 7* τὰ στέρνα : τὸ στόμα leg. O. 
11 6* βυοῦντε : βιοῦντε conj. Torn. 


1. Cette strophe a do quoi rendre perplexe, car l'auteur parait ab*r- 
donner complétement son sujet : il s'agit maintenant de la descente di 


Christ aux Enfers et non plus de la résurrection de Lazare. La «lance à 


bois » ne peut étre que la Croix. 
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là pour délivrer des liens de la mort celui qu'elle aime, 
prenant en pitié dans sa miséricorde les larmes de Marie et 
de Marthe. » 


10 


Lazare, qu'un instant plus tótil retenait enchaîné, main- 
tenant qu'il est prisonnier l'Enfer s'en voit dépouillé ; car, 
sous l'assaut du roi des anges, la force des démons s'est 
dissoute, et le Serpent qui rampe à terre sur le ventre, le 
poitrail transpercé maintenant par la lance de bois, est 
devenu pareil à un cadavre. Mais Adam sc réjouit, voyant 
le Christ prendre en pitié, dans sa bonté, les larmes de 
Marie et de Marthel. 


11 


Sortant de la tombe, l'ami se montrait les yeux et les 
mains bandés dans le suaire. Il est détaché par ceux qui 
ont le cœur bande d'une haine dénigrante, qui se bouchent 
les oreilles comme des aspics2 et préparent leurs bras pour 


11. 1-4 : Jn 11, 44 11, 6 : Ps. 57, 4 


2. M. Naoumidis, qui juge le v. 6 obscur et n'a, chez les écrivains 
qui ont traité do l'aspic, rien trouvé qui permette de l'éclairer, 
propose do corriger βυοῦντε en βιοῦντε , avec lo sens de : «qui vit 
gráce à son ouie, espion ». La correction est inutile : ce vers est une 
réminiscence du Ps. 57, 5-6, oü il est question des impies qui ont du 
venin de serpent, : sourds comme l’aspic qui se bouche les oreilles 
(ὡσεὶ ἁσπίδο κωφἠ καὶ βυοὺση τὰ coca αὐτή ) de peur d'entendre la 
voix des enchanteurs, du charmeur expert en charmes » Cette 
légende se retrouve duns tous les bestiaires, qui expliquent comment 
laspic parvient À se boucher une oreille avec sa queue, l'autre en 
lappliquant contre la terre. Le datif Toi coi et la forme contracte 
βυοῦντε font dilliculté. Le Thésaurus cite la forme βυέω, mais sans 


aucune référence. 


212 NOUVEAU TESTAMENT 


ἁδικωτάτην τὰ χείρα” ἐτοιμάλοντε7”, διτω; ἱκχίωσιν 
ἀθωον αἰμα καὶ δίκαιον τοῦ VEKPOU? ἁἀνιστῶντο7 καὶ παὺ 
Mapia? (καὶ Μάρθα7 τὰ δάκρυα). 


Ῥήματα παίδων ἁἀκηκοότε: 
καθαρά: ἐκ καρδία7 καὶ χειλέων Óyvov, 


θορύβου πάντε7 ἐπλήσθησαν 


λέγοντε) ἁμα: « Ti? ἰστιν οὐτοῦ ; » 
5 "id μανία» καὶ πάση ἀσυνεσία”. 
ΟΙ πρὸ μικρού ἁνιστάμενον βλέποντε7 τον ἐν vekpoi? 
υπάρχοντα ὁδωδότα, σγνοοῦσι Ti? ἠγειρε καὶ ἑλυσε 
φωνὴ τοῦ Άιδου τἠν δύναμιν καὶ κατέπαυσε φύσει ὡ7 
(Mapia? καὶ Μάρθα7 τὰ δάκρυα). 
y: 


'(o Th? ἀφάτου σου εὐσπλαγχνία, 
Ἰησοῦ πανοικτίρμον : ὁ réu κατ᾽ ἱμὲ 
γενόμενο), co? ηὑδόκησα”,. 


πὠ ἐπὶ πώλου μετριάζει7 


5 καὶ εἰ) πόλιν προφθάνει; των θεοκτόνων, 
ὧν τὴν δεινὴν ἁπιστίαν προλλέπων, ἐκέλευσα7 
Q 
13 5* ^ : ὦ Mioni. 
13 2’ ὁ del O» I 4 deest una syllaba; fortasse σὺ ante μετριὰζει 


addendum : μετεωρίζω conj. O<. 


1. L'auteur lie deux épisodes distincts : celui do l'entrée à Jérusalem 
où, d'après Mallh. 21, 10, la foule s'émut et demanda : «Qui est cet 
homme 7: et, un peu plus tard, celui des guérisons opérées dans le Temple 
(21, 15) : c'est à ce moment que sc place l'hosanna des enfants, qui déchaîne 
lindignation des prétres et des scribes. Mais la confusion est traditionnelle 


dans les textes liturgiques. 
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le meurtre le plus injuste : répandre le sang innocent et 
juste de celui qui ressuscite les morts et met fin aux larmes 


de Marie et de Marthe ! 


12 


Ayant dans les oreilles les paroles des enfants, sorties 
d'un cœur pur et de lèvres innocentes, ils étaient tous 
remplis de trouble, disant tous à la fois : « Qui est cet 
hommel? » O folie, ô totale inintelligence ! Us viennent de 
voir ressusciter celui qui n'était qu'un cadavre fétide 
parmi les autres, et ils ne savent pas qui l'a réveillé, qui 
a brisé par sa voix la puissance de l'Enfer et, par sa natu- 
relle miséricorde, a mis fin aux larmes de Marie et de 
Marthe. 


13 


O ta miséricorde ineffable, Jésus trés compatissant ! Toi 
qui as daigné pour moi venir jusqu'à moi, comment peux-tu 
monter modestement un ánon? et venir à la ville de ces déi- 
cides, dont tu prévois la monstrueuse incrédulité, puisque 
tu leur as ordonné de défaire de leurs propres mains les 


11, 7-8 : Ps. 105, 38 ; Prov. 6, 17 
12, 1-1 : -Matth. 21, 10.15 13, 6-7 : Jn 11, U 


2. On pourrait rétablirlisosyllabié en ajoutant σὺ devant uerpià- 
ζει . En général, les fautes métriques de la première partie sont 
faciles à expliquer et à corriger ; il n'en va pas de méme à partir de 
la str. 14, car les fautes de la seconde partie sont probablement impu- 
tables ù l'auteur lui-même. L'emploi insolite de μετριάζει fait 
soupconner à C. A. Trypanis une corruption du texte. Il a peut-étre 
raison, mais la correction uereopión, qu'il propose en note, comporte 
une idée de pompe et de fierté ostentatoire qui est toute contraire au 


sens général du texte. 


NOUVEAU TESTAMENT 


χερσίν ἰδίαι Λαζάρου τὰ δεσμὀ διαλύσαι, iv? (δώσι 


ὃν μετ᾽ ὀλίγον βουλεύονται ἀποκτεζναι, μηδ᾽ δλω oï 


Μαρία καὶ Μάρθα (πὰ δάκρυα). 


Μετὰ βαίων πάντε ἐξήλθον 
ets ἁπάντησιν, σῶτερ,. τὴ ἐλεὐσεὼ σου, 
τὸ ὠσαννά σοι κραυγάλοντε . 


Nvv δὲ ἡμεῖ τὸν ὑμνον oi πάντε 


ἐκ στομάτων οἰκτρών προσφἑρομὲν σοι, 


TOÙ$ τὴ ψυχἠ ἰπισείοντε κλάδου , καὶ κράλομεν ! 


«Ὁ ov ἐν τοῖ ὑψίστοι σώσον κόσμον ὃν ἐπλασα , Κύριε, 
καὶ ἁμαρτία ἐξάλειψον τὰ ἡμῶν, ὥσπερ πρώην ἐξήλε 


Μαρία καὶ Μάρθα «τὰ δάκρυα). » 


1ε 


Ἂγει πανήχυριν ἐτησίαν 


ἡ σεπτὴ Εκκλησία συγκαλουσα πιστῷ 


τὰ τέκνα τούτη , φιλάνθρωπε. 


μετὰ βαίων προσυπαντώσα 


καὶ χιτώνα στρωννύουσα ευφροσύνη , 
ὁπω αὐτό μετὰ τῶν μαθητῶν σου καὶ φίλων σου 
toù πόδα ἐπιξιξάση καὶ εἰρήνην βαθεῖαν τοῖ δούλοι 


σου 
ἐπιβραβεύση καὶ Ολίψεω . 


ἁπαλλάξη . ὦ πρῶην 
Μαρία καὶ Μάρθα τὰ δάκρυα. 


Ω 


14 5* ;deest una syllaba || 5*-6* προσφέρωαεν ... ζράζωμη» O [|] 71 
una syllaba ; ὁ ὀντω ἐν τ. b. corr. O<‘. 
15 3 ταὐττ᾽ : αυτὴ fortasse corrig. | 8’ ἁπήλειψα : ἀπείληψχ 
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liens de Lazare, pour qu'ils voient celui que bientôt après 
ils délibéreront de tuer, sans la moindre pitié pour les larmes 
de Marie et de Marthe? 


14 


Avec des palmes ils sortirent tous au-devant de toi, 
Sauveur, lors de ta venue, en clamant pour toi l'hosanna. 
Aujourd'hui, c'est nous tous qui te présentons l'hymne 
de nos misérables bouches, en agitant les rameaux de 
l’âmel, et nous clamons : a Toi qui es dans les hauteurs, 
sauve le monde que tu as fait, Seigneur, et efface nos 
péchés, comme tu as jadis effacé les larmes de Marie et de 
Marthe, 1 


15 


L'Église vénérable célèbre la fête annuelle en convo- 
quant scs enfants avec foi, ô ami des hommes, en allant à ta 
rencontre avec des palmes, en étendant des vétements de 
joie pour que. avec tes disciples et tes amis, Lu y poses les 
pieds, et que tu récompenses tes serviteurs d'une paix 
profonde2, et que tu les libéres de l'oppression, comme tu as 
jadis essuyé les larmes de Marie et de Marthe. 


13, 8 : Jn 12, 10 
14. 1-3 : Mallh. 21, 8-9 ; Mc 11, 8-10 


1. On retrouve cette image dans la liturgie actuelle du dimanche 
des Palmes : - Offrons, mes frères, les palmes de nos vertus nu Christ : 
(stichérea des psaumes du lucernaire, aux petites vépres). 

2. I’ ânon sur lequel est monté le Messie est un symbole de paix, 
par opposition au cheval de guerre. Cf. Zach. 9, 9 : npaó καὶ ἐπιβε- 


βηχώ êrd ὑποζύγιον kai πῶλον νέον. 
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Νενσον τὸ οὐ σου, Θεὲ τῶν ὁλων. 
καὶ ἡμῶν δεομένων ἁκουσον, καὶ δεσμών 
τών τοῦ θανάτου ἐξάρπασον : 
οἱ yàp ἰχθροί ἡμών ἀεὶ κυκλούντε 
ὁρατώ καὶ ἀοράτω ἐπαπειλοῦσι 


TOÙ θανατῶσαι ἡμὰ καὶ τὴν πἰστιν ἁρπάσαι λοιπὸν: 


ἀνάστα, καὶ διὰ τάχου ἀπολέσθωσαν πάντε καὶ γνώτωσαν 
ὅτι σὺ εἰ ὁ θεὀ ἡμὼν καὶ οἰκτείρει ἡμά , ὥσπερ ὠκτειρα 
Μαρία καὶ Μάρθα (τὰ δάκρυα). 
T` 


ΟΙ νεκρωθέντε vai ἁμαρτίαι 
καὶ £v τὰφω οἰκοῦντε ἁττὸ γνώσεω κακῶν, 
τὰ ἀδελφὰ μιμησώμεθα 


του πιστοὺ Λαζάρου, Χριστώ βοώντε 


ἐν κλαυθμώὠ καὶ ἐν πίστει καὶ τη αγάττη : 
«Σώὠώσον nua, ὁ βουλήσει YEVOUEVO ἀνθρωπο , P 
καὶ τάφου ἁμαρτημάτων ἐξανάσπησον, μόνε ἀθάνατε, 
Aitai Λαζάρου τοῦ φίλου oov, ον ἐγείρα ἀπήλειψα , Κὺ 
Μαρία καὶ Μάρθα (τὰ δάκρυα). » 


Ω 
16 4 redundat una syllaba. 


17 23 ἀπὸ γνώσεω correxi : ἀπογνώσεω Q Mioni Toni. O (sed 
dundat una syllaba ; fortasse ἁπό γνώμη κακή corrig.) || 4 redund 
una syllaba || 4-5' Χριστώ βοώντε ' «Ev κλαυθμώ...: interpunü 
Mioni || 8* λιταϊ τοῦ] Λαζάρου Tom., qui τοῦ perperam legit in Q[I 


ἀπείληψα Mioni. 
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16 


Incline ton oreille, Dieu de l'univers, entends nos priéres, 
arrache-nous aux liens de la mort. Car nos ennemis, qui 
toujours nous environnent visiblement et invisiblementl, 
menacent de nous mettre à mort et de nous arracher désor- 
mais la foi. Léve-toi, que bien vite ils soient tous détruits 
et connaissent que tu es notre Dieu, et que tu as pitié de 


nous, comme tu as eu pitié des larmes de Marie et de Marthe. 


17 


Nous qui sommes morts par nos péchés, et qui habitons 
dans la tombe à cause de la connaissance des maux2, 
imitons les sœurs de Lazare le fidèle en criant au Christ 
avec larmes, foi et amour : « Sauve-nous, toi qui as voulu 
te faire homme, et ressuscite-nous de la tombe des péchés, 
seul immortel, par les prières de Lazare ton ami, que tu as 
réveillé en essuyant, Seigneur, les larmes de Marie et de 
Marthe. » 


16, 4 : Ps. 16, 9.11 16, 7-8 : Ps. 82, 18-19 
17, 1 : Éphés. 2, | 


l. Si ces «ennemis visibles» sont ceux de l'empire, cette strophe 
oü la tristesse et l'angoisse percent sous le convenu du style ne peut 
guère se rapporter à l'époque de Justinien. Le mot κυκλούντε 
évoque un siége : celui de 626 ? Ceux de 67.3-677, ou méme do 717-718 ? 
Il est vrai qu'il y a là une allusion scripturaire banale. 

2. Je comprends : à cause de l'arbre de la connaissance du bien et 
du mal ( Gen. 2. 9 : τὸ ξύλον τοῦ εἰδέναι γνωστόν καλοὺ καὶ πονηροῦ) 
dont Adam a mangé, ce qui a causé notre mort. Si on tient à conserver 
ἀπογνώσεω en un seul mot, le sens devient : «la tombe du désespoir 
que nous causent nos maux :, ce qui est moins satisfaisant : c'est du 
péché et non du désespoir que l’homme est prisonnier avant la 
venue du Christ. De toute façon l'expression est suspecte, car le 


kólon est faux rnétriqiiement. 
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«i 
Ὕλην Ρευστἠν μισήσωμεν πὰντεφ 
καὶ Χριστώ TP σωτήρι ὑπαντήσωμεν νυν 
ἐν BnOavia σττεύδοντι, 
ὁπω αὐτῳ σννεστιαθώμεν 
συν τῳ φίλω Λαλάρω καὶ ἁπιοστόλοι , 
καὶ raI$ αυτὼν Ικεσίαι ALOOWUEV τῶν πρώην κακῶν: 
τοῦ νοῦ δὲ πασαν κηλίδα καθαρβέντε . ἁμέμπτω ὀψόμεδα 
αὐτοῦ τὴν θεῖαν ἀνάστασιν "v παρέσχεν ἡμῖν, ἀφελόμεν« 
Ἀδάμ τε καὶ Εὔα τὰ δἀκρυα. 
Q T 
18 3 deesl una syllaba; εἰ τὴν BnOaviav corr. Pilra opa 


Pitra Mloni|| SI την om. T, rosi. Pilra ! 9' Ἁδάμ : τοῦ Ἀδάμ Pilra | 


v. 9* ὁ πάσι παρέχων Οεἰαν ἀφεσιν add. Pilra. 


XXVII. RÉSURRECTION DE LAZARE (il). Sir. 18 219 


18 


Haissons Lotis la matiére fugitive, et allons maintenant 
à la rencontre du Sauveur, le Christ, qui se háte vers 
Béthanie, alin de diner avec lui, avec son ami Lazare et 
avec les apótres12d'etre par leurs prières délivrés des maux 
passés. Si nous nettoyons notre âme de toute tache, nous 
verrons avec un cœur sans reproche su divine résurrection, 
quil nous a accordée en effaçant les larmes d'Adam et 
d'fcvc*. 


18, 2-6 : Matlh. 26, 6-7; Mc 14, 3; Jn 12, 1-2 


1. On remarquera que l'auteur place, comme Matthieu et Marc, 
le repas à Béthanie aprés l'entrée à Jérusalem, ce qui est assez illo- 
gique, puisqu'il a jusqu'ici pris pour modeéle le récit de Jean, quia 
adopté l'ordre inverse. 

2. On ne peut comprendre αὐτοῦ τὴν Ociav ἀνάστασιν que comme 
la résurrection du Christ, qui délivre Adam et Éve de l'Enfer et, en 
réparant leur faute, est le gage du salut pour tous les hommes ; 
ceux-ci sont donc invités à se purifier en vue de la féte pascale (cf. 
hymne de la Tentation de Joseph, pr. I; t. i, p. 260). Mais ὀψόμεοα 
et παρέσχεν sont bizarres : on les entendrait mieux si le poète 


voulait parler de la résurrection au dernier jour. 
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Προοίμιον 
H πάντων χαρὰ, Χριστὸ , ἡ ἀλήθεια, 
τὸ Qo , ἡ ^on, TOU κόσμου ἢ ἀνάκλησι 


τοῖ ἐν yr] πεφανέρωται 
τὴ αὐτου ἀγαθότητι, γέγονε τύπο τὴ ἀναστάσεω S, 


τοῖ πάσι παρέχων θείαν ἀφεσιν. 


Ὁ ovpavóv καὶ γἠν στερεῶσα, 
ἡλιον καὶ σελήνην καὶ ἁστέρων πληθὺν 
μετὰ βροτῶν συναυλἰίλεται : 


πάντα διδάσκων καταφωτίλει 


καὶ παράδοξα τούτοι θαυματουργών τε. 
Ἠλθε καὶ νυν Βηθανῖα τὴ κώμη του σώσαι αυτού , 
Πρ. 2° ἀνάκλησι Q Mioni : ἀνάστασι BDGJQyp T V Pitra 
4* αὑτοῦ : αὐτου Totn. ? καὶ ante αὗτου add. A || γέγονε : καὶ γέγονε Triodi 
γενόμενο G If] 4"-- τη (kai τὴ B) ἀναστάσεω τύπο γέγονε transp. B 
II 5' roi πάσι παρέχων Q T V Mioni Tom. : ὑ πάσι παρέχων D G J Pii 


δωρούμενο πὰσι B H | 5: ἀφεσιν : ἀνάστασιν V. 
ABDGHJ.M QTV 

Ὁ ουρανὸν 2' ἡλιον καὶ : ἡλιόν τε καὶ M 3-4 μετὰ βροτοὺ φωτίζω» ᾽ 
θαυματουργώὠν nec plura J | 4 sic A : πάντα διδάσκων (τε add. PiUi 
καὶ φωτίζων DUT Pitra πάντα διδάσκων πάντα φωτίζων Ο πάντ 
φωτίζων καὶ ἀγλάζων M πάντα διδάσκων καὶ παραδόξω B || 5'-* tovr 
θαυματουργῶν τε ' καθώ ἐπέστη B καὶ θαυμάτων ακτίνα ᾿ πασιν ἐκπέμλ 
G 15: θαυματουργών τε corr. Pitra : θαυματουργῶν A θαυματουργοὶ 
H MV θαυματουργοὐνῖΜμ D T 6’ ἠλθε : ὅθεν V | 6 sic À : ἐν Βηθανὶ7 
koun B D GHJ M T Bn0aviav εἰ κώμην corr. Pitra ἐν Βηθανῖφ ἐπὲτ 


V I aóroó : αὐτην A M βροτοὺ G J. 


APPENDICE : STROPHES ΡΕ L'HYMNE πάσ! παρέχων 


Prooïmion 


Le Christ, la joie de tous, la vérité, la lumière, la vie, la 
restauration du monde, s’est manifesté aux gens de la 
terre par sa bonté, il est devenu le modèle de la résurrec- 
tionl, lui qui accorde à tous l'absolution divine. 


Celui qui a établi le ciel et la terre, le soleil et la lune, 
et la multitude des étoiles, habite avec les mortels ; il 
illumine tous les hommes en les enseignant et en faisant 
pour eux des miracles merveilleux. Le voici venu au bourg 
de Béthanie, pour les sauver, leur montrer de divins pro- 


Ὁ ουρανὸν. 1-2 : Ps. 135, 6-9 ; Is. -12, 5 ; 44, 24, etc. 


1. C'est-à-dire dû la résurrection des hommes au dernier jour, 
dont celle du Christ est la garantie, car il est ! les prémices de ceux 


qui dorment » (I Cor. 15, 20). 
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και δεῖξαι τέρατα Ocia, καὶ ἐγεῖραι τὸν φίλον τὸν Aàjapw 
τὰ πάντα θέλων καὶ ιτράττων αυτό τὴ βουλή καὶ ἀχράντιι 


[δυνάμει αὐτοῦ 


τοῖ πάσι παρέχων θείαν ἀφεσιν. 


Ἐττ! τήν πόλιν σπενδων ἰλθήναι, 
ἐξαττέστειλε τούτου μαθητὰ ὁ σωτήρ 
τοῦ πορευθέντα; κομίσασθαι 


πῶλον υιὸν τε ὑπολυγίου, 


ἐν αὐτῶ ἐπιλῆναι καταξιώσα 
ὁ οὐρανόν θρόνον ἰχων καὶ γην ὑποπόδιον : 
καὶ ἦλθεν φέρων εἰρήνην, I^«aouóv καὶ χαρὰν τοῖ αυτόν ÈK PVX 
προσδεξαμένοι καὶ ψάλλουσιν ἐκ καρδία συν TOO : « Erto- 
[XpO 
TOÍ MAOIL παρέχων θείαν ἀφεσιν. » 


Ἡπλωσαν ovv χιτώνα oi ὀχλοι, 
κλάδου TE καὶ Paia ταῖ χερσιν τα αὐτῶν 


κατέχοντε προῦὐπήντησαν 


ABDGHJMTV 
Ὁ ovpavoóv, H 7' καὶ δεῖξαι Osia τεράστια À καὶ δήπου ἐνστολοι 
θεία V | 7* ἐγεῖραι : ἐγειρε Η | τὸν φίλον τὸν Λάζαρον D T Pitra τι 
φίλον αὐτοῦ Λάζαρον A B V ἐκ τάφου τόν Λάζαρον M τὸν φίλον του μι 
ματο GJ | 8’ sic DG JT Pitra (sed redundat ima syllaba) : πάντα 
καὶ πρ. αυτό H V πάντα γὰρ θέλων πράττει αυτὸ M πάντα δὲ θέλω i 
πράττων καλὼ A | 8? sic A : τη βουλἠ τη ἀχράντω καὶ δυνάμει αὖ 
B D H M T V τη ἀχράντω βουλή καὶ δυνάμει αὐτοῦ G J τη βουλή τη ἀχρΜ 
δυνάμει τε corr. Pitra || 9' roi nmaoi παρέχων À : ὁ πάσι παρέχων DGJ 
Pitra ο πασι δωρούμενο B H δωρούμενο zàoi V Μαρία καὶ Μάρο: 
M i 9’ τὰ δάκρυα M. 
A D 
Eri 2’ ἑξαπέστειλον D || 22 ὁ σωτἠρ : εὑλαβεῖ I> 3 πορουθέντα :πομ 
Οήναι D [| 4 τε oro. D | 5* καταξιώσα |: ur ἀπαξιωσα D | 6* καὶ γην !' 
γην D K 8* ἐκ καρδία correxi : ἐκαρδία | A[[7!-9* ιλασμὀν καὶ χάριν 
ἀντίληψιν >` τοῖ τούτον πἰστει προσδέξασοαι > ἐκ καρδία ποθοῦσιν 


ψάλλουσιν : ὁ πάσι παρέχων... Ῥ. 


D 


Ἠπλωσαν 3 προὐπήντησαν D . 
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diges et ressusciter son ami Lazare, lui qui veut et fait tout 
par sa volonté et sa puissance sans défautl, et qui accorde 
à tous l'absolution divine. 


Tout en se hátant d'aller vers la ville, le Seigneur envoya 
ses disciples pour lui ramener un ánon, le petit d'une béte 
de somme, car il daignait monter dessus, lui qui a le ciel 
pour tróne et la terre pour escabeau. Et il vint portant la 
paix, la reconciliation et la joie à ceux qui l'accueillent de 
toute leur âme et qui chantent de tout leur cœur avec 
amour : « Le Christ est là, qui accorde à tous l'absolution 


divine2, n 


Les foules étendirent donc leurs vétements et, tenant 
dans leurs mains des rameaux et des palmes, vinrent à la 


Ἐττί, 1-5 : Matth. 21, 1-7; Mc 11, 1-7; Le 19, 29-35; Jn 12, 
.12-15; Zach. 9, 9 

'ETTi, 6 : Is. 66, 1 

Ἡπλωσαν 1-7 : Matth. 21,8-9; Mc 11, 8-10; Le 19, 36-38 ; Jn 12, 


13 


1. La tradition de cotte strophe est aussi embrouillée que son stylo. 
Le v. 8° a une syllabe de trop ; à la stropho "Ηπλωσαν également; à la 
strophe Δέσποτα. il en a deux. C'est peut-être une varianto régulière 
qui ne figure pas dans l'idioméle. La lecon de M, qui est la meilleure 
pour le sens («il peut tout faire, s'il le veut»), a l'air d'une correc- 
tion. À et GJ semblent avoir cherché aussi il corriger un texte qui, à 
l’origine, ne devait pas être métriquernent correct. 

2. On a suivi le texte de A. Celui de D contient deux vers faux, le 


refrain est maladroitement relié à la strophe, et la leçon du v. 2° : 


μαθητὰ βὐλαδεῖ , est ridicule. 
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τὸν ἐν ἐρήμω τὸ πρῶτον τούτοι7 
τεσσαράκοντα έτη μάννα δοτούντα. 
καὶ ταῖφ φωναῖρ ἀνυμνοῦντε) ÉKpaüyajov τὸ « ὡσαννὰ 
vic Θεού τοῦ ὑψίστου καὶ Δαυίδ»; ἀναμέλποντε: ἐλεγον : 
« Χαρὰ yàp yéyovsv πδσιν ἡμῖν ἡ καλή παρουσἰα καὶ ελευσν 


ὁ πασι παρέχων θείαν ἀφεσιν. » 


Δέσποτα, Κύριε, ὁταν μέλλη7 
κρῖναι TÜVTA τὸν κόσμον καὶ ἀποδοῦναι αὐτοῖ7 
καΟάπερ ÉKAOTO? ἐπραξεν. 
στῆσον τὴν πίστιν (τὴν) TOU λαοὺ σου: 
κατακόσµησον vika? τὸν βασιλέα : 
60? καὶ ἡμῖν ἱλασμὸν των πταισμάτων καὶ λύσιν παδῶν 
ἀμέτρων, ἁκαταισχύντου παραστήναι τῷ βήματι τω φρικτφ' 
ἐν μετανοία περαἰωσον Au? Tai? g£bxai? τὴ ἀχράντου μητρ 
[σου, σωτἠ. 


ὁ πασι παρέχων Οεἰαν ἀφεσιν. 


D 
'"Ἠπλωσαν 4 b> ἑρήμω scripsi : évépiuw T)”, 77 Θεού correxi : τοῦ 


D |) 81 redundat una syllaba | ἡμῖν correxi : ὑμῖν D. 


>. Q 


Δέσποτα 4 τὴν πίστιν Tv τοῦ λαοὺ σου correxi : τὴν τοῦ λαοῦ σου nio- 


D !| δΙπαιραιωώσον D ; redundant duae syllabae (στερέωσον fortasse corrig 
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rencontre de celui qui jadis, dans le désert, leur avait donné 
la manne pendant quarante ans. et leurs voix s'exaltaient 
en clamant : « Hosanna au Fils du Dieu trés-haut et de 
David !» Voilà ce que disaient leurs chants. « Car c'est 
joie pour nous tous que l'heureuse venue, l'heureux avéne- 
ment, celui qui accorde à tous l'absolution divinel. ? 


Maitre, Seigneur, puisque tu dois juger le inonde entier 
et rendre à chacun selon ses œuvres, affermis la foi de ton 
peuple, fais à l'empereur une parure de victoires. Donne- 
nous encore d'expier nos péchés, de nous affranchir de 
nos passions immodérées, de comparaitre sans sujet de 
honte devant ton tribunal terrible. Fais-nous traverser 
la vie dans la pénitence, par les priéres de ta mére imma- 
culée. Sauveur, toi qui accordes à tous l'absolution divine2. 


1. On remarquera le style singulièrement désordonné de toute la 
lin de la strophe. Παρουσία et ἰλευσ'. sont les deux termes employés 
dans le Nouveau Testament pour désigner la venue du Christ sur la 
terre, l'un dans les Ades (7, 52), l'autre dans la 2e Epttni de Pierre 
(1, 16). 

2. La construction de παραστηναι en complément d'objet, 
parallèlement à deux substantifs cl sans liaison avec eux, est dure. 
Il serait plus dur encore de lui donner un sens final : « pour que nous 
comparaissions.. * Περαίωσαν (qui est peut-être une faute pour 
στερέωσαν) est également suspect, car le kólon a deux syllabes de 


trop. On attendrait quelque chose comme τήρησαν. 
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Le dimanche de l'Enfant prodigue 
Texte correspond dans le rite latin à la 
Septuagesime ; il précéde celui du carnaval. Les deux 
thémes suggérés aux prédicateurs par la parabole, celui de 
la nécessité de la conversion intérieure et celui de la misé* 
ricode divine, ont donc bien leur place dans cette période 
de préparation au caréme. Cette date, donnée par presque 
tous les kontakaria, remonte-l-elle à l'époque de Romanos? 
Nous n'en savons rien, et on ne trouve rien dans le texte 
de l'hymne à ce sujet. On observera cependant que Q, le 
seul manuscrit avec A qui nous l'ait transmis, le donne à 
la date du 2e dimanche de caréme. Tradition ancienne ou 
usage local? On ne peut en décider, Q étant le seul konta- 
karion à assigner un hymne au 3e dimanche, actuellement 
réservé à la fête récente de Grégoire Palamasl. 

Il existe sur le méme sujet cinq hymnes ou fragments 
d'hymnes. Le premier, le plus connu et le plus reproduit 
de beaucoup — le prooimion et le premier oikos en ont du 
reste été recueillis dans le Triodion -, est anonyme et 
incomplet : c'est l'hymne Trj πατρῴα δόξη oov, publié en 
partie par Pitra2. Huit kontakaria en donnent des 


1. C'est à cette anomalie qu'on doit d'avoir conservé le poème 
dans Q, qui est mutilé et no commence qu'au dimanche de Γἀπόχρεςο . 
2. 4.$, p. 160-402 ; sur T seulement, car G et V ignorent le diman- 


che de l’Eniant prodigue, et M n'a pas cet hymne. 
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extraits : A (str. TE)I, B (str. TOY), D (str. TYE), G 
(str. TOY). H (str. T),J (str. TOY), N (str. T), T (str. TYE) ; 
Q, avant sa mutilation, avait peut-étre le texte complet. 
Sur son origine et son contenu, nous renvoyons à l'intro- 
duction du second hymne. Un troisiéme et un quatriéme 
fragment sur l'enfant prodigue se rencontrent dans M 
seulement : l'un est l'hymne "Ασωτο κἀγώ, sur le double 
hirmos Τὰ àvo ζητὠν-Τράνωσον ; il n'en subsiste que trois 
strophes. L'autre est un hymne formé du prooimion du 
2e hymne de Romanos et de deux strophes originales sur 
lhirmos Τὸ φοβερὀν σου. Des cinq hymnes, le seul complet 
est donc le notre. 

Son authenticité ne semble pas devoir être mise en doute : 
on remarquera en particulier qu'il fait partie de la série 
des cinq hymnes composés sur l'hirmos Et και ἐν TàqQo2, 
pour lequel Romanos parait avoir eu une vraie prédilec- 
tion. D'autre part, il porte bien la marque du mélodc : loin 
d'étre une paraphrase servile de la parabole, il se présente 
autant comme une sorte d'hymne à l'eucharistie que comme 
une homélie moralisante. Les préoccupations liturgiques y 
sont constamment visibles, comme dans des grands 
hymnes tels que ceux de la Nativité et de la Résurrection, 


l. Dans A, ce fragment précéde immédiatement le poéme de 
Romanos, d’où l'erreur de A. Papad OPOUIOS-K6h a. MBUS (Αθωνικὰ 
κονδακαρίων αντίγραφα. BZ 6, 1897, p. 375-386), qui, ne remarquant 
pas qu'il y avait deux hymnes différents, a lu l'acrostiche ainsi : 
τετ(ἁρτη) δέησι καὶ τούτη 'Ρωμανοῦ, le second T étant en tailla 
première lettre du prooimion du second poème. Il en a déduit que 
Romanos avait écrit quatre hymnes sur l'enfant prodigue, opinion 
partagée par KrumbaCHRR /Akroslichis, p. 587), sur la foi de ce 
renseignement. 

2. Peut-être six, s'il faut ajouter l'hymne anonyme aux Pères de 
Nicie, que P. Muas incline à croire de Romanos. En revanche, il 
faut reconnaitre que l'authenticité du ler hymne à saint Georges et 
surtout de l'hymne à saint Jean Chrysoslome n'est pas au-dessus de 


tout soupcon. 
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IN 


oü les intentions dogmatiques se doublent volontiers 
d'allusions aux mystéres qui vont étre célébrés. 

Cette habileté, il est vrai, ne peut étre rapportée au mé- 
lode que dans une mesure assez faible : à partir de la strophe 
4 jusqu'à la fin, l'hymne s'inspire, et de fort prés, d'une 
homélie attribuée à saint .Jean Chrysostomel. La marche 
du récit est à peu prés la méme : si l'auteur de l'homélie, 
à la différence du mélodc, ne passe pas complétement sous 
silence la premiére partie de la parabole — jusqu'au retour 
du prodigue repentant —, du moins il la traite rapidement 
et, en revanche, s'étend longuement sur la joie du pére qui 
a retrouvé son fils et sur la description du festin. De méme, 
la scène finale entre le fils aîné et le père est développée 
avec abondance dans les deux textes. Le symbolisme est le 
méme également, d’où l'importance donnée au festin et 
notamment au veau gras, détail secondaire dans le texte 
évangélique : c'est que ce veau gras est l'image du Christ, 
qui s'offre lui-méme dans le banquet eucharistique. Il n'est 
pas jusqu'aux citations scripturaires dont ce banquet est le 
prétexte, que Romanos n'ait empruntées à l'homélie. Mais 
ce démarquage peu discret ne saurait étre un argument 
contre l'authenticité du poéme : on sait que Romanos en 
est assez coutumier. 

On remarquera, en lisant les lemmes, que l'acrostiche 
est cité inexactement par Q comme par A. Ce dernier 
supprime l'article ἡ devant 'Pwuavov,ce qui estevidemment 
une inadvertance, car la strophe correspondante est bien 
à sa place dans le texte. En revanche. Q ajoute l'article τοῦ 
devant Ῥωμανού. On pourrait croire que le texte du poème 
a été abrégé par la suppression de trois strophes entre la 
15e et la 16e. La lecture de ces deux strophes montre qu'il 
ne peut pas y avoir de lacune, puisqu'on annonce dans la 
15e le discours qui commence à la 16e, et le texte de l'homé- 


1. Εἰ την παραβολήν περὶ τοὺ ἁσωτου (PG 59, 515-521). 
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lie le confirme. Il s'agit donc, là aussi, d’une erreur du 
copiste. 


L'hirmos est, comme on l'a dit plus 

Mistre haut, celui du ler hymne de la Résur- 

rection : Τὸν πρὸ ἠλιου ἡλιον. A ce type d'oikos correspond 

toujours un prooimion sur l'hirmos : Ei καὶ ἑν Tüpw. C'est 

bien l'hirmos du prooimion II, le seul que donne A. En 

revanche, le seul prooimion donné par Q, le prooimion I, 
est idioméle. Le schéma métrique en est celui-ci : 


U-UU υ-υυ / υυ-υ υ-υυ 
υυυ-υ υ-υυ / υυ-υ -υυ -υυ 
υυ-υ -VV / |vvv-v / υ-υυ -vv| 


E. Pétrounias, premier éditeur de cet hymne dans 
l'édition Tomadakis, le rejette comme non authentique, 
car, dit-il, Romanos a observé la loi de l'isosyllabie avec 
une particuliére rigueur dans cet hymne, et une telle fidélité 
à lhirmos exclut la présence d'un prooimion idioméle. 
J'avoue que je ne comprends pas du tout son raisonnement ; 
la réunion d'un prooimion idioméle et d'oikoi qui ne le sont 
pas est des plus courantes chez Romanos, quelle que soit 
d'autre part sa fidélité à l'hirmos. Cette fidélité est-elle du 
reste variable? Nous ne pouvons en juger ainsi que si nous 
considérons a priori le manuscrit de Patmos comme 
impeccable, ce qui ne nous paraît pas être le cas, loin de là. 
La lecture des deux prooíinia donne plutôt l'impression 
que celui de A est une paraphrase de l'idioméle, du reste 
habilement faite. Ici comme ailleurs, on aura substitué à 
l'idioméle l'hirmos attendu qui correspond à l'oikosTóv7tpó 
ἠλιου, pour des raisons de commodité : les prooimia rares, 
dont la mélodie est peu connue, ont été ainsi éliminés peu à 
peu au profit des airs plus populaires. 
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On rappelle l'hirmos Et καὶ ἐν τἀφφ, celui du prooimion 


II 


υυυ-υ / υ-υυ -υυ 
υυυ-υ / υ-υυ 
υυ-υ υυυ- / 
υυ-υ υ-υ / 
5 vv-v υ-υ / 
|Ιυυυ-υ / υ-υυ 


-υυ 
υ- vv- 
υ-υυ -υυ 
υ-υυ -υυ 

-vv| 


L'hirmos Τόν 'πρὀ ἠλίου, que nous donnons d'autre part à 
su place, est celui-ci 


45syllabes 


J2 accents 


^syllabes 
10 à 13 


accents 


I5$y)labcs 
9 à 16 


accents 


ο - 0 οἱ À  Ὁ = 


——— 


Accent souvent flottant : 


υυυ- 


-υυ 


10 


f= 

vvv- ; 
υ-υυ υ-υ 
υ- 02 U-U 

/ υυλὺυ 
2υυ v-v4* 
2vv v-v* 

U-UU 

/ -υυ / 
υυυ-υυ / 
υυυυ-υ / 
υύυ-υ / 


υυ-υ 
/ υυ-υ 
/ v^bv3 


υυ-υυ 
/ υυυ-υ 
/ vvv 


on trouve -vvv ou υυ-υ. 


υυ-υ 
υν-υ 


υυ- 


1:Γ accent faible ou inexistant dans 7 sir., déplacé dans 4 str. 


υυυ- 


dans 


6 str. 


1«τ accent faible ou inexistant dans 6 str. 


1" 


accent faible ou inexistant dans 12 str. 


l*r accent faible ou inexistant dans 7 str. 


ler accent faible ou inexistant dnns 13 str. 


Le ler accent est rare dans ces 6 kóla. 
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17 syllabes ' U-UU v-vvl 


4 accents / U-UU / UU-UU 


|vvv-v / υ-υυ -υυ 


ll ny a aucune différence importante avec l'hirmos. 
D'aprés E. Pétrounias, le v. 4X compte une syllabe de plus, 
mais nous n'avons rien remarqué de semblable. On notera 
cependant que le v. 12 ne peut que rarement se par- 
tager en deux éléments de quatre syllabes, à la diffé- 
rence de l'hirmos ; en revanche, le premier accent ne 
flotte pas entre la 2e et la 3e syllabe. 

En principe, ce poéme ne saurait étre antérieur à l'hirmos, 
de sorte que le métre nous fournirait la seule indication 
chronologique, comme c'est souvent le cas. Mais l'hymne 
de la Résurrection, qui doit plutót appartenir à la maturité 
du mélode. est-il le véritable hirmos? P. Maas en doute, non 
sans vraisemblance, en observant que le texte de l'hymne 
aux Péres de Nicée est mieux adapté au rythme que celui 


1. Π y a une séparation entre les deux kóla de 4 syllabes dans 
9 sir. seulement. 
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de l'hymne de la Résurrection. Or l'hymne aux Péres de 
Nicée a été écrit, semble-t-il, aux environs de 540. On ne 
peut préciser davantage ; M. Tomadakis voit dans l'absence 
d'épithéte tel que ταπεινοὺ dans l'acrostiche un indice chro- 
nologique, mais c'est là une hypothése qui demande encore 
à étre confirmée. 
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οἰκτιρμοί ἀνεφίκτοι καὶ πάλιν μοι δώρησαι 
ὁ των αἰώνων δεσπότη καὶ κύριο . 
a 
Δείπνου κατίδωμεν ἡμεῖ εὐτρεπισθέν ἐξαισίω 
τω πρῶην μέν ἁσώτω. σαχρρουήσανη δὲ ὁμω 
πατὴρ γὰρ ὁ τούτου ἢ μάλλον πάντων ἀνθρώπων 
μετανοούντα τούτον δέχεται ὦ φιλάνθρωπο , 
5 τη δὲ μετανοῖίφ χαίρων τη τούτου 
λέγει πρὸ TOÙ δούλου : « Σπεύσατε τὸ δείπνου ἡμῖν 


ποιῆσαι τὸ πανάγιον. 


Σπεύσατε, θύσατε πάντω τὸν μόσχον 
ονπερ ἐγέννησε παρθένο δάμαλι, 
10 ὅτι ὁ vló µου ἁπώλετο πρῶην 
καὶ νῦν εὐρέβη : ἁλλ᾽ εὐφρανθωμεν : 


νεκρὸ Trjv καὶ ἀνέλησεν 
δυ Σλάβον ἐν τοὶ σπλάγχνοι μου, 


ὁ των α][ώνων δεσπότη καὶ κύριο . » 


Ρ' 


“Ἔνθεν σπουδάσωμεν νυνὶ καὶ μετάσχωμεν τοῦ δείπνου, 
ἰὰν ἀξιωθώμευ τω πατρὶ σννευφρανδήναι : 
συνεστιαθώμεν τω βασιλεὶ των α[ώνων : 

ἁρτου παρέχει τοὺ διδούντα μακαριότητα, 

5 πόμα δὲ δωρεῖται ἀἁγιον αἷμα 
πρόξενον ἀφθαρτου καὶ ἁἀτελεντήτου ^or, 


παρίστανται δὲ ἀγγελοι. 


Ίδωμεν πρώτο μὲν πώ ἀνεκλίθη 
αυτό ὁ κὑριο ὁ προτρεψάμενο I 
10 εὐθὺ πατριάρχαι, χοροί ἀποστόλων 
A ο 


1 5* χαίρων τη A Qpe : χαίροντι Qac | 14’ αιώνων A : dAwv Q. 

2 i’ μετασχώμεν corr. ΟΙ 3' συνεσδιάσωμεν Q || 3’ αἰώνων A : αγγέλων9 
Tom. O il 4s διδούντα A Tom. : δίδοντα Q O || 8' ἀνεζλίοη corr. Tom.: 
ἀνεκλήθοη codd. 
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passions, rcnds-la moi par ta miséricorde inégalable, ὁ 
Seigneur et maître des siècles. 


Regardons le banquet magnifiquement ordonné pour 
l'enfant prodigue devenu sage : son père — ou plutôt celui 
de tous les hommes — accueille son repentir, car il aime 
les hommes. Joyeux de son repentir, il dit aux serviteurs : 
« Vite, préparez-nous le banquet sacré. Vite, sacrifiez le 
veau que mit au monde une génisse vierge, car mon fils était 
perdu et le voilà retrouvé. Ah ' Réjouissons-nous : il était 
mort et il revit, celui que j'ai accueilli dans mon sein, moi, 
le Seigneur et maitre des siécles. » 


Empressons-nous donc aujourd'hui de prendre part au 
banquet, si nous avons été juges dignes d'entrer dans la 
joie du Pére. Soyons les convives du roi des siécles : il 
offre des pains qui donnent la béatitude, et comme breu- 
vage il prodigue le sang sacré qui procure la vie sans corrup- 
tion et sans fin. Et les anges y assistent. Voyons comment, 
le premier, s'est attablé le Seigneur qui nous a attirés à 
luil ; aussitôt aprés, tes patriarches, les chœurs des apôtres, 


éphymnion : p. ex. Tob. 13, 7 
1, 10-12 : Le 15, 24 


1. Qui nous ordonne de venir au banquet (et. Le 14, 23: ἀνάγκασον 
εἰσελθεῖν), ou peut-être : qui nous a exhortés par cette parabole. 
E. Pétrounias met les deux vers suivants au discours direct. Ce 
cortége de justes entrant dans la salle du banquet rappelle le cortége 
des patriarches, des prophétes et des saints qui entrent au paradis dans 


les représentations du Jugement dernier. 
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Th κυριακἠ τὴ β' ἰδομάδο τῶν νηστειῶν, KOVTÜKIOV κατανυκτικὀν εἰ τὸν 
ἁσωτον vlóv, φέρον ἁκροστιχίδα τήνδε : 


δέησι καὶ τπαύττη T] ποῦ ἘΡωμανσὺυ 


11A. δ', πρὀ : Τὸν πρὸ ἠλιου ἡλιον. 


Προοίμιον I 


Τὸν ἁσωτον ἑλήλωσα ταϊ «ἱττόττοι µου πράξεσι, 


καὶ ὦ ἐκείνο ιτρασιτιτγὝω σοι και Λητώ τὴν ἀφεσιν, Kóp« 


O10 ur παρίδη με, ὁ τῶν alovov δεσπότην καὶ κύριο . 


Προοίμιον II 


Tü μυστικὴ σου τραπήλη , ἀθάνατε, 
τὸν ἁσωτία φθαρέντα à&iooov, 
καὶ τὴν πρῶτην καταστολήν τὴ xàpirO «σου» 
"nv παθών Tai κηλίἰσιν ὁ τάλα Ιμόλυνα 


sic Q (πρὀ etc. ante lum oecum) ÉTEPOV κονδάκιον τοῦ ἁσωτου, ὁ << 
ψάλλομεν nx. πλ. O', πρὸ : El καὶ ἐν τάφω ' ἡ ἀκροστιχὶ OÙTW ' Aip» 
καὶ ταύτη 'Pouavob A. 
Q «ΠΡ. I.) 
^ 
Πρ. H Il µυστικὴ : πατρικὴ kg. Toin.||3: καταστολήν corr. Tom. 
καστολἠν À | 3? τὴ χἀριτό oov correxi : τὴ χάριτο AO τὴν τὴ xéàpi«| 


corr. Tom. 
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Hymne 
Date 


Ton 
IHRMOS : 


Acrostiche 


Mss : 


Editions 


de l'Enfant prodigue (ler hymne) 

d'après A : dimanche τοὺ ἁσώτου (= diman- 
che précédant celui de Γἀπόκρεω ) 

d’après Q : 2e dimanche de carême 

πλἁγιο δ' 

prooïmion I: idiomèle 

prooimion 1l: πρὸ * El καὶ ἐν τάφω 

strophes :πρὀ . Τὸν πρὸ ἡλίου ἡλιον 


: ΔΕΗΣΙΣ ΚΑΙ TAYTH H 'POMANOYI 


A f? 197Γ-203Γ (complet, pr. II seulement) 

Q f° 22v-26r (complet, pr. I seulement) 

N. Tomadakis, “Ρωμανού rov Μελωδοῦ ύμνοι, 
I. II, n? 25, p. 253-282 (éditeur : Ev. Pé- 
trounias). 

P. Maas-C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, I, n? 49, p. 420-430. 


Prooimion I 


Dans mes folles actions j'ai rivalisé avec l'enfant pro- 


digue, et comme lui je me jette à les pieds en implorant ton 


pardon, Seigneur : ne me méprise pas, Seigneur et maître 


des siécles. 


Prooimion II 


Rends-moi digne de ta table mystique, ó immortel, moi 
qu'a perdu la prodigalité, et la premiére robe de ta gráce 
que j'a1 misérablement souillée des taches faites par les 


1. Sur la forme ταύτη, v. P. Maas, Umarbeitungen, p. 574-575. 


10 
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καὶ ol προφἠται μετὰ μαρτύρων : 
πλησίον δὲ ἀνέκλινε 
τὸν ἁσωτον ὑϊόν αὐτοῦ 


ὁ τῶν αἰώνων δεσπότη καὶ κύριο. 


Ἡ δὲ ἑστία Ti ἐστι μάθωμεν πρῶτον τοὺ δείπνου 
ἐχ τῶν εὐοτγγελίων, iva καὶ ἐπευφρανόώμεν : 
τη οὖν τοῦ ἀοώτου παραβολή μνημονεύσω : 
οὐτο γὰρ πρώην ἐγυμνώθη πάση τη χάριτο, 
πάσαν τὴν οὐσίαν καταναλώσα , 
καὶ πρὸ τὸν πατέρα τρέχει σὺν πολλοῖ ὀδυρμοῖ 
βοῶν : «Πάτερ. ἡμάρτηκα ». 
Εἰδεν ovv, έσπευσε πάντα ὁ βλέπων 
καὶ ὑπαπήντησε καὶ κατεφἰλησε 
τὸν τράχηλον τούτου TOD ἐπιστραφέντο 
OEd γάρ ἰστι μετανοούιπων : 
ἠλέησεν ὦ εὐσπλαγχνο 
τὸν πταἰσαντα ὑϊόν αὐτοῦ 


ὁ τῶν αἰώνων δεσπότη καὶ κύριο . 


δ' 


Σωτὴρ ὁ πάντων κατιδὼν ρερυπωμένην ἰσύήτα 
τότε ἠμφιεσμένον τὸν ὑϊὸν κατεσπλαγχνίσοη : 
εὐθὺ οὖν τοῖ δούλοι TOi ὑπουργοῦσιν Ιζόα : 
« Δότε σνντόμω τὴν στολήν τὴν πρῶτην τω τέκνω μου 
ἣν ἡ κολυμπῆθρα πασιν ὑφαίνει, 
ἦν κατασκευάζει χάρι ἡ τοῦ πνεὑματὸ μου. 


καὶ σπεύσαντε ἐνδύσατε : 


μέμνησθε TO αὐτὸν ἐνδεδυμένον 


Α Q - NET 
3 23 εὑφρανῦώμεν A || 3s μνημονεύσω Q : uvnuovedw A || 7 Sic Q Tom. 0 
ἡμάρτηζα πάτερ A [| 8» εἰεν A : (δεν Q Tom. | 9' sic Q Tom. O: 
ὑπήντη Α || 108 τοῦ om. Q. 


4 23 κατεσπλαγχνίσθη corr. Om : καὶ ἐσπλαγχνίσθη codd. Tom. 
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les prophétes avec les martyrs. Prés d'eux, le fils prodigue, 
à la place que lui a donnée son pére, le Seigneur et maitre 
des siècles. 


Quel est le foyer! où se fait ce banquet? Apprenons-le 
d'abord des Évangiles, afin de partager cette joie. Je vais 
rappeler la parabole de l'enfant prodigue. Il fut d'abord 
dépouillé de toute la grâce, car il avait dilapidé tout son 
avoir, et il courut vers son père avec de grands sanglots, en 
criant : « Pére, j'ai péché ! » Celui qui voit tout le vit, et, 
se hátant à sa rencontre, embrassa, étreignit son fils repen- 
tant, car il est le Dieu des pénitents. Il eut pitié dans sa 
miséricorde de son enfant qui avait failli, lui qui est le 
Seigneur et le maitre des siécles. 


4 


Le Sauveur de tous, voyant le vétement souillé qui cou- 
vrait alors son fils, fut ému de pitié ; il cria aussitót aux 
esclaves qui le servaient : « Donnez vite la première robe? 
à rnon enfant, celle que la piscine baptismale tisse pour 
tous, et que fabrique la gráce de mon Esprit, et dépéchez- 
vous de la lui passer. Rappelez-vous comment, quand il 


3, 3-4 : Le 15, 22 
3, 4-10 : Le 15, 13.20-21. 


1. 'Ἑστία peut désigner une salle de banquet; on trouve déjà le mot 
avec ce sens dans Polybe (ἐστία koivrn), 29, 5, 6. 

2. Dans le texte évangélique, la « première robe > signifie « In meil- 
leure robe ». Ici, c'est aussi la robe originelle, souillée par le péché 


et recouvrée par la gráce. 
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ἐχθρό ἁπέδυσε καὶ ἐδειγμάτισε 
10 toi δαίμοσι πάσι, βαλλόμενο φθόνω 
τὸν βασιλέα τὴ yn ἁπάση , 


δι ὃν τὸν κόσμον ἁπαντα 
ἑκόσμησα ὃν παρήγαγον, 


ὁ των αιώνων δεσπότη καὶ κύριο . 


Ίδον αυτόν καὶ παριδεῖν ου στἐγω τὸν γυμνωθέντα : 
οὐ φέρω βλέπειν οὗτω τὴν εικόνα µου τὴν θείαν : 
ἐμή γὰρ αισχύνη τὸ ὀνειδο TOÙ παιδὸ μου: 
Ιδίαν δόξαν τὴν τοὺ τέκνου δόξαν ἠγήσομαι. 
5 Σπεύσατε οὖν, δούλοι καὶ λειτουργοὶ μου, 
ἀνακαλλωπίσαι ἁπαντα τα µέλη αὐτού : 


εἰσί yàp μοι ἐράσμια. 


Κρίνω γάρ ἁτοπον τούτον ὀρασοαι 
ἡ ἀπρονόητον ἡ ακαλλώπιστου 
10 τὸν ἐν μετανοίφ £uoi προσδραμόντα 
καὶ τὴ συγγνώμη ἀξιωΟέντα : 


στολἠν τούτον ἐνδύσατε 
τὴ χάριτο , ὦ προσέταξα 


ὁ τῶν αιώνων δεσπότη καὶ κύριο . 


A ο 
4 9' ἀπέδυσε: ἐπέδυσε Α | 11" ἁπάση om. A. 
5 IIl “Ἴδον : Εἴδον ΟΥΡ | 1? οὐ στέγω τὸνγ. A Tom. : τὀνύπ᾽ ἐχΟρωντ- 
οὐ OTÉpyw τὸν y. corr. O || 6’ ἁπαντα A Τόπι. O : ztàvia Q 10 ἐμοὶ Αθ 


δέ μοι Q 5' ἐμοὶ corr. Tom. 
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était vétu, l'Ennemi l'a dévétu, l'a livré en spectacle à tous 
les démons, car il poursuivait de sa haine le roi de la terre 
entiére, pour qui j'ai orne le monde entier que j'ai créé, 
moi. le Seigneur et. maitre des siéclesl. 


Je lai vu, et je n'accepte pas de mépriser sa nudité. 
Je ne supporte pas de voir ainsi mon image divine, car 
c'est ma honte que l'opprobre de mon enfant, et la gloire 
de mon fils, je la tiendrai pour mienne2. Dépéchez-vous 
donc, mes esclaves, mes serviteurs, de rendre leur beauté 
à tous ses membres, car ils sont l'objet de mon amour. Je 
trouve inconvenant de voir prive de soins, de parure, celui 
qui accourt à moi dans le repentir et qui a mérité mon 
pardon. Mettez-lui la robe de la gráce, c'est l'ordre du 
Seigneur et maître des siècles. 


1. Cf. Ps.-Cjihysostome : Ἐξενέγκατε τὴν στολἠν τὴν ἐν τοῖ 
ὑδασί τὴ κολυμβήθρα ὑφαινομένην. Ἐξενέγκατε τὴν στολήν τὴν ἐκ 
τοῦ πνευματικοὺ πυρὰ κατασκευαζομένην, καὶ ἐνδύσατε αυτόν. 
Ἐνδύσατε τὸν εαυτόν ἀποδύσαντα, ἐνδύσατε τὸν νέον Ἀδάμ. ὃν 


ἐγύμνωσεν ὁ διάβολο ’ ἐνδύσατε τὸν βασιλέα τὴ κτἰσεω κοσμήσατε 
τούτον, δι᾽ ὃν τὸν κόσμον ἑκόσμησα. 

2. Cf. Ps.-Chrysostome : Καλλωπίσατε τοὺ υἱοῦ µου τὰ φίλτατα 
μέλη 
ἐμήν εικόνα γεγυμνωιχένην καταλιπεῖν : ἐμὸν ἡγοῦμαι τὸ ὀνειδο τοῦ 


, 


ob φέρω γὰρ αὐτόν ἁκαλλώπιστον καθοραν : οὐ φέρω τὴν 


ἐμοῦ παιδὸ , ἐμήν δόξαν ηγούμαι τούτου TV εὐκλειαν. 
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S 
Στήλη αἰδέσιμο ivà ioti τὴ κτίσει ὁ παὶ μου, 
τὴν χεῖρα δακτυλἰω καλλωπίσατε τὴν τούτου : 
ἀρραξῶν γὰρ εστι τριὰδο τὴ ἀχωρίσπου, 
iva φρουρεῖται ὑττὸ τούτη. © προσδραμών αὐτή, 
iva τὴν σφραγίδα τούτην προφέρων 
φαίνεται μακρόθεν ὅτι ὑϊὸ μου ἐσπὶν 


του πάντων βασιλεύοντο : 


γένηται γνώριμο τοῖ ἐναντίοι 
καὶ φοξερώτατο φανἠ voi δαίμοσι 
καὶ τω διαβόλω τω ὑπερηφάνω. 
iva μηκέτι αὐτῳ ἐγγ]3η : 


ὀρων γὰρ τὴν σφραγἰδά µου 
οὐχ ἵσταται ἠνπερ δίδωμι, 


ὁ των αἰώνων δεσπότη καὶ κύριο. 


I 


Καὶ οὐδέ πόδα τού αὐτοῦ ἀνασφαλίστου ἐάσω : 
οὐ θέλω οὐδέ τούτου γεγυμνῶσθαι τὴ προνοία 
ὑποδήσατε οὖν σνντόμω τὸν γυμνωθέντα, 
μή πάλιν εὐρη ὁ πανούργο ὀφι καὶ δόλιο 
πτέρναν τοῦ maó μου γεγυμνωμένην 
καὶ ἐπιβουλεύση διὰ τὴ κακία αὐτου 


τω TPY ὁ παμπόνηρο . 


6 1? ἐστὶ : εσται corr. O” || zn κτίσει : A τὴ kv. A 4? ὑπ᾽ «Mi 
5' προφέρων A Tom. O : προσφέρων Q || 9* φανἠ Tom. O : p^ez1 A paiv*! 
7 2° mpovoia : προνοἰα µου A || 31 ἀψηοδήσατε ΟΚ’. 
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Afin que mon enfant soit pour la création une stèle 
vénérablel, embellissez son doigt d'un anneau. C'est le 
gage de l'indivisible Trinité, pour qu'il soit sous sa sauve- 
garde. puisqu'il a recouru à elle ; afin que, lorsqu'il portera 
ce sceau, on le reconnaisse de loin comme mon fils, le fils du 
roi universel. Qu'il soit bien connu des adversaires, que sa 
vue soit terrifiante pour les démons et pour le diable orgueil- 
leux, de sorte qu'il ne l'approche jamais plus. Car il lâche 
pied en voyant mon sceau que je donne, moi le Seigneur et 
maître des siécles2. 


Et ses pieds, je ne les laisserai pas non plus sans protec- 
tion ; je ne veux pas non plus qu'ils soient dépouillés de ma 
sollicitude. Chaussez donc vite ses pieds nus, pour que le 
serpent malin et ruse ne trouve pas nu le talon de mon 
enfant, et que le scélérat, par méchanceté, ne tende passes 


6,2: Le 15,22 6,3:Le 15,22 
7, 4-5 : Gen. 3, 15 


1. Στήλη n'csl pas clair. Le symbole de l'anneau est familier à 
L Ancien Testament : un roi donne à un particulier son sceau pour 
l'honorer et aussi pour lui déléguer son pouvoir (ainsi lo Pharaon 
dans l'histoire de Joseph). L'homme, ainsi investi d'une vice-royauté 
sur la création, devient, soit la colonne, soit la base, la pierre 
angulaire, soit peut-être le mémorial de la grâce de Dieu, la stèle 
vivante où s'inscrit, la nouvelle alliance. On ne peut guère décider 
entre ces diverses interprétations possibles. Le Ps.-Chrysostome n'est 


ici d'aucun secours. 

2. Cf. Ps.-Chrysostome : Δότε καὶ δακτρλ᾽ον ει την χεῖρα αὐτοῦ, 
iva φορή τὸν ἀρραβώνα τοῦ Πνεύματο . καὶ φορὼν αὐτὺν φρουρηθη 
ὑν' αὐτου του Πνεύματο . iva τὴν ἐμήν σφραγίδα περιφέρων φοβερό 
ἡ ττασι τοῖ ττολεμίοι τε καὶ ἐναντίοι, iva πύρρωθεν φαίνηται ποίου 


πατρὀὸ ἐστιν ουτο viò. 
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Δύναμιν δίδωμι τω υϊώ μου, 
ἵνὼ αδύνατον πατῇ τὸν δράκοντα, 
10 ἵνα ἐπιβαίνη μετὰ παρρησία 
ἐπὶ ἀσπίδα καὶ βασιλίσκον, 


καὶ ἐπὶ τὸν παράδεισον 
πορεύεται ὃν ἐφύτευσα, 
ὁ των ἁϊώνων δεσπότη καὶ κύριο 


η 


᾽Αλλ” υπὲρ πταἰσαντο λοιπὸν θύσατε νῦν, καθώὠ εἶπον. 
τὸν μόσχον τὸν παρθένον τὸν vlóv τὸν τὴ παρθένου, 
τὸν μὴ δαμασθέντα Φυγω τω τὴ ἁμαρτία , 
τὸν προθυμίφ πρὸ τού ἕλκοντα πορευόμενον ! 
υ οὐ γὰρ στασιἀὰζει πρὸ τὴν θυσίαν, 
ἁλλὰ τὸν αὐχένα κλίνει ἑκουσίω αὐτοῖ 


TOi θύειν ἐπισπεύδουσιν. 


Ἓλκετε, θύσατε τὸν ζωοδότην 
τὸν και θυομενον καὶ μὴ νεκρούμενον, 
10 τὸν Λωοποιοῦντα πάντα τοὺ iv pÜn, 
ἵνα φαγόντε ἐπευφρανθώμεν : 


νεκρὸ γὰρ rnv, ὦ πρὀειπον. 


καὶ ἐλησεν òv ἐλέησα 
ὁ των αιώνων δεσπότη καὶ κύριο 
θ' 
Ἱερεί . δούλοι µου πιστοί, θύσατε τούτον τὸν μόσχον 
καὶ δότε πὰσι τρώγειν Toi τού δείπνου µου ἀξίοι 
τὸν ἁσπιλον μόσχον, τὸν καθαρόν κατὰ πάντα, 
τὸν σιτευθέντα ἐξ ἁσπόρου γη ἠσπερ έπλασε : 
Α ο 
7 9*tv* ὦ : ἵνα ὦ A. 
8 2° τὸν ante tn om. A | 3’ τω oui. A | 10: àón : àdov A | 


πρὀειπον scripsi : © προεῖπον codd. Tom. © προἰλεγον coit. Om. 


9 1l µου: vvv Q O. 
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pièges au doux*. Je donne à mon fils le pouvoir de fouler 
aux pieds le dragon déchu de sa puissance, de inarcher 
avec confiance sur l’aspic et sur le basilic, et de se promener 
dans le paradis que j'ai planté, moi le Seigneur et maître 
des siécles. 


8 


Mais pour le pécheur, je l'a1 déjà dit, sacrifiez tout de 
suite le veau, fils vierge de la vierge, qui n'a pas été 
soumis au joug du péché, qui s'empresse au-devant de 
ceux qui l'entrainent. Car il ne se révolte pas contre le 
sacrifice, mais de lui-méme il incline la nuque devant ceux 
qui accourent pour le tuer. Entraînez, immolez le dispen- 
sateur de la vie, qui est sacrifié mais non mis à mort, qui 
donne la vie à tous les hótes des Enfers, pour que nous le 
mangions dans la joiel. Il était mort, je le répète, et il 
revit, celui que j'ai pris en pitié, moi, le Seigneur et maitre 
des siécles. 


9 


Prétres, mes fidéles serviteurs, immolez ce veau, et à 
tous ceux qui sont dignes de mon banquet, faites manger 
du veau sans tache, parfaitement pur, nourri par la terre 


7, 9-11 : Ps. 90, 13 ; Le 10, 19 8. 1-2, 7, 11 : Le 15, 23 
8, 10 : Rom. 4, 17 8, 12-13 : Le 15, 24 


1. Ibid.: Δότε καὶ ὑποδήματα ει τοὺ πὀδα αὐτοῦ, ἵνα μὴ πἀλιν 
εὐρη ò Ôpi γυμνήν TV πτέρναν αὐτοῦ, καὶ πατὰξη αὐτὸν διὰ του 
κέντρου. 

2. Cf. Ps.-CiinYSOSTOMB : Καὶ ἑνέγκαντε τὸν μόσχον τὸν σιτευτὸν 
θύσατε. Ποιον μόσχον λέγει σιτευτὸν ; "Ov ἡ δάμαλι Μαρία παρθένο 
ἐγέννησεν ἐνέγκατε τὸν μόσχον τὸν ἁδάμαστον. τὸν μὴ δεξάμενον 
αμαρτία ζυγόν, τὸν παρθένον καὶ ἐκ παρθένου, τὸν ἀκολουθοῦντα 
Toi ἀκολουθοῦσιν αὐτω, οὐκ ἐξ ἀυάγκη , ἀλλ᾽ ἐκουσίω ' τὸν uñ 
χρώμενον τη δυνάμει αὐτου, μηδὲ Trot κέρασιν, ἀλλ᾽ ἑτοίμω ὑποκλί- 


vavta τον ἑαυτοῦ αυχένα troi σφάττειν Οἐλουσι. 
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5 δότε δὲ πρὀ τούτοι τίμιον πόμα, 


αἰμά τε καὶ ὑδωρ το ἐκ τὴ πλευρὰ τὴ avroü 


πηγἁ ον TOÍ πιστεύουσι. 


Πάντε οὖν πάντοτε φάγετε τούτον 
κὰν γὰρ μελίλεται, ἀλλ᾽ οὐ uepi^iroa, 
10 ουδὲ διαιρείται, ουδέ δαπανεσταῖ, 
ἀλλ᾽ εἰ alova χορτάσει πάστα 


εἰ Εδεσµα yàp πρόκειται 
πανάγιον ὁ φιλάνθρωπο , 


ὁ των αἰώνων δεσπότη καὶ κύριο . » 


Tov κεκλημένων πα λοιπὸν ὁ Oiaco ὦ ἐδείπνει 
καὶ πάντε εὐφρανθέντε ἐμελώδουν Θεῖον ὑμνον : 
ὁ πατὴρ μὲν πρῶτο κατήρξατο τών παρόντων, 
« Γεὐσασοε, λέγων, καὶ ἰδετε ὅτι Χριστὸ εἰμι». 
Εἰτα μετὰ ταυτα ὁ ψαλμολόγο 
κρούων τὴν κιθάραν κράζει ἠδυτάτη φωνή : 
« Σπουδαίο προσαγάγετε 
θύματα ἀχραντα, ευλογημένα, 
πρὸ τὸ πανάγιον θυσιαστήριον : 
10 ἁνοίσατε μόσχον μετ᾽ ευχαριστία . » 
Καὶ μετ᾽ αὐτὸν δὲ Poa ὁ Παύλο 


« TÒ πάσχα το ἡμέτερον 


ἐτύθη νυν ’Inooù Χριστό , 
ὁ TOV αἰώνων δεσπότη καὶ κύριο. » 
^ ο 
9 6* αἱμὰ TE : αἷμα δὲ A. 
10 4* Χριστό : χρηστὀ corr. Tom. [[5ι ταυτα ; τούτο Q O6 D 
κιθάραν A Toni. : τη κιθάρα Q | G' sic A Tom. O : κράζειν δυνατὰ τρ 


φωνή Q | 13° ’Inooù Χριστὸ : ὁ Χριστό A Ιησού à Χριστὸ O. 


1. Cf. Ps.CiRYSOSTOME : Θύσατε οὖν ἑκόντα θυόμενου, θύσατε τὸ" 


ζωοποιούντο τοὺ θύοντα , θύσατε τὸν θυόμενου καὶ ur] νεχρούμευον, θύσατι 


-òv μχλιζόμενον καὶ TOÙ μελίζοντα αυτόν ἁγιάζοντα, θύσατε τὸν ἐσθιόμενο' 


XXVIII. 1'enfant prodigue (i). Str. 9-10 247 


non ensemencée qu'il a créée. Donnez-leur aussi un pré- 
cieux breuvage, du sang et de l'eau qui jaillissent de son 
flanc pour tous les croyants. Tous, en tout temps, mangez- 
en : tout démembré qu'il est, il n'est ni partagé, ni divisé, 
ni consommé, mais il rassasie tous les hommes pour l'éter- 
nitél. Il s'offre en aliment sacré par amour des hommes, lui, 
le Seigneur et maître des siècles. » 


10 


Puis, tandis que festoyait la joyeuse société des convives, 
et que tous, en liesse, chantaient un hymne à Dieu23le père, 
le premier, donna le signal aux invités en disant : « Goûtez 
et voyez que je suis le Christ2. » Aprés lui le psalinisle, 
jouant de la cithare, chante d'une voix trés douce 
« Hátez-vous d'amener des victimes pures, bénies, à l'autel 
consacré. Sacrifiez un veau avec des actions de graces4. » 
Ensuite Paul éléve la voix : « Notre Páque a été immolée. 
Jésus-Christ, le Seigneur et maître des siècles. » 


9, 6-7 : Jn 19, 34 10, 4 : Ps. 33, 9 ; I Pierro 2, 3 
10. 7-10 : Ps. 50, 21 10, 12-13 : I Cor. 5, 7 


παρὰ TOv εἰδότων αὐτὸν ka. μηδέποτε δαπανώμενον, θύσατε τὸν TOÙ 
£obDiovra μακαρίου ἀπεργαζόμενον. 

2. L'usage des chants et de la musique instrumentale dans les 
banquet», hérité des Anciens, est bien connu à. Byzance ; nu banquet 
impérial de Noél on sait qu'on chantait l'hymne do Romanos : 'H 
Παρθένο σήμερον. Toutes les citations scripturaires de cette strophe 
se retrouvent dans l'homélie du Ps.-Chrysostome, ainsi que la matière 
du Trisagion que chantent les anges à la strophe suivante. 

3. Le texte du psaume est : « Goütez et voyez que le Soigneur est 
doux (xpnoTO ). » Mais il n'y a pas lieu de changer l'orthographe des 
manuscrits, le Jeu de mots xpnoTo -Χριστὸ étant banal chez les 
homélistes. 

4. Nouveau jeu do mots sur ευχαριστία . Les vv. 7-8 ont été 
ajoutés par le mélode : ils no figurent ni dans un psaume, ni dans lo 


texte du Ps.-Chrysostome. 
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τα 
Άγγελοι εἰδοσαν αὐτού οἱ ὑπουργουντε τῷ δειπνὼ 
οὗτω ευφραινόμενου καὶ συντόνω μελωδουντα , 
καὶ 3ηλουσι τούτου καὶ ἠρξαντο υμνωδία 
Ti δὲ 6 ύμνο ἑπακούσωμεν, εἰ δοκεῖ ὑμῖν : 
5 «Ἅγιο εἰ, πάτερ, ὃ εὐδοκήσα 
τοῦ σφαγιασθήναι ὑττέρ των ἀνθρώπων νυν! 


τὸν μόσχον τὸν ἁκήρατον : 


ἁγιο ἐστι δὲ καὶ ὁ vió σου 
ἐκὼυ θυόμενο ὦ μµόσχο ἁσπιλο , 
10 Ô καὶ àyiàjet τοὺ βαπτιραμένου 
iv τὴ δυνάμει τὴ κολυμπήθρα 


τὸ πνεύμα πάλιν ἁγιον 


ô δίδωσι τοῖ πιστεύουσιν 
ὁ των αἰώνων δεσπότη καὶ κύριο . » 
1€" 

Yió ὁ πρώτο παντελώ ταύτα ἠγνόει, διότι 
ἐτύγχανεν ἐκείνο ει αγρὸν πεπορευμένο 
ἀλλὰ νποστρέψα Ακούει τη συμφωνία 

καὶ παίἰδα ἑνα μεταπέμπεται καὶ πυνθάνεται : 

5 « Ti ἀν Ein τούτο ; λέγε συντόμω 
καὶ γὰρ μυστικὀ μοι "xo εἰ τὰ WTA κτυπεῖ 


μεγάλη πανηγύρεω 


λέγε μοι Ti ἐστι τούτο τὸ δράμα: 
τι τὰ προσήκοντα £uoi μυστήρια 
10 καὶ τίντα τὸν πλούτον τὴ Osia θυσία 
ἐμου ἁπόντο μερίζει ἄλλοι ; 
Λ 
11 2: συντόνω : συνσυντόνω A || 5’ sic Q Tom. O : ἁγιο ὁ πατήρ À 


6’ τοῦ οπι. A. 
12 6* µοι: µου A. 
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11 


Les anges, qui servaient le banquet, les voyant ainsi se 
réjouir et chanter en harmonie, les imitérent et entonnérent 
leur hymne. Quel est cet hymne? Écoutons-le, sil vous 
plait : «Tu es saint, ô Père, toi qui aujourd'hui as bien 
voulu que soit égorgé pour les hommes le veau sans tache. 
Saint est ton Fils, qui subit de son plein gré l'immolation, 
car il est le veau immaculé qui sanctifie ceux qui sont bap- 
tisés dans la vertu de la piscine. Et saint encore l'Esprit 
que donne aux croyants le Seigneur et maitre des siécles. » 


12 


Le fils ainé ne savait rien de cela, car il était par. hasard 
allé aux champs. Mais à son retour il entend le concert, fait 
venir un serviteur et lui demande : a Que peut-il bien se 
passer? Dis-le vite. Un bruit mystérieux résonne à mes 
oreilles! : on dirait une grande fête. Dis-moi ce qu'on fait 
ici. Les mystéres qui me reviennent et toute la richesse du 
sacrifice divin, qui les distribue à d'autres en mon absence2? 


12, 1-5: Le 15, 25-26 


1. Cf. le Pfi.-CHRYSOSTOMK : TIxO τι περιεκτύπει μου τὰ WTA. 

2. Le poète, et l'homélisle qui lui sert de modèle, jouent surle mol 
μυστήριον, qui est à prendre à la fois au sens liturgique de * sacre- 
ment : (ici, ù la fois le baptême, la pénitence et l'eucharistie), et au 
sens biblique de « dessein de Dieu sur les hommes », en vue de leur 
salut (Sag. 2, 22) : cette intention salvatrice, dans la pensée du fils 
aîné, doit être réservée au seul juste. Cf. Ps.-Chrysostomr : Nat, 
xal μὴ παρὀντο ἐμοῦ άλλοι τὰ ἐμὰ μυστήρια παρὰ τὴν ἐμὴν απουσἰαν 
ἐν τὴ uñ αὐλή μερίζονται. Un peu plus haut, le terme μυστικὸ est 


aussi à double sens, car μυστικὸ ὑμνο est le nom parfois donné au 


Trisagion, que les anges chantaient à la strophe précédente. 
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Mn ἁρα πἀὰλιν δίδωσι 
χαρίσματα ὁ γεννῆσα µε 


ὁ των αἰώνων δεσπότην καὶ κύριο > 


, 


"ys 


Τότε ὁ mai ἑἐρωτηθείὶ εἶπεν πρὸ τούτον σπουδαίων 
ότι « Ὁ ἀδελφό σαν παρεγένετο ὁ νέο 
ηὐφράνθη δὲ τούτον ἁπολαξών ὁ πατἠρ σου, 
καὶ ἐπειδήπερ ἱρρωμένον τούτον ἐδέξατο, 
5 ἐθυσε τον μόσχον τὸν σιτευθέντα 


καὶ ἐπὶ τὸ δεῖπνον τούτο προετρέψατο νῦν 


τοὺ φίλου καὶ γνωστού αυτού.» 


Ταυτα ovv ἁπαντα OÙTO ἁκούσα 
ευθὺ ἐξίστατο καὶ οὐκ ἐξούλετο 
10 τω DEITVO παρείναι τω τὴ ευωχία, 
ὦ ὠργισμένο τοῖ γινομένοι , 


εἰπων : « Οὐκ εἰσελεύσομαι, 


οὐκ ὄψομαι & ἐποίησεν 
ὁ των αἰώνων δεσπότη καὶ κύριο.» 
' 
ιδ 
Ἠμῖν ὑπογραμμὸν Χριστό τὴ ἑαυτοῦ ευσπλαγχνία 
διδάσκει διὰ τούτου καὶ ἁμέτρου συμπαθεὶα 
τὴ καὶ τοὺ δικαίου πρὸ φθόνον ἐρεθιλοῦση 
Δεύτε ουν, γνωμεν TO παρακαλῶν αὐτόν ἱσταται 
5 οὐτο ὁ γεννήσα TOÙ ἀμφοτέρου , 
OÙTO ὁ τῶν ὁλων πρύτανι καὶ κτίστη Oso, 


ὁ θέλων πάντα σώλεσθαι : 


ἀφατο , ἀφραστο Toi σωλομένοι 


^ ο 
12 14' ó om. Q. 
13 5» τὸν σιτβοΟέντχ : τὸν σιτευτὸν A || 6» τούτο ^ : τούτου Q Tom! 
13' οὐκ : οὐχ Q. 
14 2' τούτου A Tom. : τοὺτο Q O I 4« ἵσταται : ἰστατο A^ 
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Est-ce que celui qui m'a engendré, le Soigneur el maítre 
des siècles, ferait de nouveaux dons1?» 


13 


Alors le serviteur qu'il interrogeait lui répond avec 
empressement: «Ton jeune frère est là. Ton père s'est 
réjoui en l'accueillant, et parce qu'il l'a retrouvé en bonne 
santé, il a sacrifié le veau gras et vient de convier à ce 
banquet ses amis et connaissances.» En apprenant tout 
cela, l'autre aussitót s'emporta ; il ne voulait pas assister 
au repas de féte, car il était fáché «le ce qui se passait et 
disait : o Je n'entrerai pas, je ne veux pas voir ce qu'a 
fait le Seigneur et maître des siècles ! » 


14 


Le Christ, pour nous enseigner, nous donne ainsi un 
exemple de sa miséricorde, de sa compassion infinie, qui va 
jusqu'à heurter les justes. Eh bien, apprenons comment 
se léve pour te supplier ce pére qui les a engendrés l'un et 
l'autre, ce Dieu gouverneur? et créateur de l'univers, qui 
veut sauver tous les hommes. Ineffable, indicible est ta 


13, 1-11 : Le 15, 27-28 
14, 4-5 : Le 15, 28 14, 7 : I Tim. 2, I 


1. Xäpioua désigne Voulu ospéco de don ou de faveur, mois parti- 
culièrement les : charismes :, les grAces spirituelles que Dieu accorde 
notamment par lo baptéme. La robe, Panneau, les chaussures en sont 
les symboles. Πἁλιν fait allusion à la part d'héritage déjà reçue par 
le fils cadet. 

2. On rencontre dans la Septante (Sag. 13, 2) l'expression 
πρυτὰνει κόσμου appliquée aux étoiles, dans lu pensée des païens 


qui adorent les astres. 
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ἡ εὐσπλαγχνία σου ἐστὶ, φιλάνθρωπε : 
10 τοὺ μὲν γὰρ δικαίου ἀεῖ θεραπεύει , 


ἁμαρτωλού δὲ ἀνακαλεῖσαι : 


τὸν δίκαιον ἰφύλαξα , 


τὸν ἀλλον δὲ περιέσωσα. 


ὁ τῶν αἰώνων δεσπότη καὶ κύριο 


1€ 


Ἤγειρε πεσόντα vlóv OÓov δεξιὰν ὁ οἰκτίρμων, 
τὸν ἄλλον δὲ ὁμοίω ὑπεστήρισεν ἑστῶτα : 
τὸν κείμενον κάτω ἀνέστησε σνμπαθήσα , 
τὸν δὲ ἑστώτα πεσεῖν ἁλω οὐ συνεχώρησε : 
τὸν μὲν ἐν πενἰφ ὀντα πλοντί νι. 
τὸν δὲ ἐν τῳ πλούτω γενέσθαιλ οὐκ εἴασε πτωχόν, 


ἀλλ᾽ ἐσωσε τοὺ ἁπαντα 


Δεὺτε οὐν, μάθωμεν Ti TP πατρὶ μὲν 
ὁ παῖ ἐφθέγγετο καὶ οὐκ ἐξούλετο 
10 TO δείπνω παρείναι τῶ εὐτρεπιοοέντι, 


ὦ ὠργισμένο τοῖ γινομένοι 


ὁ πατὴρ αὐτοῦ 


πώ ἰστατο δνσωπών αυτόν, 
ὁ τῶν αἰώνων δεσπότη καὶ κύριο 


/ 
1$ 


Ῥήματα έφη τῳ πατρὶ ὁ vió ἀγανακτήσα 


« Τοσούτον χρόνον ἐχω τὴ βουλήσει σου δουλεύων 
καὶ Tai ἑἐντολαῖ σου asi ὑπηρετησάμην, 


καὶ οὐδεμίαν ἐντολὴν σου ὁλω παρέτρωσα: 


5 οἶδα, KV uñ λέγω, ὦ ἀληθεύω, 


^ ο 
14 13* περιέσωσα : ἠλέησα A. 
15 1* πεσόντα πταϊσαντα À O 
πτωχὸν γενέσοαι οὐκ (ασεν A || 9’ ἑὐούλετο 


ἠοούλετο A. 
16 2° βουλήσει : βουλή A 


6" sic Q Torn. Ο (εἴα conj. 


XXVIII. l'enfant prodigue (i). Str. 1416 253 


miséricorde pour ceux que tu sauves, ami des hommes. Tu 
prends constamment soin des justes, et lu appelles à toi 
les pécheurs. Le juste, tu l'as protégé, mais l’autre, tu l'as 
sauvé, Seigneur et maitre des siécles. 


15 


Le Miséricordieux a relevé, en lui tendant la main, le 
fils qui était tombé ; en méme temps il a soutenu l'autre, 
qui était debout. Il a pris en pitié celui qui gisait par terre et 
l'a redressé, mais sans permettre du tout la chute de celui 
qui était resté debout. Il a enrichi lindigent, mais sans 
laisser le riche devenir pauvre : il les a tous sauvésl. Eh 
bien, apprenons ce que l'enfant disait à son pére, refusant 
d'assister au banquet déjà dressé, car il était fáché de 
ce qui se passait2, et comment son père était là à le 
supplier, lui, le Seigneur et maitre des siécles. 


16 


Le fils en colére tint ce discours à son pére : « Voilà si 
longtemps que je suis l'esclave de ta volonté, et que sans 
cesse j'ai obéi à tes ordres, sans en transgresser un seul! 


18, 1-7 : Le 15, 29 


1. Cf. Ps.-Chrysostomk : Kai τὸν αμαρτωλὸν ἠλέησε, y.cà τὸν 
δίκαιον ἑκολάκεικτε ᾽ καὶ τὸν ἱστάμενον οὐκ ἁφήκε πβσεῖν, καὶ τὸν 
πεσόντα ἤγειρε, καὶ τὸν πένητα πλούσιον ἀπέδει €, καὶ τὸν πλούσιον 
οὐ συνεχώρησε τω φθάνω γενἑσῦὔαι πτωχὸν. 

2. Il semble y «voir aux vv. 10-11 une lacune, remontant à l'arché- 
type, et comblée à l’aide des vers correspondants de la strophe 13. 
On en a d’autres exemples chez Romanos, généralement aux vers 


précédant immédiatement le refrain. 
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καὶ ὑπέρ των πόνων τούτων OV παρεσχε ἐμοὶ 


ὦ TÉKVW σου καν ἐριφον: 


πάντοτε θλίβομαι ἐν {ρημίαι 
και υστερούμενο καὶ κακουχούμενο 
10 iv καύσωσι πλεῖστοι καὶ Iv toT χειμώσιν, 
Ίνα ἀρέσω τὴ Où δυνάμει, 


καὶ ÖAW ἐπιστρίψαντα 


τὸν ἁσωτον προετῖμησα , 
ἁ των αιώνων δεσπότη καὶ κύριο 

'0) εἰδε δὲ τὸν ὑϊΐὸν τούτον τὸν καταφαγόντα 
τὸν πλοντὸν σου συν πόρναι, ευθὺ ἐσφαξα τὸν μόσχον 
ἐχρήν y&p, ὦ oiua, κὰν μέμψασθαι διὰ λόγων 

καὶ διελεγξαι, ἁποστρέφψαι δὲ καὶ τὸ πρόσωπον I 

5 αλλά παραχρήμα τούτον ἑδέξω. 

καὶ κατηλέησα, πρῶτον συνεπλάκη αντφ. 


στολἠ δὲ κατεκὀόσµμησα 


ÉVTIUOV ἰδειξα τω δακτυλίῳ 
και περιέσφιγξα TOi ὑποδήμασιν : 
10 ἐποίησα δεῖπνον πρὸ τὴν ευωχίαν 
καὶ προετρέψφω τοὺ φίλου πάντα 


τιμὰ τοιαύτα ἰδωκα 


τω πταἰσαντι. ἐπισπρέφαντι. 
ὁ των αιώνων δεσπότη και κύριο. » 
A ο 


18 IOI καύσωσι corr. nos Om: καύσωνι codci. Tom. (qui πλείστω co^ 
17 1’ δὲ om. A y 2? εὐθὺ ἐσφαξα A Tom. O : ἐθυσα σφἀζα Q 


πρώτον Q : πρώτο ^ Tom. O. 
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Je n'en dis rien, mais tu sais bien comme c'est vrai. Et 
pour prix de ces travaux, tu ne m'as pas méme donne un 
chevreau, à moi, ton fils. Je peine sans fin dans les soli- 
tudes, me privant, me donnant du mal, durant tant de 
jours brülantsl, au long des hivers, pour plaire à ta puis- 
sance? ; et le prodigue qui revient à toi, tu en fais bien 
plus grand cas que de moi, Seigneur et maître des siècles. 


17 


Quand tu as vu ce fils qui a dévoré ton bien avec des 
prostituées, aussitót tu as tué le veau. Il aurait fallu, à 
mon avis, au moins le blâmer en paroles, lui faire des 
reproches, et méme détourner de lui ton visage. Mais tu 
las reçu sans délai, tu l'as plaint, tu as commencé par 
l'embrasser, puis tu lui as passé une robe, tu as honoré son 
doigt de l'anneau, tu lui as mis des chaussures, tu as pré- 
paré un repas de féte, Lu as invité tous tes amis. Voilà les 
honneurs dont tu as comblé le coupable repentant, Seigneur 
et maitre des siécles. » 


19, 9 ; Iléb. 11, 37 
17, 1-2 : Le 15, 30 


1. Le datif pluriel καύσωσι. que nous restituons, ne semble se 
rencontrer nulle part, de sorte qu'il aura peut-étre choqué un copiste, 
d'où la correction incomplète. L'ne correction en καύμασι serait trop 
violente, quoique co terme ligure dans le passage de lu Genèse (31, 
*10) où Jacob rappelle à Laban ce qu'il a souffert à son service, passage 
dont s'inspire cette strophe. 

2. Cf. Ps.-Chrysostome : περιέρχοµαι Z2 μηλωταϊ , bt αἰγείοι 
δέρμασιν. υστερούμενο , Ολιβόμενο , κακουχούμενο . C'est uno citation 


littérale de Hèb. I1, 37. que Romanos utilise plus librement. 


10 


10 
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Μόνον δὲ τούτα ὁ πατἠὴρ 


ευθέω ἀπεκρίθη 


«i 


ἤκουσε MAPA τον τέκνου, 


σὺν πραότητι πρὸ τούτον : 


« KAivov σου τὰ ὦτα καὶ ἁκουσον τον πατρὸ σου. 


Σὺ μετ᾽ ἐμοῦ εἰ, οὐχ ἁπέσ 
συ τὴ ἑκκλησία 
OD μοι OUVTVYXÈVEL 


σὺν O01 


πη γὰρ µου οὐδέποτε : 
οὐκ ἐχωρίσθη 
πάντοτε παρών σὺν ἐμοί, 


TOi ἀγγέλοι μου. 


Οντο δὲ ἠλυοε κατησχυμμίνο , 


γυμνό καὶ άμορφο 
ἡμάρτηκα, πάτερ. 
ὁ πλημμελήσα 


ὦ µμἰσθιὸν µε πρὀσδεξαι 


βοῶν 1 *"EAénoov! 


> 


καὶ καθικετεύω 


IVOITIOV σου: 


καὶ Opipov µε ὦ «φιλάνθρωπο , 


ὁ τῶν αἰώνων 


᾽Αδελφό ἰκραξεν ὁ oò 


* 


δεσπότη καὶ κύριο . 


10" 


ΣΣὠσὸν µε, VIE πάτερ 


Ti εἰχον οὖν ποιήσαι τοῦ κλαυθμού τούτου ἀκούων ; 


IIo δὲ ἐδυνάμην 


un ἐλεήσαι καὶ σώσαι 


τὸν ὑϊὸν µου τὸν θρηνοῦντα καὶ ὀδνρόμενον ; 


Σὲ κριτὴν αἱρουμαι 


δἰκασὀν μοι, τέκνο 


τὸν ἐγκαλοῦντα : 


ν, ὁ καταμεμφόμενὀ μοι, 


καὶ γίνου διαγνώμων μοι. 


Χαίρω γὰρ πάντοτε φιλαι-θρωπίφ : 
πώ | Ovv ἁπάνθρωπο γενέσθαι Ισχνόν ; 
*Ov ἐπλασα πρώην τώ μὴ ἐλεήσω 
καὶ οἰκτειρήσω μετανοοῦντα ; 


A Q 


18 33 σου om. A8’ ἠλυθε corr. Maas: ἠλθε codd.|| 1176 


131 µε om. A. 


19 7 διαγνώμων A Tom. O : διαγνωμών Q. 


: OÙ 
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18 


A peine eut-il entendu son fils parler ainsi que le pére 
lui répondit avec douceur : u Préte l'oreille, écoute ton 
pére. Toi, tu es avec moi, car jamais tu ne t'es éloigné de 
moi ; toi, tu ne t'es pas séparé de l'Église ; toi, tu es tou- 
jours présent à mes cótés, avec tous mes angesl. Mais 
celui-ci, il est venu2 couvert de honte, nu et sans beauté, en 
criant : ' Pitié ! J'ai péché, pére, et je supplie en coupable 
devant ta face. Accepte-moi comme journalier et nourris- 
moi, car tu aimes l'homme, Seigneur et maître des siècles. ' 


19 


Ton frère a crié : * Sauve-moi, père saint!’ Que me 
restait-il donc à faire en entendant cette plainte? Comment 
pouvais-je ne pas prendre en pitié, ne pas sauver mon fils 
qui gémissait, qui sanglotait? Je t'en fais juge, toi qui 
accuses. Juge-moi, mon fds, Loi qui me blámes, et sois 
mon arbitre. Ma joie en tout temps, c'est d'aimer les 
hommes : comment donc aurais-je eu la force de me rendre 
inhumain? C'est ma créature : comment ne pas en avoir 
pitié? Comment ne pas avoir compassion de son repentir? 


18, 3 : Ps. 16, 6 18, 4 : Le 15, 31 
18, 10-12 : Le 15, 21 


1. Cf. Ps.-Chrysostome : Σὺ τῶν ἐμῶν κόλπων οὐκ ἐχωρίσθη 
ποτέ, OÙ τη ἐκκλησία τὴ ἐμὴ οὐκ ἁπεσκίρτησα .... σὺ μετὰ TOV 
αγγέλων ἐντυγχάνει διὰ παντὸ . 


2. Sur la forme ἠλυθε, imposée par le mètre, cf. P. Maas, Umarbci- 


luiigcn, p. 569. 
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Τὰ στλάγχνα µου ἐγέννησαν 


τὸ TÉKVOV µου ὃ ἑλέησα 
Ó τῶν αιώνων δεσπότη καὶ κύριο . 
Κ 

Nôei à λέγω σοι, υἱὲ: τὰ ἐμὰ πάντα σὰ ἐστι, 
κἀκείνω ἐλουλήθην παρασχεὶν τῶν ἀγαθῶν μου: 
ἀμείωτο ἰἶστιν ἦν ἐχει περιουσίαν : 

οὐ γὰρ ik τούτη λαζών δέδωκα TO σνγγὀόνω σου: 

5 ἐκ τῶν θησαυρῶν μου τούτω παρέσχον. 

Ει εἰμι τῶν δὺο κτίστη καὶ πατἠρ ἀγαοὸ , 


φιλάνθρωπο καὶ εὐσπλαγχνο 
σὲ τιμῶ, τέκνον μου, ko προαιρέσει 
ἀεὶ µε στἐρξαντα καὶ θεραπεύσαντα, 
10 κἀκείνω συμπάσχω διὰ τὸ σπουδάσαι 
τη μετανοὶφ προσκαρτερἠήσαι : 


εὑφραίνεσόαι οὖν ἐδει σε 


σὺν ἁπασιν οἰσπερ κἐκληκα, 
ὃδ τῶν alovov δεσπότη καὶ κύριο . 
κα 

OOev σὺν ἁπασιν, υἱὲ, τοῖ εἰ τὸ δεῖπνον κληΟεῖσιν 
εὐφραίνου καὶ μελώδει μετὰ πάντων TOV αγγέλων: 
ὁ γὰρ ἀδελφό σου ἁπώλετο καὶ εὑρέθη : 

ουπο νεκρὸ ἡἠν καὶ ἁπροσδοκήτω ἀνέλησε. » 

5 Ταῦτα οὖν ἁκούσα oùto ἐπεἰσύη 

καὶ ἠγαλλιάτο μετὰ τοὺ συγγόνου αὐτοῦ, 


καὶ ψάλλων ταῦτα ἐλεγεν: 


«Ἅπαντε κράξατε HET ευφημία, 
ὃτι μακάριοι ὠώὠνπερ ἀφίεπαι 
10 πάσα ἁμαρτία, καὶ ἡ ἀνομία 
Α ο 


20 2X ἐβουλήθην : ἠβονλήοην A || 133 σὺν ἁπασιν : σὺν πασιν A. J 
21 6 καὶ ἠγαλλιάτο : καὶ ἠγαλλιάσατο Q Ù 9: ὠνπερ : ὧν Q | 103 ἡ °®' 
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Mes entrailles ont engendré mon enfant, que j'ai pris en 
pitié, moi, le Seigneur et maitre des siéclesl. 


20 


Comprends ce que je te dis, mon fils : tout ce que j'ai est 
à toi, à lui je n'ai Voulu donner que de mon bien. La fortune 
que tu as n'en est pas diminuée, car ce n'est pas en prenant 
dessus que j'ai fait des cadeaux à ton frére ; je lui ai donné 
de mes trésors. Je suis de vous deux le créateur unique, 
l'unique pére, bon, aimant et miséricordieux2. Je t'honore, 
mon fils, car tu m'as toujours aimé et servi spontanément; 
et lui, j'en ai compassion, car il se livre tout entier à son 
repentir. Tu devais donc partager la joie de tous ceux que 
jai invités, moi, le Seigneur et maître des siècles. 


21 


Ainsi donc, mon fils, réjouis-toi avec tous les invités du 
banquet, et mêle tes chants à ceux de tous les anges, car 
ton frère était perdu et le voilà retrouvé, il était mort et, 
contre toute attente, il est ressuscité. » À ces mots, l’autre 
se laissa persuader. Il se réjouissait avec son frère et psal- 
modiait ainsi : « Poussez tous des acclamations ; heureux 
ceux à qui tout péché a été remis, et dont les fautes sont 


20, I : Jn 17, 10 20, 12 : Le 15, 32 
21, 1-4 : Le 15, 32 21, 9-11 : Ps. 31,1; Rom. 4, 7 
1. Cf. Ps.-Ciirysostome : ΤΙ εἶχον ποιησαι πρὀ τὰ ρήματα 


ταῦτα; Ἡδυνάμην μὴ ἐλεήσαι τὸν ἐμὸν vióv προσελΟόντα μοι; Σὺ 
δίζασον ó Ουμούμενο . Ἀλλ) οὐ πέφυκα, φιλάνθρωπο wv, ἀπὰνορωπὸν 
τι διαπρἀξασοαι ' οὐ δύναμαι μή ἐλεήσαι ὃν ἐγὼ ἐποίησα ' οὐ δύναμαι 
un οἰζτείρειν ὃν éC. τῶν ἐμῶν σπλάγχνων ἐγέννησα. 

2. Cf. Ps.-Ciikysostomk : Μὴ τὰ où ἀπήγαγον, κἀκείνω mpoo- 
yayov ; Μή σὲ ἁπέδοσα, ζἀκεῖνον ἐπέδυσα; Οὐχὶ ἐκ τών ἐμών ἐχαρι- 


σάμην τὸ ἐλεο ; Οὐχ ὁμοιο εἰμε καὶ σοῦ κἀκείνου Πατήρ; 
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ἐπεκαλύφθη καὶ ἐξηλείφθη. 
LÉ ευλογώ. φιλάνθρωπε. 
ὃδ ἐσωσα7 καὶ τὸν σύγγονον, 


ὁ TOV αἰώνων δεσπότη» καὶ κύριο . » 


κβ' 


Υἱέ καὶ Λόγε τον Θεού, δημιουργέ τῶν ἁπάντων, 
αἰτοῦντε δυσωπούμεν oi ανἀξιοὶ σου δούλοι : 
ἱλέησον πἀάντα7 του σὲ ἐπικαλουμένον 

ἡμαρτηκότα7 ὦ τὸν ἁσωτον περιποίησαι : 

5 πρὀὸσδεξαι καὶ σώσον δι εὐσπλαγχνία 
τοὺ ἐν μετανοίφ TPÉXOVTO πρὀ σὲ, βασιλεύ., 
κραυγάζοντα : «Ἡμάρτομεν. > 

Aò ἡμῖν δάκρυα, ὥσπερ TÅ πόρνη, 
καὶ τὴν συγχώρησιν ὠὤὠνπερ ἡμάρτομεν, 

1Ο καὶ © τὸν τελῶνην οἰκτείρησον πάντα” 
Tai? Ικεσίαι Tn? Θεοτόκου, 


μετόχου7 τε του δείπνου σου 


ἀνάδειξον © τὸν ἁσωτον, 
ὁ τὼν αἰώνων δεσπότη καὶ κύριο . 
A ο 


22 5* πρὀσδεξαι : καὶ πρὀσδεξαι A || 5! δι εὐσπλαγχνία Q : δι 
νίαν AK 8° δὀ oin. AJ 12 te ΑΟ: καὶ Q. Tom. 
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couvertes et effacéesl. Je te loue, d ami des hommes, toi qui 
as sauvé aussi mon frère, Seigneur et maître des siècles. » 


22 


Fils et Verbe de Dieu, Créateur de toutes choses, nous te 
prions, nous timplorons, nous, tes indignes serviteurs ‘ 
aie pitié de tous ceux qui t'invoquent, épargne les pécheurs 
comme tu as épargné le fils prodigue, accueille et sauve par 
ta miséricorde ceux qui recourent à toi dans leur repentir, 
ô roi, en criant : t Nous avons péché. » Donne-nous le don 
des larmes, comme à la pécheresse, et le pardon de nos 
péchés. Comme au publicain fais-nous à tous miséricorde, 
par les priéres de la Mére de Dieu, et donne-nous comme 
à l'enfant prodigue une part à ton banquet, Seigneur et 
maître des siècles. 


I. La citation sc retrouve dans le sermon attribué à Jean Chry- 


sostom*, où elle forme la conclusion du discours du père. 


XXIX. 2c HYMNE DE L'ENFANT PRODIGUE 


Cet hymne, malheureusement réduit 
à un fragment trés court, n'est donné 
que par D. Dans M, on trouve le prooimion, mais les deux 
strophes qui le suivent appartiennent en réalité à une 
autre composition, dont l'hinnos indiqué est Τη Θεοτόκω 
npooópóàuopuev, c'est-à-dire Tò φοβερὀν oov (hymne du Juge- 
ment dernier)l. Le nom de Romanos figure dans le Icmme, 
qui cite l'acrostiche complet : Τοῦ ταπεινοὺ “Ρωμανού. Ge 
témoignage semble de bon aloi : il ne s'agit pas ici d'une 
indication marginale comme on en trouve parfois — par 
exemple dans Q pour l'hymne de Ninive —, et qui provient 
sans doute d'une conjecture de copiste ou de lecteur, mais 
d'un lemme qui, comme il arrive également, aura survécu 
à la mutilation de l'hymne lui-méme2. Le fait que le 
prooimion soit idioméle et que l'hinnos des strophes soit 
celui du 2e hymne de la Résurrection — rythme fort rare3 — 
nous parait un indice sérieux en faveur de l'authenticité 
de la piéce. Quant aux qualités littéraires du texte, il est 
évidemment difficile d'en juger sur un aussi misérable 


Icxtc 


1. La chose était possible parce que l'hirmos est du Ier ton, comme 
l'hymne du Jugement dernier. 

2. On en trouvera un exemple duns P, t? 53v, ù propos d’un hymne 
A saint Jean Chrysostomo que le lemme attribue au Stoudite, avec 
l’acrostiche : Νοῦν παμφαἠ πώ αἰνέσει , c Στουδίτα; le texte conservé 
comporte seulement les strophes: ΝΟΥΝ ΙΙΑΜΦΛΗ II ATI T. 


3. Non seulement il est rare, mais il appartient exclusivement à 
Romanos, le seul autre prosomoion que nous connaissions étant 


l’hymne du Possédé. 
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fragment, mais à première vue il ne paraît pas indigne du 
mélode. 

Ce qui porte le plus à croire ce poème ancien, c'est qu'il 
a été récrit. On s'est résigné à l'abandonner parce que 
l'hirmos en était trop rare, mais on n'a pas voulu perdre 
le contenu de l'hymne et on l'a transcrit sur un des rythmes 
les plus populaires, 'H Παρθένο σήμερον : le résultat de 
cette transcription est l'hymne Th πατρῴα δὀξη σου, 
dont le succès atteste le cas qu'on faisait de son modèlel. 
Pour se convaincre que telle est bien l’origine de cette pièce, 
il suffit de comparer sa première strophe avec l'unique 
oikos que D nous a conservé de l'hymne Ἀγκάλα 


Tov σωτηρο ημών καθ᾽ ἑκάστην διδάσκοντο 

δι᾽ οικεία φωνήἠ ἐν ypapai ἀκουσώμεοα 

περὶ τοῦ ἁσωτου καὶ σώφρονο πάλιν, 
καὶ τούτου πίστει ἐκμιμησώμεοα την καλἠν μετάνοιαν, 
5 TO πατιδώντι πάντα τὰ κρύφια 

μετὰ ταπεινὴ καρδία κράζοντε | 
« ‘Huàäprouëv σοι, πάτερ οἰκτίῖρμον, 

οὐκ ἐσμὲν ἀξιοι ποτὲ κληΟἠναι τέκνα σου ὦ πριν : 
ἀλλ᾽ φύσει ὑπαρχων φιλότεκνο , OÙ προσδέχου 
10 καὶ ποἰησών µε ὦ éva των μισθίων oov. I 


Le texte est établi d’après A, D, D, G et T, ce dernier 
seul connu de Pitra. 

On constate que le début suit de trés prés le modéle, mais 
que la fin s'en écarte davantage ; c'est fréquent dans de 
telles transcriptions, parce qu'il faut généralement modifier 
le refrain et par conséquent la partie de la strophe qui sert 
à l'introduire. 

M. Pétrounias, dans l'introduction de son édition du 


l. Pitra n'avait donc qu'à moitié tort quand il attribuait à Roma- 
nos l'hymne Τὴ πατρφα δόξη oov: « Utramque (= notre hymne et 
le fragment anonyme sur lo Pharisien et le Publicain) a Romano 


exornatam fuisse putem. » 
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ler hymnel, juge probable que, dans cette seconde pièce, 
Romanos ne traitait que la première moitié de la parabole. 
À vrai dire, nous voyons mal comment la moitié non traitée 
dans le ler hymne pourrait laisser suffisamment de matière 
à une suite de 18 strophes ; mais il se peut, en effet, que le 
poète, en insistant plus fortement sur la faute du fils pro- 
digue et sur son repentir, condition nécessaire du pardon, 
comme l'indique la fin de l'unique strophe, ait voulu donner 
un caractére plus pénitentiel à sa seconde composition. 
Mais le fragment restant ne permet guére de préciser 
davantage. 


Le prooimion est automéle ; nous 
n'avons pas trouvé de prosomoia. La 
structure métrique en est celle-ci : 


υ-υ υυ- / υυυ- υ-υ 

υ-υ vv- | UU-U υ-υ 

υ-υυ υ-υυ | υυ-υ υυ-υ υ- 
-υ -υυ / υυυ- υυ-υ 
5 -υ -VU / vvv- υυ-υ 

|-vv -V / υυυυ- υυ- vv-| 


L'hirmos des strophes est, comme on l'a dit, celui du 
2° hymne de la Résurrection, Κατεπόοη ò Oùvaro -Thv 
ζωήν τὴ ταφή, dont le rythme est insolite et curieux par la 
longueur de certains des kóla et l’abondance des variantes 
réguliéres. Bien qu'il soit trés difficile d'en juger sur une 
seule strophe, il semble que le 2e hymne de VEnfant 
prodigue soit, pour la structure métrique, plus proche du 
modéle que l'autre prosomoion, le Possédé d'une légion de 
démons. Le schéma de notre strophe est celui-ci : 


I. Ρωμανού τοῦ Μελωδοῦ ὑμζοι,Π, p. 258. 
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3V >37 
syllabes 


10 ou 11 
accents 


26 ou 27 
syllabes 


8 accents 


1. 


L->- 

1 

j 

( vv- 
V vö- 
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vv- / vv- vv- 
vvu- υυ- υυ- vv(-)l 
vv- / υυ-υυ2 
vv- (v)vv-vv3 
-vU -υυ -VU -ου -vU 


Ou a la forme longue de la variante, et le 3' accent est 


placé, ce qui donne : vv- vv- v-v vv- 


2. Dans l'hymne du Possédé, ce vers prend la forme : vv- vv- 


vv(-), avec une variante et sans division en deux kûla. 


3. On a la forme brève de la variante. 


vv- 
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il ou 15 του SUP "ου -υυ -υυ -υυ 

syllabes | -υυ -υυ v-vl 

u ou 15 vv- vv- vv- υυ- vv- vv(-) 
tccenls “Ὁ -v / υυυυ- υυ- vu-|3 


1. Nous avons corrigé le vers, qui était faux par excès d'une 
syllabe : -υυυ-υυ v-v 
2. On a la forme longue de la variante. 


3. Le refrain de l’idiomèle est beaucoup plus court : v-v v-vv 
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Κυριακἠ πρὸ τὴ ἀποκρέον, κονδάκιον εἰ τὸν ἁσωτον vlóv, φέρον 


τιχιδα τἠνδβ : 


τον ταπεινὸν Ῥωμανονὺ 

ἠχο α’, πρὀ : Th τὴ ταφή. 
Προοίμιον 

Αγκόλα πατρικὀ διαυοΐξαί μοι σπεῦσον : 

ἁσώτω τὸν ἱμὸν κατηνάλωσα piov, 

εἰ πλούτον ἁδσπάνητον ἁφορών των οἰκτιρμῶν σου, o< 
νυν πτωχεύουσαν ur ὑπερίδη καρδίαν : 

σοι γὰρ, Κύριε, ἐν κατανύξει κραυγάἁζω : 

«Ἡμαρτον. πάτερ, €! τὸν ουρανὸν καὶ ἱνώπιὸν σου.» 

a 

Tob σωτήρο nuov καθ᾽ ἑκάστην ἡμῖν 


τὴ οἰκεία φωνή βοωντο ἐν γραφαῖ 
TOU ἁσώτου uioü τῆν μετάνοιαν, 


ἀποθώμεθα πάσαν ἀσέζειαν 


sic D : Κονδάκια ἀρχόμενα dzro τὴ κυριακἠ τοῦ ἀσώτου EC των 
πάντων ' κονδ. τοῦ ἀσώτου, rx. «' (ante lum occurn : ὁ οἰκο : Trj Oe 
προσδράμωμεν) M. 
Πρ. 2* των éuwv M || ο vóv πτωχεύσασαν M | 5’ σοί scripsi : σὺ 
D 
1 2 ἐν ypaqoai scripsi : éyypapai D 


ο 
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Hymne : de l'Enfant prodigue (2e hymne) 
Date : dimanche τοὺ ἀσώτου 

Ton : α' 

Hir mos | prooïmion : automèle 


strophes : πρὸ ' Τήν ζωήν τὴ ταφὴ 
Acrostiche T«OY TAIIEINOY ‘POMANOY > 


Mss : D f? 208r-v (prooimion el str. 1) 
M f? 237r-v (prooimion seulement) 
Éditions : inédit. 
Prooimion 


Vile, ouvre-moi Les bras paternels : j'ai dissipél comme 
un prodigue tout mon bien, comptant sur l’inépuisable 
richesse de tes miséricordes, Sauveur. A présent que mon 
cœur est pauvre, ne le dédaigne pas ! A toi, Seigneur, je 
cric avec componction : «J'ai péché, pére, contre le ciel 
et envers toi.» 


Puisque notre Sauveur nous annonce tous les jours de 
sa propre voix dans les Ecritures le repentir du fils pro- 
digue, renonçons à toute impiété et jetons-nous aux pieds 


refrain : Le 15, 21 


1. La forme à faux augment κατηνάλωσα- pseudo-purisme pour 
κατανἁλωσα - que l'on trouve dans les deux manuscrits ne semble 
pas attestée dans d'autres textes. 

2. Le refrain, qui ne suit pas l'hirmos, est une citation littérale 
de saint Luc. Dans le refrain de l'hymne du Possédé d'une légion de 


démons, l'hirmos n'est pas suivi non plus. 
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καὶ TỌ πατρὶ TP εἰδότι τὰ TÜAVTA προσπέσωμεν : 

οἵδε yàp, οἶδεν ἐκδέχεοθαι τὴν τῶν πταιόντων μετάνοιαν, 
Ένδυμα δὲ τὴ ἀφθαρσία 
ἐπιστρέφοντα μόνον Ενδύει αυτὸ τοὺ βοώντα κλανθμφῳ: 


«Ἡμαρτον, πάτερ, εἰ τὸν ουρανόν καὶ Ενώπιον σου.» 


1 7 ἐνδυμα δὲ correxi : ενδυ uadé τὸ D || B κλαυΌµμφ correxi : ZAaOupB. 


XXIX. l'enfant prodigue (ii). Str. | 271 
du Père qui sait toutes choses : car il sait, oui, il sait 
accueillir le repentir de ceux qui ont failli ; mais le véte- 
ment d'incorruption, il en revét seulement ceux qui, 
revenant à lui, crient avec larmes : a J'ai péché, père, 
contre le ciel et envers toi. » 


1, 7: I Cor. 15, 53-54 


XXX. HYMNE DU RICHE ET DE LAZARE 


~ L hymne du riche et de Lazare, 
Vente dernier de la série des e - 

poèmes consa 
crés aux paraboles du Christl, nous est arrivé comme la 
plupart d'entre eux en mauvais état : les passages dont 
le sens apparait corrompu ne sont pas nombreux, mais les 
infractions métriques, généralement difficiles à corriger, 
atteignent la proportion de 52 pour 1000 kóla au moins, et 
peut-étre de 60, si l'on n'admet pas que le poéte ait introduit 
dans son hirmos un et peut-étre plusieurs vers à variante 
réguliére, ce que l'état du texte rend douteux. Néanmoins 
lauthenticité semble incontestable, l'hymne porte la 
marque de Romanos, notamment par labondance vrai- 
ment remarquable des citations scripturaires, favorisée pat- 
ie caractére lyrique de plusieurs strophes, celles oü le 
mélode déplore la briéveté de la vie humaine, avec un 
accent mélancolique qui n'est pas toujours indigne de son 
modéle biblique. Ce modéle est souvent le livre des 
Psaumes, mais plus encore celui de la Sagesse, que Roma- 
nos a, par moments, littéralement pillé. Cette particularité 
se retrouve dans quelques-uns des meilleurs hymnes, par 
exemple celui du Triomphe de la Croix. La date ne peut 
étre précisée ; tout au plus peut-on dire que l'hymne est 
postérieur au 2? kontakion de la Nativité : Tbv ἀγεώργητον 
βότρυν, qui est son idioméle. Mais ce n'est pas beaucoup 


1. Si l'on excepto l'hymne do la Résurrection et des dix drachmes ; 
mais celui-ci est en fait consacré à la Résurrection. 11 y est fort peu 


question des dix drachmes. 
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dire, car nous avons vu que cet hymne est à attribuer plutôt 
au début de la carrière de Romanos. 

Le premier des deux éditeurs que l'hymne a déjà trouvés, 
E. Mioni, a cru y discerner une intention purement didac- 
tique et morale, à l'exclusion de toute poésie. Ce n'est pas 
notre impression. Les digressions élégiaques que se permet 
le poéte sur la condition humaine, et qui rappellent celles 
qu'on trouve dans VHymne funébre, sont au contraire la 
partie la plus originale de son ouvrage. L'enseignement 
religieux, en revanche, est à peu prés le méme que celui qui 
se dégage des homélies du iv? et du ve siécles consacrées au 
méme sujet, et avec lesquelles, du reste, Romanos ne 
semble pas avoir de rapports directsl. A. Bayonas, dans 
l'édition Tomadakis, fait du thème de la a foi qui sauve » 
le centre de l'hymne, ce qui ne semble pas évident. Plutót 
que la foi, c'est la charité qui est évoquée là, comme dans 
les homélies correspondantes oü le portrait du riche est 
généralement chargé. Romanos, lui aussi, fait de Lazare 
un saint, ou peu s'en faut, et du riche un mauvais riche, 
édulcorant quelque peu le sens de la parabole évangélique. 
Mais ce n'est pas lui le responsable de cette exégése pru- 
dente. 

A. Bayonas considère le texte 

comme idiomèle, car il ne porte dans 

Q aucune indication d'hirmos. Cependant le copiste de Q 
ne le donne pas comme idiomèle : il a simplement laissé en 
blanc la place de l'hirmos, qu'il ne trouvait pas dans son 
modéle. En fait, seul le prooimion a un rythme original. 


1. Outre la série bien connue des sept grandes homélies do saint 
Jban Chrysostomb (PG 48, 963-1054) prononcées ü Antioche à 
loccasion des Saturnales, on connail encore un sermon attribué au 
mémo Jean Chrysostomb (PG 64, 433-144), qui présente des ana- 
logies frappantes avec une homélie d'AsTfcRios (PG 40, 163-180), 
vigoureuse déclamation contre le luxe, et un sermon d'EusEBB 
«'Alexandrie (PG 86-1, 423-452) sur l'aumóne, le Jugement dernier 


et la parabole de Lazare. 
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L'hirmos des strophes, correctement identifié par Mioni, 
est celui (fort rare) du 2e hymne de la Nativité : Tóv ἀγεώρ- 
γητον βότρυν. Comme chaque fois que Romanos réutilise un 
de ses propres hirmoi pour l'adapterà un ouvrage nouveau, 
il lui a fait subir quelques modifications de détail : 

— la coupe des vers a été remaniée. Le v. 3 n'est plus 

divisé en deux kóla égaux. Les deux coupes du v. 4 ne sont 
pas réguliéres : celle qui tombe entre les kóla 41 et 42 est 
fausse dans 2 strophes, celle qui sépare les kôla 42 et 43 
tombe à quatre reprises (et notamment à la str. 20, oü 
la premiére coupe est déjà irréguliére) une syllabe trop 
loin. Du reste dans trois de ces cas, le vers est suspect, 
l'isosyllabie ou l'homotonie n'étant pas respectée. Aux vv. 7 
et 8, qui sont rythmiquement identiques, la coupe hésite 
entre la 5e et la 6e syllabe, alors que dans le modèle elle 
est toujours aprés la 5e; 
— autant qu'on puisse le voir à travers un texte dont la 
tradition n'a guére respecté la régularité rythmique, il est 
possible que les vv. 72 et 82 offrent une variante régulière. 
Alors qu'ils ont habituellement la forme vvv- vvv-, ils 
pourraient prendre la forme vv- v-vv ; il y aurait donc non 
seulement suppression d'une syllabe, mais déplacement 
de l'accent final. Du reste, la présence d'un accent 
final irrégulier, qui est rare dans les autres hymnes, 
est ici fréquente, ce qui me paraît l'indice d'un mauvais 
étal du texte. Peut-étre peut-on aussi invoquer, dans 
certains cas, pour expliquer les irrégularités du métre, 
le fait que les citations scripturaires sont particuliérement 
nombreuses ; il est vrai que le mélode cite fort librement, 
méme le texte évangélique. 


Le rythme du prooimion est celui-ci : 
υυυυ- -υ υ-υ / υυυυ- -υ υ-υ 


υυυ-υυ υυυ-υ 
υ-υ v-v υυ-υ / |v-vv -υυ 
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Celui des strophes prend la forme suivante 


! 


vvv- υυ-υ / U-UU U-UU 
57sylabes 7 vvb^ υυ-υ / v^bv U-UU 
14 accents ] UU-U / υυ-υἱ 
υυυ-υ / υυὐλ vvv- / υυυ- 
32syllabes V 5 vv-v -υυ -υυ / U-UU -vv 
9 accents / U-UU -υυ / υυ-υ υ-υυ 


1. Les coupes en pointillé sont celles de l'idioméle, non respectées 
par le prosomolon. 

2. Ce kdlon a quelquefois 8 syllabes dans le texte de P pour l’idlo- 
mêle ; il les a toujours dans l'autre prosomolon de Romanos, l'hymne 
de VAdoration de la Croix. Ici, la formo à 8 syllabes (υ-υυ v-vv) »e 


rencontre peut-étre à la str. 13. 
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| i vv-/v* υυ-υ vv- (ou : 02 υυ- vv- υ-υυ)) 
"hutsvllábos i υυ vu-/v® υυ-υ vv- (ou : 02 υυ- Vvv- υ-υυ)ή 
15817 υὔλυ -υυ Y υυυ- 
accents: ΤῸ. ὍΛ; vv- | υυ-υ υυ-υ 
υυ-υ U-UU | Ιυ-υυ -υυ 


La coupe est v- vv- dons 15 strophes, v- vv-v duns f strophes. 
Lu forme vv- v-vv apparait dons 3 strophes. 
coupe est v- vv- dans 14 strophes, v- vv-v dans 7 strophes. 


La forme -vv v-vv apparaît dans | strophe. 


dim UTE 
im 
S 


Mioni fait commencer la 3m- période au kdlon 93. 
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Th 8' TÓS < ἑβδομάδο τῶν νηστειῶν, κοντάκιον κατανυκτικὀν εἰῇ τὸν 


πλούσιον καὶ τὸν Λάζαρον, οὐ ἡ ἀκροστιχὶ αυτή : 


πτοίημο 'Povuccvoo TATTELVO Ù 
ἡἠχοίἰπλ. β'. 1 
Προοίμιον 
E( καὶ τῶν ἐμῶν βλέπω πταισμάτων υπὲρ ἀριθμόν ψάμμου TÒ πλἠῤοῖ, 


ἁλλα τὸ ἁφατον τῶν οἰκτιρμῶν σου 


γινώσκων κραυγάζω : « Οἰκτειρόν µε κα ἐλέησον, Κύριε. ! 
Πνευματική duv<*>5i<? ὑμνούμέν σε, πανάγιε, 
σὺν τῷ ἀνάρχῳ σου Λόγω καὶ -TỌ ἁγίω πνεύματι : 
TA > νηστειὼν in marg. sup. on τὸν aulc πλούσιον om. Mioni | 


τιχίδα Mioni. 
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Hymne : du riche et de Lazare 

Date : mercredi de la 6e semaine de caréme 
Ton : πλάγιο β' 

Hih mos prooimion : automèle 


strophes : πρὸ . Τὸν ἀγεώργητον βότρυν 
Acrostiche : ΠΟΙΗΜΑ ‘POMANOY TAIIEINOY 
Mss : O f? 47v-50v (complet) 
Editions : E. Mioni, Romano il Melode, p. 181-198. 
N. Tomadakis, “Ρωμανοὺ τοῦ  µελωδου 
ύμνοι, t. I, n° 9, p. 205-252 (éditeur 
^. Bayonas)l. 
P. Maas-C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, 1, n° 50, p. 430-438. 


Prooimion 


Bien que je voie la multitude de mes fautes surpasser 
le nombre des grains de sable, néanmoins, connaissant 
lineffable multitude de tes misericordes, je crie : « Aie 
compassion, aie pitié de moi, Seigneur ! » 


Nous le chantons dans un chant spirituel, Trés Saint, 
avec ton Verbe qui n'a pas de commencement, et ton 


1. Les conjectures signées Maas ou Orphanidis sont tirées du 
compte rendu signé de P. Maas à l'édition d'E. Mioni, paru dans 
B7. 39 (1939), p. 156*157. 


10 


10 
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προσκυνοῦντἐ σοι fv πίστει, 


ὁμολογοῦμεν τριάδα ἁχώριστὸν σε, τρισὰγιε. 
Ἀλλ᾽ αυτό τοὺ πίστει βοώντὰ σοι φωτὶ σου καταύγασαν 
μετὰ των ἁγιων σου, ὦ τὸν δίκαιον Λάζαρον : 


ἀνέγνωμεν yàp τούτου τὸν βίον ἐν ypapaT 


καὶ τοῦ μισάνθρωπου ἁσπλαγχνίαν πρὸ αυτὸν : 


τὸν μὲν γὰρ παρέπεμψα γεέννη πυρὸ , 
τὸν δὲ κόλποι ᾿Αβραάμ : ἀλλ᾽ αυτό ñua , οἰκτίρμων, 
τὴ ὀργὴ oov βυσάμενο ἐλέησον, Κύριε. 


β' 
© Κύριο ὁ τὴ δόξη, φιλών τὴν ἀνθρωπότητα 
καὶ θέλων πάντα σωθήναι, ἐγνώρισε τὰ μέλλοντα, 


προχαρἀξα ἐν τη Bitaw 


τὴν ἀπόδοσιν "nv δώσει τότε ἀγαθοί καὶ πονηροῖ 
τὸν γὰρ βίον τούτου τοῦ ἁρπαγο ἁρτιω ἁκούσαντε , 
τὰ ἡμῶν σκοπήσωμεν, ἑαυτοὺ ἀνακρίνωμεν. 


Τοῦτο γὰρ φησι καὶ ἡ θεόλεκτο γραφή : 


TI ἀνθρωπο nv πλούσιο χρήμασι πολλοί, 


δ ἐνεδιδύσκετο βύσσον πολλὴν 
καὶ πορφυρίδα λαμπρὸν, εὐφραινόμενο ἐν δόξη, 
ευωχούμενο , μὴ βοών : « Ἑλέησον, Κύριε. > 
Y' 
Ἰδών τὸν Λάζαρον τότε ὁ πλούσιο , © ἀσπλαγχνο. 
ὀργίλω ἁπανθρωτπία τὸν πένητα βδελνττόμενο 


ἀσθενείφ τετρωμένον 


καὶ ἁπανθρώπω ἁποστρεφόμενο αυτόν O εὐσθενή , 
ὀδυνώμενον δὲ παρέζλεπε λιμώ τε φθειρόμενον, 
οὐδέποτε ἑλεών ὁ Θεὸν μὴ φοβούμενο . 
2 4* ἀπόδοσιν corr. Oa : ἀνταπόδοσιν Q Tom. || 71 τοῦτο : αὐτὸ corr 


3 2? redundat una syllaba; βδελύττεται corr. ΟΙ SI δὲ : Te < 


OG 
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Saint-Esprit. En t'adorant avec foi, nous confessons en toi 
la Trinité indivisible, trois fois saint. Et toi, illumine de ta 
lumiére ceux qui avec tes saints crient vers toi dans leur 
foi, comme tu fis pour Lazare le juste. Car nous avons lu 
sa vie dans les Écritures, et la dureté de lennemi des 
hommes envers lui. L'un, tu l'as envoyé dans la géhenne 
du feu ; l'autre, dans le sein d'Abraham. Et nous, miséri- 
cordieux, sauve-nous de ta colère, aie pitié de nous, Sei- 
gneur. 


2 


Le Seigneur de gloire, qui aime l'humanité et désire le 
salut de tous, a fait connaitre lavenir en esquissant 
d'avance dans la Bible l'image de la rétribution qu'il 
donnera alors aux bons et aux méchants. Nous qui venons 
d'écouter la vie de ce rapace, considérons notre propre cas 
et interrogeons-nous. Car voici ce que dit l'Écriture inspirée 
de Dieu : il y avait un homme, riche de grands biens, qui 
s'habillait de force lin et de pourpre brillante, savourant le 
plaisir de sa gloire, faisant bonne chére et ne criant pas 
» Pitié, Seigneur ! » 


En voyant Lazare, le riche, qui, par dureté de cœur 
méprisait avec une coléreuse inhumanité le pauvre éprouvé 
par la maladie et le repoussait inhumainement, lui qui 
pourtant était prospère, le riche n'avait pas égard à 
l'homme souffrant, consumé par la faim, car il ne s'api- 
toyait jamais, cet homme sans crainte de Dieu, hautain 


1, 9-10 : Le 16, 22-23 
2, 8-11 : Le 16. 19 


282 NOUVEAU TESTAMENT 


ὑπερηφανών τὸν ἀδελφόν ὁ δυσµενή , 
καὶ ἀνηλεώ βλέττων ἐν τττωχεἰφ αὐτὸν 
γυμνόν ὀντα πάντοτε (vvv-) 
10 iv τω πυλῶν, αὐτοῦ κατακείμενον ὦ σκεύο 


τεΟλασμένον. Kpauyâjovrec : « Ἑλέησον, Κύριε. » 


*H υπερήφανο γνώμη εἰργάσατο τὸν πλούσιον, 
ἀνελεήμονα φύσει, ἁπάνορωπον καὶ ἀφρονα: 


ἐπελπίσα γὰρ τω πλούτω, 


ἐφυσιοῦτο, καὶ iV τοῖ χρήμασιν αὐτοῦ ἣν γαυριῶν. 
5 Ἀλλ᾽ ὦ ipn ἡμῖν τὸ σύγγραμμα, λαμπρώ εὑφραινόμενο , 
τω οἶνω μεθυσκόμενο , ἁσελγείαι δεδούλωτο : 


ο και ἐνδημών καὶ ἐκπορευόμενο , 
ἑώρα ἐν γῆ Λάζαρον ψιχίων ἐνδεὴ 
καὶ πρὸ πύλη κείμενον ἐν στεναγμοῖ , 
10 τὸ σώμα βλέπων αὐτοῦ ἀσύενείφ τετρωμένον, 


καὶ οὐδ᾽ οὐτω ἐβόησεν : « Ἑλέησον Κύριε.» 


Μακρόθυμων καρτερὶφ ὁ Λάζαρο νπίμενεν : 
w δὲ ἑώρα εἰκότω τὸν πλούσιον ἐσΟίοντα, 


επεθί E 
ἐπεθύμει καὶ ἐλήτει 


ἐκ τῶν ψιχίων τῶν ἐκπιπτόντων παρ᾽ αὐτοῦ μετάλαβε 
5 Κατακεἰμένο γὰρ παρὰἁλυτο τραυμάτων πεπλήρωτο: 
ο 
3 v. 9* deesl; fortasse καὶ ἑνδεή supplendum || 11° éppiu” 


τεΟλασμένον add. Tom. 


4 6' redundat una syllaba || 8" redundat una syllaba. 


1. Lu lacune du v. 9* a été mal localisée par .Mioni et par Tomadakif 
d'oü la restitution inutile au v. 111.2 
2. Toute cette strophe est d'un style embarrassé, presque uniqnetnen 


faite avec des participes, que l'on n'a pu rendre tels quels. 
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envers son frére par malveillance, et considérant sans pitié 
dans sa pauvreté l'homme toujours nul qui gisait à sa 
porte comme un pot cassé, et criait : « Pitié, Seigneur? ! » 


4 


Sa superbe avait rendu inhumain et insensé le riche, 
déjà naturellement impitoyable. Confiant dans sa richesse, 
il se gonflait de suffisance et mettait toute sa vanité dans 
son argent. Or — ainsi nous dit le Livre — lui qui faisait 
la féte avec magnificence et s'enivrait de vin, il était devenu 
l'esclave de l'immoralité; en sortanteten rentrant3,)! voyait 
par terre Lazare à qui on ne donnait pas méme des miettes, 
étendu gémissant devant la porte, et, en regardant son 
corps éprouvé par la maladie, meme alors il ne s'écria pas : 
« Pitié, Seigneurd ! « 


5 


Avec une patience résignée, Lazare endurait tout. Mais 
naturellement, lorsqu'il voyait le riche manger, le désir et 
l'envie le prenaient d'avoir sa part des miettes qu'il laissait 
tomber. Car il gisait paralytiques, rempli de plaies ; il était 


3, 8-10 : Le IG, 20 
4, 3-1 : Ps. 51, 9 4. 8-10 : Le IG, 20-21 
5, 3-1 et 9-10 : Le 10, 21 


3. Détail qu'on retrouve dans l'homélie :FAst Ariqs : ἐκειτο πρὸ 
τη πύλη , εἰσόντο καὶ ἑ 10vro θέαμα (PG 40, 172 C). 

4. L'Évangile ne dit pas que le riche füt aussi orgueilleux, mais 
tes commentateurs ont pris soin d'expliquer qu'il peut y avoir de 
bons riches (EusAbe d'Alexandrie cite l'exemple d'Abraham) et do 
mauvais pauvres (Astéjuos, col. 170 C). 

5. Ce détail non plus ne ligure pas dans l'Evangile. Si le pauvre 
gisait toujours à la porte du riche, c'est que, pour ainsi dire, il y 


logeait. 


10 


5 


10 
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civa δὲ ἐπτώχευεν ἀσθενείαι κρατούμενο , 
βοών ἐκτενῶ iv τή εὐχή πρὸ τὸν θεὸν, 
τὰ ἑλκη OPWV τὴ ἁνιάτου συμφορὰ 
ὀθεν καὶ σννέπασχον w Iatpoi 
ol κύνε τω ἀσθενεῖ, και ἀνέλειχον τὰ ἑλκη 


τοὺ ἐν θλίψει KpauyájovTog : «Ἐλέησον Κύριε.» 


᾽Ανεξερεύνητα πάντα τὰ κρίματα τού πλἁσαντο 
τὸν μὲν γὰρ ενταύθα κρίνει, τὸν δὲ ἐκεῖ ει γέενναν : 


ἑκαστο κατὰ τὸ ipyov 


καθ μετρήσει, καὶ μετρηθήσεται αὐτω παρὰ Θεού. 
Ταῦτα δὲ τινε ἐλογίσαντο σκιὰν καὶ ἱνύπνιον. 
έω ἀν κατήντησαν ει τὴν γέενναν τὴν ἁσζεστον : 


®© οὐτο ὁ ἁρπαξ καὶ µισόθεο ἀνήρ 
τρυφήν τὰ αὐτοῦ πριν ἐλογίσατο κακὠ , 
λέγων, « Οὐκ ioti θεὀ οὐδέ κριτή 


ὁ Κύριο τῶν βροτῶν: διὰ τούτο εὐωχούμαι, 


ἐντρυφώ., σκιρτὠ καὶ οὐ Bow : Ἐλέησον Κύριε.» 


T 


‘Porov εἰ εἰχεν κηλῖδο ὁ Λάζαρο Toi πταἰίσμασι 
μικρὸν πρὸ ἐτασιν, οὗτω προσκαἰρω ἐνθεν κρίνεται, 


£o ὅτου ἀνηρέθη 


Q πι 


6 5* σκιὰν καὶ ἐνύπνιον corr. nos ()< : σκιὰν xal ὑπνον Q καπνὸν, σκιὰ 


καὶ ὑπνον corr. Tom., invito rhythmo | 8‘ αὐτοῦ : «ovo? corr. Tom. 


1. MCmo imago chez Eusèbe d'Alkxandrir : καθώὠ ευάρεστοι Tive 


latpoi σπογγἰζοντε καὶ τοὐ μώλωπα Οεραπεύοντε (PG 86-1, 444 D-44? 
A). De méme dans l'homélie attribuée à saint Jean Chrysostome : üi 


ἀριστοί τινε ιατροὶ Οεραπεύοντε τὰ ἕλκη (PG 64, 440 B). 
2. Allusion possible à la 2- Épttre de Pierre, 2, 3: ηδονἠν ἠγούμενοι τὴν H 


ήμερα τρυφήν. IL est possible que κακὠ se rapporta, non ù ce qui précède. 
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dans une affreuse pauvreté, en proie aux maladies, criant 
sans répit vers Dieu dans sa prière et regardant les ulcères 
de son incurable misère. Aussi les chiens eux-mêmes, comme 
des médecins, compatissaient-ils à sa maladiel ; ils lé- 
chaient les ulcères de celui qui criait dans son accablement : 
« Pitié, Seigneur ! » 


Insondables sont tous les jugements du Créateur : l'un, 
il le juge ici-bas, l'autre là-bas pour la géhenne. Chacun 
selon ses actes, comme il aura mesuré, il lui sera mesuré 
par Dieu. Voilà ce que certains ont cru n'étre que fantómes 
et rêves, jusqu'au jour où ils ont abouti à la géhenne inex- 
tinguible. De méme, cet homme rapace et ennemi de Dieu 
avait cru que son partage n'était que plaisir— maisà {οτί---, 
quand il disait? : « Dieu, le juge, le Seigneur des mortels, 
n'existe pas ; c'est pourquoi je fais bonne chére, je me 
soigne, je me tiens en joie et je ne cric pas : Pitié, Sei- 
gneur. » 


Si Lazare avait à cause de ses fautes une tache d'impu- 
reté3, petite à l'examen, il subit ici-bas ce chátiment tran- 
sitoire, jusqu'à ce que son péché soit effacé par les 


6, 1: Rom. 11,33 8, 3-1: Matth. 7, 1-3; Le (J, 38 
6, 9 : Ps. 13, I 


mais à λίγων : «disant celte mauvaise parole...» C'est ainsi que 
ponctue A. Dayonas. 

3. Idéo qu'on retrouve chez saint Jean Chrysostome, pour 
expliquer que Lazare ait pu étre si ma) partagé en ce monde, malgré 
sa vertu (PG -18, λόγο γ'. col. 998). 


10 
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ἡ ἁμαρτία TOi πόνοι τοῦ σώματο νυν, ὦ ἐν Ττιρ]- 
5 Οὐδεί ἐστι yàp αναμάρτητο , el μὴ μόνο Κύριο 
δοεν ὁ Ελάχιστο μετὰ φειδοῦ κριθήσεται, 


δυνάσται λαών δὲ Ετασθώσι δυνατώ , 


€ pn TO πρὶν ἐν παροιμίαι Σολομῶν: 


οὗτοι yàp χενήσονται βρώμα πυρὀ 
10 οἱ ἁμελούντε Θεού καὶ δίκαιον ἀποστάντε 
δι. OV ἡμὰ βυσάμενο EAénoov, Kopie. 
n' 
*« Εκπολλἠ ἀσθενεία ὑχλούμενο ὁ ὁσιο, 
δεχόµενο τὰ ἁδύνα εἰκότω τούτα ἐφησεν I 


«Πρώην μὲν Ev Toi ἀρχαίοι 


IVE πτωχεύσα , Ἐχκαρτερών £v τὴ πληχὴ ἐρρὐσόηαύτη; 
5 ἐγώ δὲ τὰν θάνατον Ετοιμον ὁρώ Εναντίον μου: 
διό uñ παρίδη με, ἀλλά δέξαι τὸ πνευμὰ μου, 


ὁτι κατελείφθην ὑπὸ πάντων ὦ νεκρὸ 
ἁπέλθω οὖν νῦν καὶ οὐχ υπάρξω λυπηρὸ , 
κατσικῶν ἐν μνήματι 6 οἰκιφ, 
10 ®© χνοῦ εἰ χὴν κατελθών : ἀλλὰ ρῦσαϊ µε Εξ «Εδου, 


ὁ Θεὀὁ µου, κραυχάρντα : Ἐλέησον Κύριε. » 


Μετὰ τοιαύτα δεήσει ,, ὁ πάντα ἐπιστάμενο 
τῷ Εν ὀδύναι ἐπεῖδεν καὶ Επεμφε τὴν λύτρωσιν 
δι᾽ ἀχχέλων ταξιάρχων 


Q 


7 61 ò correxi : ὦ Q Τόπι. O 3 conj. Orphanidis. 


8 7 κατελήφθην Ο || 9) obaâ scr. Maas : oia Q || 10' xvov 


I" 


Mioni xob conj. Orphanidis, corr. O111* Kopie corr. .Mioni, quem sequit} 


Tom.: µε Q, 
9 3 ταξιάρχων scr. O : ταξιαρχῶν Q. 


1. La correction ò, au v. 6', s'appuie sur le texte scripturaire 


Ελάχιστο συγγνωστὸ ἐστιν Ελέου. Q a pu être introduit par un COJ 


qui n'a pas vu ia portée générale du vers etl'a rapporté à Lazare. 
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souffrances de son corps dés maintenant, comme dans le 
feu. Car personne n'est sans péché, que le Seigneur seul. 
Aussi le petitl sera-t-il jugé avec ménagement, mais les 
puissants des peuples seront éprouvés puissamment, comme 
Salomon l'a déjà dit dans les Proverbes2. Car ceux-là 
deviendront la páture du feu qui négligent Dieu et s'écar- 
tent de la justice. Délivre-nous donc, aie pitié de nous, 
Seigneur. 


Le saint, endurant les tourments d'une dure maladie, 
acceptait son martyre en disant sans doute3 ceci : a Avant 
moi, dans les anciens temps, Job devenu pauvre, pour 
avoir enduré sa plaie avec patience, en fut délivré ; mais 
moi, je vois la mort toute préte contre moi. Ne te détourne 
donc pas de moi, mais reçois mon esprit, car je suis aban- 
donné de tous comme un cadavre. Je vais donc partir, et 
je ne serai plus malheureux quand j'habiterai dans le tom- 
beau comme dans une maison, comme de la poussiére qui 
retourne à la terre. Mais sauve-moi de l'Enfer, mon Dieu, 
moi qui te crie : ' Pitié, Seigneur ! '» 


Sur de telles priéres, celui qui sait tout abaissa son 
regard vers celui qui souffrait, et lui envoya la délivrance 


7, 6-8 : Sag. 6, 6 
8,8 : Ps. 38, 14 8, 9 : Ps. 48, 12 
9, 2M : Le 16, 22 


2. Inexact : la citation provient du Livre de la Sagesse. 

3. Tàxa ou εικότω introduisent généralement les passages où 
le poète s'écarte délibérément do son modèle évangélique pour y 
ajouter de son cru. Saint Luc no dit nullement, en effet, quo Lazare 


fût spécialement pieux ni qu'il fût mort en odeur de sainteté. 


10 


5 


10 
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TOU µεταστήσαι ἐκ TOV τοῦ σώματο δεινῶν τὸν 
Τούτω δὲ ἀθρόω ἐπέστησαν ὡ φίλοι oi ἀγγελοι 
αυτὸν κολακεύοντα , ὦ δικαὶἰφ συμπάσχοντε 


ob ττόθω ὀρων οὐ θορυβείται τη ψυχή, 


τὴν ἐξοδον δὲ οὐκ ἠγωνία ἐννοών. 


Τούτον ἁσπασάμενοι w προσφιλεἰ 
πορεύονται ἐν χαρὰ, καταλείψαντε τὸ σώμα 
ἐν τη γη τοῦ κραυγάλοντο : « Ελέησον Κύριε.» 
AAA ἀνεθεὶ τὴ ὀδύνη . ἁμωμο ἐπορεύετο 
μετὰ ἁγίων ἀγγέλων ὁ δίκαιο γηθόµενο 


καταφθάσα δὲ τὸ βήμα 


καὶ προσκυνήσα Κυρίω τῶ πάντων κριτή. εἰχε χαράν. 
Ἑὐμενώ δὲ τούτον προσέταξεν ὁ πάντα δυνάμενο 
οἰκεῖν [με]τὰ ᾿Αβραάμ εἰ τον θειον παράδεισον. 


Μακάριο γάρ ὃν ἐξελέξω, ἀγαθὲ, 
καὶ ὃν προσελάβου ἐν αὐλαῖ σου, λυτρωτὰ. 
κατοικεὶν τὴν ἁφατον δόξαν ἀεὶ 
τοῦ οἰκου σου καὶ ópóv ἁπερ νου βροτῶν οὐκ £yvo : 
& καὶ ἡμῖν δωρούμενο ἐλέησον Κύριε. 


t 


ια 


Νέμων ὁ κριτή ÉKÜOTP τὰ δίκαια ὦ δίκαιο, 
ἀγγέλου ἐξαποστέλλει ὀζει καὶ ὁλοθρεύοντα 


συλλαβέσθαι ἁποτόμω 


10 1° ἁμώμω corr. O1|| 6: μετὰ : τὰ Mioni Tom. 


1. Les taxiarqnes sont saint Michel, à qui est plus spécialement rés 
ce titre et la fonction de psychopompe, et saint Gabriel qu'on lui adj 
parfois. — Romanos a tendance à accentuer les noms masculins paroxy 


de la 1Γ- déclinaison, nu génitif pluriel, comme les masculins en -o. 
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par ses capitaines angéliquesl, pour dérober le pieux 
Lazare aux supplices de son corps. En foule, les anges 
vinrent à lui, comme des amis, le caressant et compatissant 
avec lui, car c'était un juste. En les voyant, plein d'amour, 
il n'est pas troublé en son áme, il n'est pas pris d'angoisse 
à la pensée du départ. L'ayant salué amicalement, ils s'en 
vont avec lui dans la joie, laissant dans la terre le corps de 
celui qui criait : « Pitié, Seigneur ! » 


10 


Or, échappant à scs souffrances, le juste marchait sans 
tache avec les anges saints, dans l'allégresse. Quand il eut 
approché du trône? et qu'il eut adoré le Seigneur, juge de 
tous, il connut la joie. Avec bienveillance, celui qui peut 
tout décida qu'il habiterait avec Abraham dans le divin 
paradis. Heureux l'homme que tu as choisi, Dieu bon, et 
que tu as pris dans tes parvis, Rédempteur, pour habiter 
à jamais l'inexprimable gloire de ta maison et voir ce que 
l'esprit des mortels ne connaît pas ! Gela, donne-le nous et 
prends-nous en pitié, Seigneur. 


11 


` 


Le juge qui, dans sa justice, distribue à chacun sa juste 
part dépêche de rapides anges exterminateurs, pour saisir 
inexorablement celui qui n’avait pas voulu avoir compas- 


10, 5-6 : Le 16, 22 10, 7-10' : Ps. 64,5 


p.ex. le 3« hymne de lu Résurrection, sir. 21, v. 4: pe botwv. Peut-être 
en fait-il autant même pour des féminins (cf. hymne de Noi, str. 13, 
v. 6: Οαλάσσων]. 

2. Nous traduisons approximativement βήμα par « trône », mais 
le terme est à la fois plus riche et plus vague : il désigne à la fois le 
tribunal, le trône impérial et le sanctuaire, la partie de l’église où 


seules pénètrent les personnes consacrées A Pieu. 
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τὸν μὴ θελήσαντα συμπάσχειν τῷ TTUOXP ὦ γηγενετ. 
5 AOpoo δὲ τούτω ἐπέστησαν οἱ ἑττὶ τὴ φάσεω 
ἐν προφυλακὴ VUKTO , οὗ Ιδὼν ἀπεπλήκτησε : 


TE βέλει τρωθεἰί τῳ TOÙ ὀλοθρεύοντο , 


ἐδίδου ψυχήν, βράχων τε καὶ ἀγωνιῶν. 


Φανερώ yàp φθέγγεται ὁ ψαλμωδὀ 
10 «Τὰ βέλη του δυνατού σὺν roi àvOpativ υπάρχει. 
ἀναιροῦντα τοὺ ur κράζοντα - * Ἑλέησον Κύριε *. » 
Ὀντω τὰ βέλη Κυρίου οργἡ διακορεύεται 
ἐπὶ υἱοῦ ἀδικία : διὀ καὶ τούτω ἐφθασεν 


ἡ ὠδίν ὦ (τη) τικτούση. 


καὶ καταλείπει τὰ πριν ὑπάρξαντα αὐτῳ ἁλλοι ἁκων. 
5 Πάντε δὲ οἱ φίλοι καὶ ἰδιοι ἐτήρουν τὰν κείμενον, 
τὰ ἁπληστου μεμφόμενοι : πρὸ ἀλλήλου δὲ ἐλεγον : 


« Οὐχ ουτὸ ἐστιν ὁ μὴ φοβούμενο Θεόν 


καὶ ἀνθρωπον ὁλω μὴ ἐλεήσα ποτὲ ; » 


Kai σπονδαἰω Οάψαντε τούτον ει γην. 
10 µερίζονται τὰ αὐτοῦ à κατέλιπεν ἀδίκοι 
θησαυροῖ : οὐ γάρ ἐκραξεν : « Ἔλεησον Κύριε. » 


11 4*-' deest una syllaba 4: γηγενἠὴ Q γηγενἠ Mioni|| 11' redunó 
una syllaba ; roù del. Om. 

12 1’ Όντω : Οὐτω Mioni Tom. |3 τη add. Maas 41 tonus corr 
gcndus K 61 redundat una syllaba ; fortasse μέμφοντε corrig. | ἰκληβτ 


corr. Tom. : ἁπλαστον Q Mioni | 10* ἀδίκοι : ἁδύτοι corp. Tom. 


1. Προφυλακή a un sens purement militaire dans la langue classique, 
désigne parfois dans la Septante in veille de nuit sans que celles 


un caractère militaire : ainsi In nuit pascale est une προφυλακἠ en Γ 
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sion du pauvre, comme on le doit à un fils de la terre. En 
foule, les exécuteurs de la décision vinrent à lui pendant 
la veille de la nuitl, et leur vue le frappa de stupeur. 
Blessé par la flèche de l'exterminateur, il rendait l'àme 
avec grincements de dents et angoisse. Car elle est claire, 
la parole du psalmiste : « Les flèches du Puissant, avec la 
braise, sont là qui détruisent ceux qui ne crient pas 
Pitié. Seigneur? ! » 


12 


Oui, les flèches du Seigneur volent avec colère sur les 
fils d'iniquité ; aussi les douleurs le prirent-elles comme 
une femme qui accouche, et il dut maigre lui laisser à 
d'autres les biens qui lui avaient appartenu. Tous ses amis 
et scs proches l'observaient sur son lit. lui reprochant son 
insatiable avidité, et ils disaient entre eux : « N'est-ce pas 
là celui qui ne craignait pas Dieu, et qui n'a jamais eu 
pitié d'un homme? » Et, l'inhumant en hâte dans la terre, 
ils se partagent les biens qu'il avait laissés à d'injustes 
trésors3. Car il n'avait pas crié : « Pitié, Seigneur | u 


11, 10 : Ps. 119, I 
12, 1 : Ps. 76,18 12,2*-3: Ps. 17, 7 ; 1 Thess. 5,3 


12. I : Ps. -18, 11 12. 9 : Le 16, 22 


neur de lahvé. Le mot traduit assez exactement l« latin -caput 
vigiliarum : (premier quart de la nuit). 

2. Ce verset du Ps. 119 semble s'appliquer plutót (du moins dans 
linterprétation de la Septante) aux ravages causés par la langue 
perfide : les fléches du tyran et les charbons dévastateurs en sont les 


symboles. 
3. Il n'y a pas lieu de corriger ἀδίκοι en ἁδύτοι . Ce modeste 


hypallage, qu'on peut bien permettre à un poéte, est autorisé par 
Matth. 12, 35, et Le 6, -15, qui parlent de ce que l'homme tire du > bon 


trésor* et du « mauvais trésor» de son áme. 
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1Y 


YAN πολλή TOV πταισμάτων κρινόµενο ὁ πλούσιο 

εἰκότω ἐνεθυμήθη : «Πολλά μέν ἡμάρτηκα.: 

Ti δὲ ἡ αἰτια ἐστίν 
ἁτι ἐνταῦθα 


vvv τηγανίβθομαι φλογὶ ἀνηλεῷῶ ;» 


5 'OTE ταυτα ἤκουσεν Κύριο ὁ πάντα ἐπισπὰμενο , 
δεικνύει TO πταΐσαντι τὴν αἰτίαν τὴ κρίσεω . 
EI φδην γὰρ ὧν, ἐπὶ τὸ bpo ἀφορα 
καὶ Λάζαρον βλέπει ἐν toT κόλποι 'Αβραάμ: 
ὀθεν καὶ ἐπεγίνωσκε τὸν πρίν πτωχὸν 
10 


καὶ ἁλλοιονται τηρῶν ὃν παρέβλεπεν ἐν κόσμω 


ευωχούμενο , μὴ βοῶν: < "EAénoov Κύριε. » 


Τότε θαυμάτων ὁ APTA Kab’ ἑαυτόν ἐφΟέγγετο : 
u 


« OÙTO ὑπάρχει ὁ πρώην ἐν Toi προθύροι κείμενο, 


ὃν ψιχίων οὐκ ἠξίουν ; 


Καὶ πόσον φέγγο καὶ δόξαν ἐχει, ἠν οὐκ εἰδον 


év τὴ YA ; 
5 Καὶ τὶ νῦν βοήσω ἡ σκέψομαι ; Αἰτήσω τὸν Aàjapov 
Iva βανἰδι μικρὰ καταφύξη τὴν γλὠσσὰν μου; 
Αἰσχύνομαι νυν τούτον αἰτήσαι τὸν πτωχὸν. 
ὃν ἰξλεπον πρὶν καὶ των ψιχίων ἐνδεή. 
Αβραάμ αἰτοῦμαι οὖν : "Πάτερ. βοών, 
10 


ἐλέησον τὸν vlóv καὶ ἀπόστειλον ταχέω 


τὸν βοήσαντα Aàjapov : Ἐλέησον Κύριε 


Q 


13 2’ deest una syllaba ; ἑξημάρτηκα conj. O‘ ] 5* 
Oev Q cdd. | 6' δεικνύει corr. Maas 


ópa Q edd. 


ÔTE corr. À 
: δεικνύων Q odd. || 7* αφορά co: 


14 δὲ ἐολεηον conj. Tom., corr. Ora : βλέπων Q Mioni. 
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13 


Tandis qu'on le punissait pour l'énormité de scs fautes, 
le riche pensait sans doute : a J'ai beaucoup péché, niais 
quelle est la raison pour laquelle je suis à présent róti ici 
dans la flamme, sans pitié? » Quand le Seigneur, qui sait 
tout, entendit scs paroles, il montra au pécheur le motif 
de sa punition! : de l'Enfer où il était, il regarda en haut et 
vit Lazare dans le sein d'Abraham. Il reconnaissait 
l'ancien pauvre et. fut bouleverse, en observant celui qu'il 
avait méprisé dans le monde, quand il faisait, bonne chére 
et ne criait pas : « Pitié, Seigneur ! » 


14 


/Mors, étonné, le rapace se disait en lui-méme : « C'est là 
celui qui naguére gisait devant ma porte, et à qui je ne 
daignais pas donner des miettes? Et quel éclat, quelle 
gloire il a, que je n'ai pas vus sur la terre ! Que vais-je donc 
crier maintenant, que vais-je imaginer? Prierai-je Lazare 
de me rafraîchir la langue d'une petite goutte d'eau? J'ai 
honte à présent de prier ce pauvre, que je voyais naguére 
mendier meme des miettes. Je vais donc prier Abraham en 
criant : ' Pére, aie pitié de ton fils etenvoie vite Lazare qui 
criait : Pitié, Seigneur ! 


13, 7-8 : Le 16, 23 
14, 5-6 et 9° 11 : Le 16, 21 


1. La double correction de P. Maae me paraît certaine : SOcv aura 
été amené par une confusion avec le début du v. 9, et le participo 


δβικνύων est eans doute un essai de correction. 
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LE 
᾿Αδίκω πριν τω Λαλάρω ἐνήδρευσα ὦ πένητι 
ἀνομιών ἱνεπλήσθην : ἀδίκω ἐπορεύθην δὲ 
γανριώυ ἐπῖ τω πλούτῳ : 
ἁλολώυ cov δὲ ἀπεπλανήθην τὴ ὁδοῦ τὴ αληθοὺῦ , 
5 καὶ τὸ φω ἐμοὶ οὐκ ἐπέλαμψεν, ότι οὐκ ἐπέγνωκα 
ὁδού ὁσιότητο , παροδεύσα τὸν piov μου. 


Παρήλθεν ὁ πλούτο ὦ ἀράχνη καὶ σκιὰ 


καὶ ὦ ἐξανθὼν χόρτο ἐπὶ δώματο 


ὦ vao δὲ διέδραμεν iv τω βυθω, 
10 ἰχνο οὐκ ἐστιν εὑρεῖν : ἁυωφέλητον οὖν ἐστι 
τὸ ενταὺθα κραυγάζειν µε: Ἐλεήσου Κύριε. 
/ 
IS 
Πλούτο καὶ βίο παρήλθεν : ὦ ἀχνη ὑττὸ λαϊλαπο 
καὶ καπνὸ ὑπὸ ἀνεμου ἐκδιωχθεί οὐ φαίνεται, 


οὑὗτω μου TO πνεύμα, ἁφνω 


ἐκπορενθέν, εμοὺὐ διεχέθη ὦ Χχαύνο vvvi ἀήρ. 
5 Σκιὰ yàp ὁ βίο παντὶ θνητω - οὐκ ἰστιν ἀἁνάλυμα 
Q 
15 8’ ἐπὶ δώματο scr. Tom. : επιδόµατο Q. 
16 2" καπνὸ : κἀπυη corr. O' 4' dnest tina syllaba; ἐκπορι 


fortasse corrig. | 4*** redundat una syllaba ; fortasse ὦ  xabvo vôv 


corrig. D 4^ µου διεχύθη ὦ  xabvo corr. Maas (xavvó conj. O). 


1. Le récit évangélique ne dit rien de loi, niais le poète se 
entrainer par une réminiscence biblique. Toute cette strophe est un 
table centon formé de passages de psaumes ou d'écrits sapientiaux. 

2. L'image est inspirée de Sa/j. 5, 10, mais n'est pas tout à fait la 


semblc-I-ll. Je comprends qu'il s'agit, non plus d'un navire qui at 
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15 


Injustement, j'ai tendu naguére des piéges à Lazare, 
parce qu'il était pauvrel; je me suis gorgé d'iniquités; 
jai marché dans linjustice, m'enorgueillissant de ma 
richesse. Par jactance, je me suis égaré hors de la vraie 
route, et la lumiére n'a pas brillé sur moi, car je n'ai pas 
reconnu les roules de la sainteté, et j'ai manqué ma vie. 
La richesse a passé comme une toile d'araignée, comme 
une ombre, comme l'herbe qui se flétrit sur la terrasse. 
Et comme un navire elle a couru ἃ l'abime2, et on ne peut 
trouver sa trace. Il m'est donc inutile de crier ici : Pitié, 
Seigneur ! 


16 


Vie et richesse ont passé. Comme la balle du blé chassée 
par un tourbillon, ou la fumée par le vent, ne sont plus 
visibles, ainsi mon souille, soudainement envolé, s'est à 
présent dispersé comme un air léger3. La vie n'est qu'ombre 


15, 1 : Ps. 9, 30 15, 4»-5' : Sag. 5, 6 

15, 7 : Job 27, 18 15, 8 : Ps. 101, 12; 102, 15; 128, 6 
15, 9-10' : Sag. 5, 10 16, 152: Sag. 5, 14 

16, 3-4 : Sag. 2, 3 16, 5*-6': Sag. 2, | 


à l'horizon et dont on ne voit plus le sillage (image de la vie 
humaine), mais d'un navire dont la course a abouti à un naufrage 
iv τω BvOo). 

3. On a renoncé à corriger le v. 4, qui est entiérement faux pour 
le métre et l'accent. Nous inclinons à supposer qu'on a corrigé vvv 
en vvvi pour rétablir un kólon indépendant, qui pourtant n'existe pas 
dans trois autres strophes, et que la correction a rendu faux l'accent 
final du kólon 4. Quant au kólon 4', il n'est peut-être pas trop hardi 
d'y restituer un participe neutre singulier éknopevOëËvTra, forme 


dont on a d'autres exemples certains chez Romanos. 
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£v τὴ τελευτή ἐμοῦ, ότι σφόδρα ἡμάρτηκα. 
Δικαίων ψυχαὶ £v Tai χερσὶ δὲ τοὺ θεού. 
καὶ οὐκ ἰγγιεῖ μάστιξ σκηνώματι αυτών: 
διό vvv κεκρἀξομαι πρὀ ᾿Αβραάμ 
10 ἐξιλεώσαι Θεόν καὶ πεμφθήναι τὸν γνωστόν µου 


' 


τὸν βοήσαντα Aàjapov Ἓλεησον Κύριε. » 


K 


Ἐυνθύ νευροῦτσι ἐν τούτοι ὁ πλούσιο KPIVÔHEVO , 
καὶ ᾿Αβραάμ ἐδυσώπει δακρύων καὶ βοῶν aoro : 
«- Πάτερ ᾿Αβραάμ. οἰκτείρα 
σπλαγχνἰσθητἰ μοι καὶ πέμψον Λάζαρον δροσίσαι µε σπουδή, 
5 Tn φλογί δεινὼὠ ὀδυνώμενο ἁπονην ανἰίβομαι : 
010 un παρίδη με, ἀλλα πρὀσχε τὴ κρίσει μου: 


ἐλθέτω πρὸ µε ὀνπερ παρέβλεπον μισῶν, 
όρων ἐνδεή καὶ ἐκτηκόμενον λιμῷ : 
νυν γὰρ οὐτο πλούσιο, ἐγώ πτωχὀ , 
10 κρινόμενο ἐν φλογὶ : O10 οὐτὰ µου δροσίση 
χείλη τὰ uñ βοήσαντα : ᾿Ελεησον Κύριε. 


τη 
— "Ióov πατέρα φωνεῖ µε, uñ γνοὺ μου TO φιλόξενον ' 


οὐκ àv γὰρ βλέπων παρεὶδε τὸν ἐν πτωχεία Λάζαρον : 


OÙTO γὰρ ὃνπερ καλέει 


Q 


16 7'-* δικαίων δὲ ψ. ἐν Tai x. τοῦ Θεού conj. Tom. 
17 9: ἐγὼ corn, nos Om : ἐγώ δὲ Q. 


1. Ἀνάλυμα est un hapax, mais on trouve αναλύω et ἀνάλυσι dans 
Bible, avec les deux sens de « délivrer : et de » retourner en arriére ». Dana lj 
passage qui a inspiré ce vers (Sag. 2, 1) : καὶ οὐκ ἐστιν ἴασι b/ τελευὶτ 
ανθρώπων, καὶ οὐκ ἐγνώσοη ὁ ἀναλύσα ἐξ ἁδου, les traducteurs hésiti 
entre: «on ne connaît personne qui délivre de l’Enfer», et : «on 


connaît personne qui soit revenu de l'Enfer ». 
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pour tout mortel. Dans ma propre fin, nul recoursi, car 
j'ai gravement péché. Les âmes des justes, elles, sont dans 
les mains de Dieu, et Je fouet ne s'approchera pas de leur 
tente. Aussi vais-je crier vers Abraham pour qu'il apaise 
Dieu et que me soit envoyé Lazare, que je connais et qui 
criait : Pitié, Seigneur ! » 


17 


Aussitôt, le riche puni reprend cœur à ces pensées, et 
implore Abraham en pleurant et en lui criant : « Père 
Abraham, sois pitoyable, laisse-toi toucher et envoie 
Lazare me rafraîchir bien vite ! Je souffre atrocement, rôti 
à la flamme2. Ne me méprise donc pas, mais considère ma 
punition. Que vienne à moi celui que je méprisais par haine, 
le voyant prive de tout et consumé par la faim. Car mainte- 
nant c'est lui le riche, et moi le pauvre puni dans la flamme ; 
donc, qu’il rafraîchisse, lui, mes lèvres qui n’ont pas crié : 
Pitié, Seigneur | 


18 


Voilà que tu m'appelles père, sans connaître ma 
vertu d’hospitalité : autrement, en voyant Lazare dans la 
pauvreté, tu ne l'aurais pas méprisé3. Car lui que tu invo- 


16, 7-8 : Sag. 3, 1 ; Ps. 90, 10 17, 3-4 : Le, 16, 24 


2. Le pittoresque ἁποτηγανίζομαι se trouve déjà chez saint Jean 
Chrysostome (PG 48, 1039 et 1050). 

3. Le riche, n'étant pas hospitalier, ne peut prétendre étre le digne 
fils d'Abraham, qui reçut le Seigneur avec tant de profusion sous lo 
chéne do Mambró (Gen. 18). Cf. Mailh. 3, 9 : « N'essayez pas de dire 
en vous-mêmes : Nous avons Abraham pour père. Car je vous dis que 
do ces pierres-ci Dieu peut faire surgir des enfants à Abraham. > La 
méme pensée se retrouve dans Eusède d'Albxandhib (PG 86-1, 


448 A-B). 
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+298 
παρακαλεῖται : σὺ δ᾽ ὀδυνδσαι iv πυρί, ἁθλιοί wv. 
5 Οὐκ ὠκτείρησα , οὐκ ἠλέησα iv τὴ παροικἰα oov 
τὸν δίκαιον Aàjapov £v πτωχείφ φερόμενον: 


obx ἐνεθυμήθη o θνητὀ τὰ του θεού, 


ἁλλ᾽ ἐμεινα μάτην Onoavpl^ov τὸν χρυσὸν: 


ÉVOEN παρέβλεπε ur ἐλεών, 


10 ὦ πλούσιο καὶ φθαρτὀ προστιθέμενο τῶ πλούτω 


πλούτον ἀλλον, οὐκ ἐκραζε Ἐλέησον Κύριε. 


ιθ' 


- Nvv τὴ προσκαίρου ἁπάτη ἀπήλαυσα, ὦ ἐφησα, 


καὶ ἐν τῷ ἀδη υπάρχω πικρώ βασανιζόμενο 
ὀθεν ἐρωτώ σε, πάτερ, 


ἐξαπόστειλον τὸν Λάζαρον ὦ ὑετὸν γλὠσση ἐμή. » 


5 ᾿Αβραάμ δὲ τούτω ἀντέφησεν : « ᾽᾿Απέλασε . ἀνθρωτεε, 


£v Bip τὰ ἀγαθὰ : όθεν οὐ κεχρεώστησαι : 
καὶ Λάζαρο πάντα τὰ KAKA ἐλαβεν, 
ὦ βέλη τὰ έλκη ἐν τω σώματι αὐτου : 


ὀθεν οὐκ ἐτάλεται ὦ πληρωθεὶ 


10 των ἀπεκείθεν κακὼν. iva τούτων ἁπολαύση 


των καλῶν, ὅτι ἐκραλεν ' Ἐλεήσον Κύριε. 


κ 


Οὐκ cv ἀνοικτίρμων νυν σοι τοιαυτα ἐφην, ἀνθρωπε, 


ἀλλ᾽ ὅτι μέγιστον XAO ὑπάρχει μεταξὺ nuov, 
Ίνα uñ οἱ ἐν τῷ φδη 


ἱνταῦθα ἐρχωνται, un0' ἡμεῖ διαπερώμεν πρὀ ὑμὰ . » 


Q 
18 4’ δ᾽ correxi : δὲ Q Mioni Tom. 
19 Is ἀπέλαυσα corr. Tom. || 6' τὰ ἀγαθὰ : τ᾽ αγαθἁ Tom. 
20 2°’ ἡμῶν corr. Tom. : ἡμῶν καὶ ὑμῶν Q Mioni 


rendre le riche plus miséri- 


1. Ὁ introduit les motifs qui auraient dû 
sa condition de mortel lui 


cordieux i! avait de quoi faire l'aumóne, et 


interdisait tout orgueil. 
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ques, il est consolé, et toi tu souffres dans le feu, miséra- 
blement. Tu n'as eu ni pitié ni compassion, pendant ton 
séjour sur la terre, pour Lazare le juste qui croupissait 
dans la pauvreté. Tu n'as pas pensé, comme le doit un 
mortel, aux choses de Dieu, mais tu es resté à entasser l'or 
en vain. Sans pitié, tu méprisais le miséreux, alors que tu 
étais riche et périssablel ; à la richesse ajoutant d'autres 
richesses, tu ne criais pas : ‘ Pitié, Seigneur. ᾿ 


19 


— J'ai joui maintenant de cette illusion. éphémère, 
comme tu le disais, et je suis dans l'Enfer, durement 
tourmenté. Je t'en prie donc, pére, envoie Lazare comme 
une pluie sur ma langue. » Mais Abraham lui répliqua 
à Tu as recu, homme, les biens dans ta vie, on ne te doit 
donc plus rien23 et Lazare a reçu tous les maux, les ulcères 
comme des fléches dans le corps. Il n'est donc pas éprouvé : 
c'est qu'il a été comblé de tous les maux de là-bas, pour 
jouir de ces biens-ci5, car il criait : ‘ Pitié, Seigneur ! ’ 


20 


Si je viens te dire cela, homme, ce n'est pas que je sois 
impitoyable, mais c'est parce qu'un trés grand abîme 
existe entre nous, afin que ceux qui sont en enfer ne 
viennent pas jusqu'ici, et que nous ne puissions passer 


19, 5-7 : Le 16, 25 20 : Le 16, 26-31 


2. Saint Jean Chrysostome {PG 48, 3« homélie, col. 996-997) 
explique que ἀπέλάβ! n'est pas synonyme de ἐλαβε , car il n'est pas 
d'étre si perverti et si dur qui n'ait quelques bonnes actions à son 
actif. On a donc e donné son dû * au riche en lui procurant le confort 
et le luxe dans cette vio, et on ne lui doit plus rien. 


3. Cf. str. 7, et la note. 
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5 Πρὸ τούτα τω ᾿Αβραάμ ÉPNOE : «Σου δέομαι, κύριε, 


ἐγεἰραἱ µε ἐκ νεκρών TOO ἀναχγεῖλαι τῷ γένει μου, 


μήπω καὶ avroi σὺν uoi κριθήσονται. » 


Ἀντέφη δ᾽ αὐτω : «Ἔχουσι προφήτα καὶ Moornv: 


αυτών ἀκουσάτωσαν Tai διδαχαῖ 
10 ὁ δ᾽ av τούτοι μὴ πειοὺή, οὐδ'ἐκ τάφου ἀν καθίδη 
διανιστάμενον φθέγξηται * Ἐλέησον Κύριε. » 
καὶ 
Yié Θεοῦ, σώσον ua ὦ µόνο ἁτελεύτητο 


ἀνοΟρώπου γὰρ ai ἡμέραι w ἀνθο χόρτου ἐσονται : 


ὦ χλόη πρωἰ ἀνθήσει, 


τὸ δὲ ἐσπερο ἁποπέσει, σκληρυνΟἡ καὶ ξηρανθήὴ, 


5 ὅτι πνεύμα ἠλοεν ἐν (510iv ἡμῶν καὶ ὦ οὐχ ὑπάρξαντε 


πάλιν γενησόμεθα, ὦ σκιὰ παρερχόμενοι. 
Ev τῳ οὖν ἐκλείπειν τὴν ψυχήν μου TT ἐμοῦ, 
μὴ ὀντο λντρουμένον μηδὲ σώλοντο , 
αυτό µε ἑξάρπασον ὦ λυτρωτἠ 


10 τὴ ἀπειλὴ TODO πυρὸ , ἀκατὰκριτόν µε δεἰξα 


μετὰ πάντων τῶν δούλων σου : ἑλέησον Κύριε. 


Q 
20 6' του ἀγγειλαι corr. O* || 8’ rqdundat una syllaba | 107” καθίδη con 
Orphanidis : καοθεύδη Q Mioni Tom. | 1 11 ἀνιστάμενον φΟέγξεται corr. O°. 


21 4‘ tō δὲ correxi : τδ δ᾽ 0) || 4* ἀποπέσει : ἀποπέσοι Q Mioni || dee»' 
una syllaba, καὶ ante σκληρυνθγ} add. Om jj 5’ redundat una υγ]ας 


ΠΞ5Ι ὦ Q;Tj|l6* σκιὰ : σκιὰν corr. Mioni f 8 λυτρομίνου Mioni. 
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jusqu'à vous.» A ces paroles, il dit à Abraham : «Je te 
supplie, Seigneur, de me réveiller d'entre les morts pour 
rapporter cela à ma famille, de peur qu'eux aussi ne soient 
punis avec moi. » Il lui répliqua : « Ils ont les prophètes et 
Moise, qu'ils écoutent leurs enseignements. Celui qui n'est 
pas convaincu par eux, méme s'il voit un mort se relever 


de sa tombe, ne dira pas : Pitié, Seigneur ! » 


21 


Fils de Dieu, sauve-nous, toi, le seul qui ne connaisse 
pas de fin. Car les jours de l'homme seront comme la fleur 
de l'herbe : comme le gazon il fleurira le matin, le soir il 
tombera, durcira et se desséchera, parce qu'un souffle est 
venu dans nos narines, et nous redeviendrons comme si 
nous n'avions pas été, passant comme l'ombre. Quand donc 
mon áme me quittera, sans personne pour me racheter ni 
me sauver, arrache-moi, mon Rédempteur, à la menace du 
feu, m'épargnant la condamnation comme à tous tes servi- 
teurs. Pitié, Seigneur ' 


21, 2 : Ps. 102, 15 21, 3-4 : Pe. 89, 5-6 
21, 5-6‘ : Sag. 2, 2 21, 6' : Ps. 101, 12 


XXXI. HYMNE DES DIX VIERGES 
(2v hymne) 


Textc II existe deux hymnes de Romanos 
εἰ τὰ δέκα παρθένου , mais seul celui 
qu'on publie ici mérite ce titre, l'autre étant en réalité 
consacré au Jugement dernier; il n'y est question de la 
parabole des dix vierges qu'au début, aussi a-t-on préféré 
le réserver à la 2e section. Tous deux ont du reste leur place 
au Mardi Saint, puisque l'Évangile de la liturgie des pré- 
sanctifiés pour ce jour (Mail. 24, 36-46) contient à la fois 
la parabole et le tableau du Jugement dernier. Les deux 
thémes sont du reste étroitement móles dans le reste de 
l'office, et on ne s'étonnera pas de trouver la parousie 
largement évoquée dans notre hymne. 

La tradition du texte pose des problémes dont Krum- 
bacher a longuement traité dans son édition, et que Pitra, 
tributaire de A (CV). n'a pu soupconner. Nous possédons, 
en effet, deux éditions fort différentes de cette piéce, l'une 
dans CV, l'autre dans Q. Le texte de CV, qui est le plus court, 
forme l'acrostiche : toù ταπεινοὺ Ῥωμανού ωδἠ a. L'acros- 
tiche de Q est : toù ταπεινοὺ Ῥωμανού τοὺτο το ποίημα. 
Quel estle plus ancien état du poéme ? D'aprés Krumbacher 
qui a sürement raison, c'est celui qui nous est transmis par 
Q : l'hymne primitif a été abrégé aprés coup. Il en voit des 
preuves notamment dans le début de la strophe 12 (11 dans 
CV) pour lequel le texte de Q est clair, alors qu'il n'y a pas 
de sujet dans celui de CV ; et aussi dans la réfection de la 
strophe 29 (21 dans CV) qui n'est pas exigée par l'acros- 
tiche et semble avoir eu pour seul but de masquer la lacune 
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entre les strophes 24 et 29. Les strophes 8, 11, 20, 22, 23, 
25, 26, 27 et 28 de Q ne figurent donc pas dans GV ; comme 
leur disparition mutilait l'acrostiche, le rcmanieur a dû 
modifier le début de onze des strophes qu'il avait gardées. 
Le schéma suivant montre la correspondance entre les 
deux textes ; on a souligné l'initiale des strophes qui ne se 
retrouvent pas dans GV. 


WE 4 4 2 - » I* U 19) 33 U2» i: H It 49U tt ttMK M» MM » *i 


ον ME ELA ἃ 


CT: ΤΟΤΤΑΙΕΙΝΟΤΡΩΜ'Α ΚΟ A HA - 1 


On constate que le remanieur a cherche, non sans habi- 
leté, à toucher le moins possible aux débuts de strophes : 
les suppressions se situent de préférence à la fin du poème, 
et il s'est arrangé pour n'avoir pas à changer les premiers 
kola des str. 21, 29 et 31. En général — et Krumbacher le 
remarque d'ailleurs —, la réfection paraît avoir eu pour 
objet d'améliorer la qualité littéraire du poéme, qui est 
long, diffus et assez négligemment écrit ; et il faut convenir 
que le résultat est assez heureux, et décéle du savoir-faire 
et méme du goût. Le sermon du Christ qui occupe toute la 
derniére partie a été considérablement élague, et il en 
avait besoin, car les redites n'y manquent pas ; en revanche, 
le remanieur lui a annexé les deux strophes qui précédent 
la prière finale (en inversant leur ordre) pour dissimuler 
l'absence de la strophe 27 oü l'on voyait l'effet produit par 
ce discours sur les habitants du ciel, saints et anges rassem- 
blés. On peut donc distinguer dans le texte de GV deux 
sortes de remaniements distincts, mais évidemment de la 
méme époque et du méme auteur : 


— ceux du début des strophes, qui sont plus ou moins 


étendus (parfois limités à 
modifier l'acrostiche ; 


un seul kólon) et ne servent qu'à 
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— ceux qui ont pour objet de raccorder la trame du récit 
ou du discours par-dessus les strophes manquantes. C’est 
le cas de la str. 12, entièrement récrite, et des str. 24 et 29. 

On rencontre à l'intérieur des strophes un troisième 
genre de remaniement, qui semble répondre à un souci 
purement stylistique : ainsi les vv. 7-9, dans la str. 5. Ils 
proviennent probablement du méme remanieur, sans qu'on 
puisse l'affirmer catégoriquement. 

L'acrostiche, tel qu'il se présente dans le texte de CV, a 
une forme insolite : la lettre A qui le termine est-elle dépour- 
vue de sens, comme Krumbacher incline à le penser, ou 
représente-t-elle le chiffre | ? Dans le second cas, il faudrait 
supposer que le remanieur connaissait l'autre hymne de 
Bernanos : on pourrait donc supposer qu'il n'était autre que 
Romanos lui-même qui, peu satisfait de son œuvre, l'aurait 
retouchée en l'abrégeant. Krumbacher n'avance cette 
hypothése que pour l'écarter aussitót, car le remaniement 
lui donne l'impression d'un replátrage relativement discret : 
et en effet, il semble que Romanos lui-même n'aurait pas 
hésité à refondre tout l'ensemble d'une maniére plus 
hardie. Selon Krumbacher, la réfection doit étre assez 
tardive, et d'origine italienne : la famille orientale ne 
laurait pas connue. En fait, l'examen de la tradition ne 
nous permet guére de l'affirmer avec certitude, vu sa 
pauvreté : l'hymne n'est représenté dans les kontakaria 
autres que CV et Q que sous la forme d'un prooimion et 
d'une strophe unique dans H, deux dans G et J, quatre 
dans T, six dans M ; or le remaniement commence ù la str. 7. 
En ce qui concerne M. en particulier, on a le droit d'hésiter : 
dans les quatre premiéres strophes, et surtout dans la 
quatrième, il s'accorde plutôt avec CV contre Q ; en 
revanche, dans la str. 5, l'accord de M et de Q contre CV est 
constant, comme si M avait suivi successivement deux 
modèles, ou comme si le remaniement de la str. 5 se plaçait 
à un moment de la tradition différent de ceux oü auraient 


Z 


été retouchées les précédentes. C'est à la str. >, en effet, 
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qu'on trouve la variante importante que nous avons 
mentionnée plus haut, et qui occupe les vv. 7-10. Aucun 
des manuscrits ne dérivant directement de l’un des autres, 
on a le choix entre deux filiations possibles : 


Si nous admettons la première, le texte de la str. 4 est 
une innovation de Q. Cela paraît peu probable : le v. 2 
dans CV pèche contre l’homotonie à la fin du second kôlon 
(peut-être parce que la fin manquait aprés πορείαν, et 
qu'on aura essayé de combler la lacune), et la leçon ὅδευσιν 
de M a bien l'air d'une correction sur le texte de CV. 
Au v. 58, la leçon οἰάκων au lieu de Tob; ναύται est mau- 
vaise : a n'obéissant ni à l'art du pilote ni à celui du gou- 
vernail » ne signifie pas grand'chose. Au v. 91, la leçon 
de CVM est fausse métriquement : il y a une syllabe de trop. 
Nous pensons donc que la strophe a été l'objet de correc- 
tions ou de retouches malheureuses au niveau de à, l'an- 
cétre commun de M et de CV, et que Q a conservé le texte 
primitif. En revanche, il faut bien admettre que, à la str. 5, 
c'est e, l'ancétre de CV, qui innove, et que là commence 
probablement le travail de l'abréviatcur, à un moment oü 
larchétype de M s'est déjà détaché de la tradition qui 
oppose MCV à Q. On remarquera, du reste, que CV n'a pas 
de prooimion original pour cet hymne, chose d'autant 
plus insolite que le texte est fort différent de celui de la 
tradition orientale : c'est peut-étre là l'indice d'une réfec- 
tion tardive et qui n'est pas l'oeuvre d'un véritable mélode, 
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car un nouveau prooimion idioméle — comme le sont en 
général ceux de CV — suppose une création musicale, 
donc une nouvelle exécution de l'hymne, et non pas seule- 
ment l'amélioration d'un texte écrit. 

Somme toute, la tradition du texte de notre hymne serait 
assez claire si le groupe ΕΙ (str. 7-8) n'avait pas été l'objet 
dans C et V d'un remaniement difficile à expliquer. Ces 
deux strophes forment dans Q une digression apparente, 
mais qui en fait n'en est pas une. A la strophe 5, le poéte 
prend soin d'avertir l'auditoire que le sens caché de la 
parabole est donné par Matthieu : c'est, le récit du Jugement 
dernier qui la suit de prés, et dont la venue inopinée de 
l'époux n'est que la ligure ; la vraie digression, c'est la 
str. 6. sans laquelle la suite des idées serait plus claire. 
Cette évocation de la parousie occupe deux strophes dans 
Q, la 7e et la 8? ; une seule dans CV. la 8e, qui est la str. 7 
de Q, légérement modifiée au début. Donc la str. 8 de Q 
n'existe pas dans le texte de CV, qui par conséquent n'a 
pas de strophe E pour compléter le mot TAIIEINOT. La 
lacune a été comblée cependant, et d'une maniére fort 
étrange : on est allé chercher une des strophes laissées sans 
emploi par la réfection du texte, en l'occurence la str. 16, 
qui commençait par un N et dont on a également modifié le 
début pour lui donner l'initiale E. La difficulté consiste dans 
le fait que la strophe 16, qui forme la fin de la prière des 
vierges folles suppliant l'époux de leur ouvrir la porte, n'a 
rien à faire au début de l'hymne, dont elle interrompt 
absurdement le développement : la maladresse de ce 
déplacement apparait au premier coup d'ail, de sorte que 
Pitra, qui pourtant ne pouvait soupçonner l'existence de 
deux éditions, a relégué la strophe N à la fin, ne sachant 
qu’en faire («cum nulla opportune sedes reperiatur »). 
Et Krumbacher observe avec raison que ce replátrage 
dénué de bon sens ne saurait étre attribué avec vraisem- 
blance à l'habile remanieur qui a transformé l'acrostiche 
dans la tradition de CV. 
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Ce déplacement n'est pas la seule anomalie qui attire 
l'attention sur le groupe El. Dans Q, linitiale E de la 
strophe 7 est obtenue au prix d'une faute d'orthographe : 
Εἰδεῖν pour Ἰδεῖν. Comme elle occupe la position de la 
strophe 1 dans CV, le remanieur n'avait pas à modifier le 
début, mais simplement à corriger la faute ; il a cependant 
changé le premier kólon, pour des motifs qui nous échappent 
mais qui ne peuvent étre que stylistiquesl. Chose encore 
plus curieuse, le remanieur qui a déplacé la strophe N 
dans CV pour en faire une strophe E a commis la méme 
faute d'orthographe : au lieu de l'impératif “ide, seule gra- 
phie possible et d'ailleurs rétablie par Pitra, il a écrit 
l’aoriste Εἰδε, qui n'a pas de sens. Ainsi, dans les deux 
acrostiches, la strophe E est en réalité une strophe I. 

Si on part du faitévident que la strophe N (16 de Q) a été 
indûment déplacée, probablement à une date postérieure 
au remaniement de CV, on admettra aisément que l’auteur 
de ce second remaniement n'ait pas eu plus d'orthographe 
que de bon sens, et que la forme Eide soit une maladresse 
de son cru. Mais d'une part, on ne saurait attribuer une 
origine semblable à la faute d'orthographe qu'on trouve 
à la str. 7 de Q et qui reste donc à expliquer ; d'autre part, 
la question se pose de savoir quel était l'état du texte de 
CV avant le déplacement de la str. 16, et pourquoi ce 
déplacement a été jugé nécessaire. Krumbacher distingue 


trois hypothéses possibles : 


1) les deux strophes 7 et 8 de Q existaient dans le modéle 
utilisé par le principal remanieur, auteur de la version 
abrégée de CV. Le début de la strophe 7 ayant été changé, 
celle-ci s'est trouvée commencer par un I, ce qui du reste 
était aussi le cas si on se contentait de rétablir l'ortho- 
graphe de. ἰδεῖν. La strophe 8 de Q, débutant aussi par un 
I, est devenue superflue, puisqu'aussi bien on trouve des 


1. Peut-être a-t-il trouvé εἰδεῖν insuffisamment clair, puisqu'il l'a 


remplacé par γνωναι. Mais Idoù n'est qu'une cheville. 
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hymnes de Komanos où le E ne figure pas dans le mol. 
ταπεινὸ. Le remanieur l'a donc supprimée. Plus lard, 
un copiste, constatant l'absence d'une strophe E dans 
l'acrostiche, a comblé la lacune en se servant de la strophe 
16 de la version Q, sans tenir compte du lait qu'elle ne 
convient pas du tout à pareille place et que le premier mot 
devrait être écrit ἴδε. 


2) dans le modèle du remanieur, El était représenté 
par l'unique strophe Touev. G'est l'hypothèse la moins 
probable, car elle n'explique ni pourquoi cette strophe a 
disparu de CV, ni pourquoi la strophe Ἰδεῖν (Ἰδοὺ) se 
retrouve dans Q. 


3) Enfin, seule la strophe Ἰδεῖν (str. 7 de Q) figurait 
dans le modéle, auquel le premier remanieur l'a empruntée, 
en la transformant sans changer l'initiale ; dans ce modèle, 
le mot ἰδεῖν devait être correctement orthographié, et 
ladjectif ταπεινὸ avait la forme ταπινὸ , ce qui n'a rien 
de rare. Si la strophe Touev ne se retrouve pas dans CV, 
c'est donc tout simplement parce qu'elle n'existait pas au 
moment du premier remaniement. Un second remanie- 
ment, fort maladroit, a rétabli une strophe E dans CV, 
comme on l'a vu ; mais la méme chose est arrivée dans la 
tradition de Q : un copiste a cru l'acrostiche incomplet et 
a fabriqué une strophe supplémentaire pour combler ce 
qu'il croyait étre une lacune. Les deux interpolations n'ont 
pas été faites au méme endroit dans les deux traditions : 
en CV, la strophe Νευσον, devenue Εἶδε, a été insérée 
avant la strophe I ; en Q au contraire la nouvelle strophe 
a été mise à la place de la strophe I, devenue strophe E 
grâce à une licence orthographiquel. 

Sans se décider nettement pour une des trois hypothéses, 


` 


Krumbacher incline à admettre plutôt la troisième, et 


1. La stropho Iouev so retrouve dans T, transformée on strophe A, 


ce qui suppose un remaniement de plus... 
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elle nous paraît en effet la plus vraisemblable, bien qu'elle 
entraîne des difficultés. L'éditeur de cet hymne dans le 
tome II de l'édition Tomadakis, Ivi Antonopoulou, lui 
préfère la première, objectant que la troisième est fort 
compliquée et suppose l'intervention d'au moins trois 
remanieurs ; qu'il était d'autre part plus facile au prétendu 
remanieur de Q de garder la forme Ἰδεῖν et d'ajouter plutôt 
une strophe E avant la strophe Ἰδεῖν qu'une strophe | 
aprés, qu'il y a un lien logique étroit entre la strophe ἜΊσμεν 
et le début de la strophe 9, ce qui prouverait le caractère 
primitif de la premiére, enfin que la plupart des hymnes 
de Romanos ont dans l'acrostiche la graphie ταπεινού, 
ταπινοῦ ne constituant que l'exception. 

Il est vrai que l'hypothése imaginée par Krumbacher est 
compliquée ; mais si on refuse d'admettre cette cascade 
de remaniements, il faut se résigner à laisser inexpliquée 
la mauvaise orthographe Εἰδεῖν. Qu'il eût été plus simple 
de fabriquer une strophe E ne nous paraít nullement 
évident, car l'acrostiche n'est ni la seule, ni la principale 
difficulté pour qui veut insérer une nouvelle strophe dans 
un hymne : il faut aussi savoir ce qu'on y mettra. Or, il 
était bien plus délicat de donner une suite à la sir. 6, qui, 
on l’a vu, constitue une sorte de digression, que d'exploiter 
le théme banal et facile du Jugement dernier esquissé dans 
la strophe Εἰδεῖν, et déjà traité deux fois par Romanosl. On 


l. Dons le ler hymne des Dix vierges cl dans l'hymne du Jugement 
dernier. Les rapprochements do notre strophe "Ἴσμεν avec ce dernier 
hymne ne sont peut-être pas tous fortuits et dus seulement A la 
similitude des sujets. Cf. Jugement dernier, str. 13 : Οανήσονται ... οἱ 
Χριστὸν ἀναμένοντε (sir. "Iougev, 2 : ἐγερεῖ μένοντα Χριστόν). 
Jugement, str. 16 : Νυμφίε Οεἵε, σωτἠρ ἡμὼν (str. Ίσμεν, 3: τὸν καλὸν 
νυμφίον.... τὸν ἰναρχον Θεόν ἡμών). Jugement, str. 17 : ἐνηχούση Th 
σάλπιγγο (str. Iougv, 1 : ἡ σάλπιγξ ἑξαπίνη ἠχοῦσα). El surtout 
Jugement, str. 18 : ὁσοι yàp τὴν πἰστιν μετὰ καὶ τών ἐργων Βεδαἰαν 
ἁἀττεδείξαντο (str. "Ίσμεν, 9: τότε yàp αὐτοῖ ἡ πἰστι μετὰ τῶν ἐργων...). 
C'est Iò justement Io : lien logique » invoqué par Ivi Antonopoulou. 


Il est curieux de remarquer que, précisément, Krumbacher trouvait 
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remarquera en effet qu'il n'y a pas dans la strophe Ἴσμεν 
une idée neuve par rapport aux précédentes ; ce n'est 
qu'une description qui n'apporte rien au progrès de la 
pensée, et dont on pourrait facilement se passer. Quant au 
lien logique avec la strophe 9, il est constitué essentielle- 
ment parle kólon 92 : ἡ πίστι μετὰ TOv ἐργων. Après avoir 
montré la puissance des bonnes ceuvres, le poéte illustrerait 
celle de l'aumóne par une allégorie lyrique. C'est vrai, mais, 
outre que le raccord n'est pas hors de la portée d'un 
faussaire un peu habile, on pourrait tout aussi bien soutenir 
que le « lien logique » est encore plus étroit avec la str. 10 : 
à l'évocation des morts sortant des tombeaux succéde celle 
des vierges s'éveillant comme sur un lit nuptial et non 
comme dans une tombe. En fait, la composition de tout le 
début de l'hymne est assez láche, et les articulations 
logiques ne sont pas ce qu'il y a de plus évident dans la 
succession des strophes. Le quatriéme argument n'emporte 
pas non plus la conviction : s'il est exact que la graphie 
ταπινοῦ est peu frequente, on ne l'en rencontre pas moins 
dans 8 acrostiches donnés par PQ, et parmi lesquels nous 
ne comptons pas ceux des hymnes oü une strophe E a été 
ajoutée plus tard, comme celui de .Marie à la Croix ou le 
Chant funébre. En revanche, nous ne connaissons pas de 
poèmes où l'acrostiche primitif aurait été ταπεινού, remplacé 
ultérieurement par ταπινου. Tant qu'on ne connaîtra pas 
mieux la double tradition de ce texte, il nous semble donc 
qu'il y a de meilleures raisons de tenir la strophe "Ίσμεν 
pour trés probablement apocryphe. 

Reste une question À résoudre, et non la moins embarras- 
sante : oü le second remanieur de CV. le responsable du 


que la strophe 9 s'insérait mal dans le développement général, qui 
devrait mener directement du Jugement dernier ft l'explication de la 
parabole, laquelle on est l'allégorie selon le poéte. Tout cela montre 
qu'il ne faut pas trop faire fond sur des considérations stylistiques 


quand il s'agit d'apprécier l'authenticité d'une strophe. 
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déplacement de la str. Νεύσον-Εϊδε, est-il allé chercher 
cette strophe qui — quelle que soit l'opinion adoptée sur 
l'origine de la strophe "Iouev — ne pouvait figurer dans son 
modéle? Ivi Antonopoulou suggére, sans d'ailleurs y 
insister beaucoup, qu'elle a pu faire partie de l'acrostiche 
remanie de CV à la faveur d'un redoublement du N de 
‘POMANOY. De tels redoublements d'une seule lettre à 
l'intérieur de l'acrostiche, et non pas seulement à la fin. 
existent en effet] : l'hypothése est donc intéressante, mais 
elle ne résiste pas à l'examen du texte. La prière des 
vierges folles, dont la strophe Nevoov forme la conclusion, 
occupe dans Q les trois lettres MAN du mot/POMANOY, 
la réponse du Christ commengant à la strophe O. Mais 
dans la réfection, les strophes étant déjà décalées d'un 
rang, la priére forme les deux strophes OM, et la réponse 
du Christ débute à la lettre A. II n'y a donc pas de place 
pour une strophe N, car l'acrostiche serait POMNANOY. 
ll] faudrait supposer, pour obtenir POMANNOY, que le 
discours du Christ s'interrompait aprés la strophe A, 
coupé par une priére des vierges folles qui reprenaient 
brusquement la parole, puis retrouvait son fil à la strophe 
Ὑμῖν (str. Nvv ovv ἐκφαίνω de Q) comme si de rien n'était. 


1. Par exemplo, le nom du Tains est écrit tantôt TAAA, tantôt 
TAAAA. Il est à remarquer que les deux exemples donnés par 
P. Nicolopoulos dans sa description de Q (éd. Tomadakis, t. Il, 
p. o£O) no sont guère probants : on trouve bien un 'POMANNOY 
dans Q pour l'hymno de VIncrédulité de. Thomas, mais non dans A ni 
dans CV. A donne d'ailleurs une troisième version différente des 
deux autres ; il est donc probable qu'on a affaire à une réfection, et 
que Q a additionné deux traditions. C'est encore plus évident pour 
lhymne aux Pères de Nicée, peut-être de Bomanos. dont l'acrostiche 
dans Q est εἰ ἁγιου 7c πατἑέρα . Une des strophes 7 est une réfection 
de l'autre en vue d'ajouter la mention du 5? concile et du synode 
contre Sévére. Voir l'édition de cet hymne donnée par P. Maas, 
Frühbyzanltnische Kirchenpoesic (Kleine, Teate, für llteologlsche und 
philologische Vorlesungen und Uebungen, fasc. 52-53, Bonn, 1910), 
p. 23-32. 
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Ce n'est nullement vraisemblable. On doit donc bien 
admettre que le second remanieur de CV avait le texte 
ancêtre de Q sous les yeux ; il est dommage qu'il n'en ait 
pas mieux profité. Il est, sinon certain, du moins fort 
probable que ce texte ne comportait pas la strophe "Ίσμβν, 
car il aurait été vraiment trop absurde de ne pas s'en servir 
pour améliorer l'acrostiche ταπινοῦ. Nous aboutissons ainsi 
à quatre étapes dans l'histoire de notre texte : 


1) texte primitif (celui de Q, sans la strophe "Ίσμεν) : 
acrostiche ταπινοῦ. 

2) texte abrégé par le premier remanieur italien, sans 
déplacement de la strophe Nevoov : acrostiche ταπινοῦ. 

3) texte 2) complété par le déplacement de la strophe 
Nevoov prise sur le texte 1) (texte de CV actuel) : acrostiche 
ταπεινού. 

4) texte actuel de Q, avec addition do la strophe "Ίσμεν : 
acrostiche ταπεινοὺ. 

Il faut donc compléter ainsi le stemma : 


€ = 2) 
C — 3) 
ο--4) 


Si c'est bien là la filiation qu'il faut admettre, on cons- 
tate que les deux traditions de Romanos, l'occidentale et 
orientale, n'ont pas été rigoureusement sans rapports 
l'une avec l'autre, méme à une époque tardive : elles ont eu 
loccasion de se contaminer, et rien ne nous certifie par 
conséquent que le texte de CV remanié n'a pas été en 
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partie corrigé à nouveau d’après un exemplaire oriental. 
La tradition de Q est-elle, de son côté, parfaitement pure? 
Il est permis d'en douter, non seulement à cause de la 
strophe *Iouev, mais en présence de strophes pour lesquelles 
le texte de CV parait le meilleur, comme le remarquait 
Krumbacher lui-méme : c'est le cas notamment de la 
strophe 19 de Q (17 de GV). Du reste, l'existence dans Q, 
et dans O seulement, d'un second prooimion idioméle peut 
étre l'indice d'un remaniement ancien. 

Nous ne connaissons pas la date du 2? hymne des Dix 
vierges ; comme il est prosomoion de l'hymne de l'Épipha- 
nie Ἐπεφάνη σήμερον, il est probable qu'il lui est postérieur, 
mais la précision n'est pas bien grande, car lhymne 
Ἐπεφάνη a été écrit avant 532, puisque le kontakion sur 
la sédition Nika est aussi son prosomoion. 

Nous ne connaissons pas non plus de source directe que 
le mélode ait suivie de trés prés, mais l'idée générale, celle 
que la charité est une vertu supérieure à la continence et 
que l'exercice de celle-ci ne dispense pas de celle-là, n'est 
pas originale à Romanos : elle a été développée en parti- 
culier par saint Jean Chrysostome, dans une homélie Περὶ 
εὐσπλαγχνία και rov δέκα παρθένων], que Romanos a sans 
doute connue, car le texte de l'hymne et celui de l'homélie 
se rencontrent parfois. Ce dernier a également servi à un 
anonyme qui a mis sous le nom du Chrysostome un autre 
sermon ει τὴν zapafoArv vov δέκα παρθένων και περὶ ἐλεη- 
μοσύνη 2, auquel Romanos est peut-être aussi redevable, 
bien que les rencontres puissent cette fois s'expliquer 
par l'influence d'un modéle commun. 


L'hymne n'est pas idioméle, du 
moins pour les strophes : l'hirmos est 
celui du ler hymne de l'Épiphanie, Ἐπεφάνη σήμερον. 


Mètre 


| PG 49, 291-300. 
2. PG 59, 527-532. 
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Le prooimion primitif étant probablement celui qui est 
commun à ΟΥ, à M eté Q, Τόν νυμφίον ἀδελφοί, on s'attend 
à ce qu'il soit idioméle, comme c'est généralement le cas 
pour les prosomoia de Romanos. Or, il est donné comme 
prosomoion, de Ὁ ὑψωθεί ἐν τη σταυρφ dans les quatre 
témoins, ce qui pose un petit probléme. 

Le prooimion Ὁ ὑψωοεί est celui d'un hymne très 
connu, anonyme bien qu'apparemment complet, celui 
de l'Exaltation de la Croixl. La derniére strophe contient 
une allusion transparente aux «nouveaux Azotiens » qui 
ont pris « l'arche divine et la ville sainte », mais qui ensuite 
ont été vaincus ; ce sont évidemment les Perses de Chos- 
roés chassés de Palestine par Iléraclius qui y entra en 630, 
ce qui fait dater cet idioméle imité par Romanos d'environ 
un siécle aprés Romanos. Il faut donc supposer, ou bien 
que le véritable idioméle est le prooimion des Dix vierges, 
ou que l'hymne Ὁ dywOEi est ancien, mais qu'il a été 
remanié au temps d'Héraclius. La première hypothèse est 
la plus séduisante, à cause de la bonne adaptation des 
paroles du prooimion de Romanos au rythme. C'est à elle 
que se rallie S. Baud-Bovy dans l'article qu'il a consacré 
à la question2. 

On donne ici, pour plus de clarté, le texte du prooimion 
de l'hymne pour l'Exaltation de la Croix, puis le schéma 


1. L'acrostiche est ὁ buvo εἰ τὴν ὑψωσιν. La lIr’? strophe com- 
mence par 'O μετὰ τρἰτον ovpavóv, mots qui désignent généralement 
l'hirmos Th Γαλο.αἰα dans les Icmmes quand le prooimion est sur 
Ὁ dywOEi, conséquence de l'habitude qu'ont les copistes de considérer 
les hirmoi comme formant des couples indissociables. 


2. S. Baud-Bovy, «Sur un prélude de Romanos » (Byzanfion 13, 
1938, p. 217-238). 
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métrique de cette pièce comparée avec celui de Tôv νυμφίον 
αδελφοἰ 


Ὁ υψωθεὶ ἐν τῷ σταυρώ ἑκουσίω , 
TO ἐπωνύμω σου καινὴ πολιτεία 
τοὺ οἰκτιρμοὺ σου δώρησαι, Χριστέ ὃ Θεὀ |! 
εὐφρανον £v τη δυνάμει σου τοὺ 7110100 βασιλεὶ rnuov, 
νίκα χορηγῶν αὐτοῖ κατὰ των πολεμίων " 
τὴν συμμαχίαν ἔχοιεν τὴν σὴν, 
ὅπλον εἰρήνη , ἁήττητον τροπαιον. 
Exaltation de la Croix: Dix vierges : 
vvv- vvv- / UU-U vU-U vv- / υυ-υυ 
vvv- vvv- Í υυ-υ υυ-υυυ- / υυ-υυ 
νυυ-υ-υυ / v- vv- vvv- v-vv / v- vv- 
-υυυ UU-UU / vv- UU-UU -vvv -VU / UU-U v-v 
5 -υυυ -VU / UU-U U-U 5 -vvv -vU / UU-U v-v 
vvv-v / -vv v- υυυ-υ / -vv v- 
-vv -vù / |v-vv -vv | -vv -v / | v-vv -vv | 


Les débuts des deux schémas sont légèrement différents 
dans la coupe des kola et la disposition du second accent, 
et c'est le schéma du prooimion Ὁ vyw@ei qui estconstam- 
ment imité, pour les deux premiers vers, dans les 40 proso- 
moia que nous connaissons de ce type. En revanche, au 
vers 4, on ne rencontre presque jamais le schéma donné par 
l'hymne de l'Exaltation de la Croix, mais toujours (à une 
exception près) celui des Dix vierges, où on remarquera la 
symétrie parfaite avec le vers suivant. Baud-Bovy en déduit, 
sûrement avec raison, que le prooimion de l’hymne de 
| Exaltation a été corrigé tardivement, bien qu'on le 
trouve sous sa forme actuelle dans tous les témoins, ce qui 
est peut-être dû au caractère en quelque sorte officiel de 
la correction. A la place de : εὐφραυον v trj δυνάμει oov τού 
110100 βασιλεἰὶ ἡμῶν, il rétablit : εὐφρανον τη δυνάμει σου 
τὸν πιστὸν βασιλέα, ce qui entraîne au v. 5 la correction facile 
de αὐτοὶ en αὐτώ, et au v. 6 la disparition de la forme 
classique ἐχοιεν. qu'il propose de remplacer par εχοντι. 
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Nous préférerions iv’ ἐχη, ou δώρησαι, ou quelque chose de 
ce genre. En tout cas, la mention d'un souverain unique 
permet de se reporter aux années qui ont immédiatement, 
suivi la reprise de Jérusalem, et rien ne s'oppose à ce que 
l'hymne Ὁ dywOEi soit effectivement de cette époque. 
Sa grande popularité lui aura valu d'éclipser le véritable 
idioméle. prooimion d'un poéme qui, pour étre de Romanos, 
n'en est pas moins médiocre, somme toute, et relativement 
peu connul. 

Le prooimion II, qui a la forme d'une priére et non d'une 
exhortation comme le premier, est un automéle, probable- 
ment ancien, qu'on ne trouve que dans Q. Son schéma est 


le suivant : 


UU-U υυυ-υ υυ-υ υυυ-υ / υ- vv- 
-υυ υ- / υυ-υυ 
-VV v- / υυ-υυ 
-υυ -υ / |v-vv -vv| 


Le texte en est assez insignifiant, comme le remarque 
Krumbacher?2 qui le juge fait d'emprunts au prooimion I. 
Ce n'en est pas moins un idioméle, il peut donc étre ancien 
et témoigner d'une reprise de l'ouvrage. 

L'ne particularité curieuse de cet hymne est l'existence 
de trois prooimia originaux dans les kontakaria sinaitiques. 
Le prooimion III ne se trouve que dans H. C'est un proso- 
moion de l'hirmos Ὁ υψωθεί (ou : Τύν νυμφίον αδελφοί), qui 
suit le schéma du premier pour les vv. | et 2, et aussi pour 


1. S. Eustratiaüis, répondant à l'article de Baud-Bovy (Ῥωμανὸ 
ὁ Μελωδό καὶ τὰ ποιητικὰ του έργα. ΕΕΕΣ 15, 1939, p. 185-6, 
note 1), affirme au nom de la tradition ecclésiastique l'authenticité 
du texte traditionnel : les βασιλεἰὶ sont Justinien et Théodora, donc 
l'hymne est do Romanos. Cette attribution ne fait «aucun doute » 
pour N. Livadaras (T6 πρὀβλημα τὴ γνησιότητα TOV ἁγιολογικών 
ὑμνων τοὺ “Ρωμανού, p. 23, n. 1). Ce qui est douteux, c'est qu'ils aient 
l'un et l'autre lu l'hymne en entier, ou seulement la notice de Pitra. 


2. Umarbeitungen, p. 75. 
11 
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le v. 41; il est l'exception dont on parlait plus haut, car 
tous les autres prosomoia de Ὁ ὑψωοεὶ suivent pour ce 
vers le schéma de Τὸν νυμφίον ἀδελφοί. Il serait plus exact 
de parler de demi-exception, car le kólon -D n'a que 7 syl- 
labes au lieu de 8. Ce qui donne le schéma : 


υυυ-υ υυ- "A υυ-υυ 
υυυ-υ υυ- υυ-υ 
vvu- υ-υυ ] υ-υυ 
Do -vU -υυ Í υυ-υ v-v 
5 -UUu -υυ { υυ-υ υ-υ 
-vv -v / -vv v- 
-υυ -υ / |v-vo . -υυἱ 


Le prooimion IV est commun à G et à J : il est écrit sur 
l'hirmos attendu Ἐπεφάνη , compagnon le plus fréquent 
de l'hirmos Τη Γαλιλαία, et dont on rappelle le schéma : 


υυ-υ -υυ / υυυ-υ 
υυ-υ -ου vvv- υυυ- 
υυυ-υ υ-υυ 
-υυ -υ / Ιυ-υυ -υυ] 


Ivi Antonopoulou, jugeant avec raison que les cinq prooï- 
mial ne sauraient avoir tous fait partie du texte original, 
pense que celui qui convient le mieux au texte est ce 
prooimion IV, parce que c'est le seul où l'on retrouve l'idée 
maítresse du poéme : la supériorité de l'aumóne sur la 
continence. Il nous parait au contraire le plus suspect de 
tous, car il n'est donné que par deux manuscrits sans auto- 
rité, et le refrain n'est pas celui des strophes, mais celui 
du kontakion précédent, qui est l'hymne du Lundi Saint, 
Ὁ Ἰακώβ ὠδύρετο, dans G. Pour Ivi Antonopoulou, ce 
changement serait dü à une inadvertance du copiste, et la 
présence du méme refrain dans le texte de J prouverait que 
G est une source directe de J, ce qui est du reste possible. 


1. En fait, il y en a six, en comptant celui de T qu'elle n'édite pas. 
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Cependant, même en admettant que le copiste de G, en 
copiant les deux strophes qui suivaient le prooïmion, ne se 
soit pas aperçu de son erreur ou n'ait pas cherché à la 
corriger, il reste à expliquer pourquoi un refrain qui compte 
deux syllabes de moins qu'il ne devrait ne viole pas le 
mètre. Le refrain de l'hymne du Lundi Saint est, en effet, 
στἐφο ἀφθαρτον ; celui des Dix vierges est, dans GJ, Χριστέ, 
στἐφο ἀφοαρτον. Si le mot Χριστέ était dans le modèle de G, 
le refrain ne pouvait être τὸν ἀφοαρτον στέφανον, car il aurait 
compté deux syllabes en excés ; s'il n'y figurait pas, il ne 
faut plus parler d'inadvertance : le changement a été déli- 
béré, puisqu'on a pris garde, en ajoutant un mot, de respec- 
ter l'isosyllabie. Il nous semble donc plus probable que le 
prooimion Τά φρονίμου a toujours eu pour refrain Χριστέ, 
στέφο ἀφθαρτον, d'ailleurs impossible à corriger sans 
supprimer le mot Χριστέ aux dépens de la clarté, et que par 
conséquent il est un vestige d'un autre hymne disparu, 
peut-être une seconde réfection du nôtrel. 

Le prooimion V, donné uniquement par J, est d'un style 
assez semblable au précédent, et il est écrit sur le méme 
hirmos Ἐπεφάνη 

Le prooimion VI, donne par T, est encore un proso- 
moion de “0 dywOEi. 

L'hymne proprement dit est un prosomoion de Τη 
Γαλιλαία, dont on rappelle ici le schéma métrique : 


i. Faut-il, du reste, fonder l'authenticité d'un prooimion sur le 
rapport plus ou moins étroit qu'il a avec le texte ? Cela me parait 
un peu arbitraire, car aprés tout Romanos n'a jamais fait savoir si 
c'était bien là sa conception du bon prooimion. Dans l’hymne du 
Lépreux, par exemple, on trouve dans le prooimion une allusion à la 
lèpre du péché, mais non à l'idée essentielle du poème : la foi du 
lépreux dans la toute-puissance du Christ et sa soumission à la 


volonté divine. 
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S8syllabes 


16 accents 
(10+6) 


35 syllabes 


10 accents 


1. 
2. 


υυυ- 
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Ds / v-bvl υ-υ / ύτυυι 
υ.υυ ue 
υ-υ / υὐῦλ vvv- 
.iiv / v-vv2 υυ- 
υ-υυ υ-υυ 
DAV / υ-υυ / -υυ υ-υ 
υυ-υ vv-v3 / υ-υυ ν -υυ 


str. 7, dans le texte de CV seulement). 


Cette hésitation de l'accent est pou marquée dans l'idioméle. 


vv-b dans l’idiomèle (ici on ne trouve qu'une fois vvv-, à la 


3. Dans l'idioméle, ce kólon est séparable en doux kóla égaux A 


toutes les strophes ; ici, seulement dans 16 strophes sur 31. 
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ὐ-υ vi?.| / ὑ-υ v-v 
12$yl)abes 
υυ-υ vv- / υυυ -U 
16 accents 
(10 +6) "ου v- / υ-υυ υυ-υ 
10 -v0 -vV /  [|v-vo -vv 


321 


4. Les accents de ce kôlon sont plus réguliers dans lidiomèle. 
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Ἐτιρον κοντὰκιον its T&$ i παρθένου , φέρον ἀχροστιχίδα τήνδε : 


TOÙ ποτεινοῦ ‘Pouavod τοῦτο τὰ 


Toinuœ 


ἠχο O',mzpó : Ὁ ὑψωθίῖ Iv τῷ στανρὼ. 


Sic Q : ετερον κονδ. τη µεγάλη τρίτη in marg. sup. Q j| φέρον : oépe 
Camm.ll (ante ΤΙ" prooemion) : ἀλλο ἰδιόμελον Q (ante I»«= str.) τρό 
'O μετὰ τρίτον ovpavóv Q || Tj αγία y' κονδ. εί τὰ ι' παρθένου , nx. & 
πρὀ : Ὁ ὑψωοεί (ante l*m stropham) : —pó : Tr Γαλιλαὶ7 (in marg, 
snp. folii 99T) φέρον ἀχροστιχίδα : τοῦ ταπεινοὺ Ῥωμανού oór V Th àyi^ 
y' κονδ. εἰ τὰ τι’ παρθένου, rx. δ' πρὸ ᾽ Ὁ ὑὐψωοεί ἐν τω σταυρφ (in 
marg.) Tù Γαλιλαία C Th αγία καὶ μεγάλη τρίτη κονδ. ει τὰ τι’ παρθένου;, 
nx δ', πρὀ : Ἐπεφάνη σήμερον G Kovó. τη ἁγια καὶ μεγάλη v', πρὸ; 
Ὁ ὑψωοεί II Th éyi? καὶ μεγάλη y' κονδ. rx. δ'. πρὸ ' Ἐπεφάνη J Kovi 
τὴ ayia καὶ μεγάλη y', rx. δ', *0 ὑψωοείὶ & τώ σταυρώ (ante Iao stropham 
ò οἴκο : Th Γαλιλαίατων M Κονδ. τὴ ἁγία και μεγάλη v' EL τὰ τι’ παρθένου, 
Tx δ᾽, πρὸ : Ὁ ὑψωοεί T (i? 169°) "Ετερον κονδάκιον ει τὴν παράβββπ 
των νηστειῶν καὶ περὶ ἐλεημοσύνη : ψάλλεται δὲ τη αὐτὴ κυριακἠ (id 


τη τυροφάγου) πρὸ : ὑψωοεὶ T (P 160*). 


1. Le prooimion VI et la strophe 8 ont été publiés par Pilra comme 
fragment anonyme, p. 471-172. Dans T, ils forment avec les str. 1, 31 et 
un kontakion εἰ τὴν παράβασιν των νηστειῶν à la date du dimanche ri. 


τυροφάγου. 


Hymne 
Date 
Ton 


Hir mos 


Acrostiche 


Editions 
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des Dix Vierges (2? hymne) 

Mardi Saint 

g' 

prooimion I: πρὸ ' Ὁ dywOEi (en réalité 
idioméle probable) 

prooimion II : idiomèle 


prooimion III : πρὸ : Ὁ ὑψωθεί 
prooimion IV : πρὸ ' Ἐπεφάνη 
prooimion V : zpó ' Ἐπεφάνη 
prooimion VI : πρὸ : Ὁ ὑψωθεί 


strophes : πρὸ ' Tn Γαλιλαία 


: TOY TAIIEINOY “ΡΩΜΑΝΟΥ QAH A 


(CV) TOY ΤΑΠΕΙΝΟΥ ΡΩΜΑΝΟΥ 
ΤΟΥΤΟ TO ΠΟΙΗΜΑ (Q) 

G f? 80T-83T (avec le pr. I) 

G f? 99'-v (pr. IV, str. | et 2) 

II fo 49v-50r (pr. Ill, str. 1) 

J fJ274'-275' (pr. IV, str. 1 et2; pr. V, 

str. 2) 

M f? 268'-269v (pr. I, str. | à 6) 

ΩΡ 72'-76' (avec pr. I et 11) 

Το 160v-161v? (pr. VI, str. 31, 9 et 8)l 
jf? 169᾽-170' (pr. I et str. I à 3) 

V f? 98v-102v (avec le pr. I) 

Triodion, Mardi Saint (le prooimion I seu- 
lement, comme Ier kathisme de matines)3. 

Pitra, Analecta Sacra, I, n° XI p 77-85 
(texte de GV). 


2. Reproduit dans Cnhbist-Paranikas, Anthologia graeca ear 


minum Christianorum (Leipzig, 1871), p. 59. 
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Προοίμιον | 

Τὸν νυμφίον, ἁδελφοί, ἁγαπήσωμεν,. 

τὰ λαμπάδα ἑαυτῶν εὐτρεπίσωμεν, 

£v ἀρεταῖ ἐκλάμποντε καὶ πἰστει ὀρθή, 
iva o ai φρόνιμοι, τοῦ Κυρίου ἐλθόντο , 

έτοιμοι εἰσέλθωμεν σὺν «bTO ἐν τω YAHOO : 
ὁ γὰρ οἰκτίρμων δωρον ὦ Θεὀ 

πάσι παρέχει τὸν ἀφθαρτον στέφανον. 


Προοίμιον Il 


Ὁ νυμφίο τὴ σωτηρία, ἡ ἐλπὶ των σε ἀνυμνούντων, Χριστέ Ù 
σπα 
δώρησαι ἡμίν TOi airoboi σε 


ἁσπιλον εὑρεῖν ἐν TO γἁμω σου, 


o ai παρθένοι, TOv ἀφθαρτον στέφανον. 
CMQ T V 
Πρ. I 1’ Τόν νυμφίον QÍP A T odd. : Τὸν νυμφώνα Q To νυμφίφ V. 
| 3° ἐν ἀρεταὶ ἐκλάμποντε A QÍP Triodion Pilra Tom. : rai àp. ἑκλίμ- 


ποντε M Kr. Camni. O «xai ἀρ. ἐκλαμπούσα Q ἀρεταῖ ἐκλάμποντε T 
ἐν ἀρ. ἐκλάμποντα fortasse corrig. 3: καὶ νέα τη μορφὴ T J| 4* ἑλθόνάκ. 
παρθένοι Δ Triodion Pitra ἑλοόντε M|| 5" ἐν τω γἁμω : εἰ τού γάμου; 
C sub rasura Triodion Pitra εἰ τὸν yäuov M || 6'-* ὦ γὰρ... ὁ Θεό transp 
M ὦ γἀρ.. ὦ Θεὸ "T||6' οἰκτίρμων : νυμφίο  Triodion || 7? παρἰχβ 
δωρεῖται M. 


Q 
Πρ. Π 1* Ὁ νυμφίο QÍP Kr. O: Ὁ νυμφών Q Tom. || 1’ σε ἀάνυμνοὺθ., 
transp. Kr. : ἀνυμνούντων σε Q Tom. O. 
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Amfilochij, p. 144-145 (prooimion I et 
str. 1) ; p. 194 (sir. 2 à 6, en fac-similé) ; 
Supplément, p. 10-11 (str. 20-23 d’après 
Pitra). 

Krumbacher, | Umarbeilungen, p. 45-70 
(texte de Q). 

Cammelli, Romano il Melode, p. 116-211. 

Tomadakis, Ῥωμανούτου Μελωδοῦ ύμνοι, t. 
II, n° 28, p. 333-377 (éditrice : Ivi Anto- 
nopoulou). 

P. Maas-G. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, I, n° 47, p. 395-409. 


Prooimion I 


Aimons lépoux, mes fréres, apprétons nos lampes, 
brillants de vertus et de vraic foi, afin que, comme les 
vierges sages, à la venue du Seigneur, nous arrivions 
toutes prétes aux noces avec lui : car le Miséricordieux 
offre à tous en présent, puisqu'il est Dieu, la couronne 
incorruptible. 


Prooimion II 


Toi, l'époux de salut, l'espoir de ceux qui te chantent, 
Christ Dieu, accorde à nous qui t'implorons de trouver 
sans tachel dans tes noces, comme les vierges, la couronne 
incorruptible. 


refrain : I Pierre 5,4 ; I Cor. 9, 26 


1. Ἀσπιλον est peu clair; l'épithéte convient mieux Ὁ la robe 
baptismale. Le poéte pense peut-étre à la couronne nuptiale, symbole 
de l'union mystique avec le Christ, auquel l’âme chrétienne doit 


demeurer irréprochablement fidèle. 
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Προοίμιον III 


Ἑν τὴ δευτέρφ oov, Χριστέ, παρουσίφ, 

όταν καθήση”, ὁ θεὀ7, ἐπί θρόνου 

του φοβεροὺ σου, δέσποτα φιλάνθρωπε, 
δέομαι μὴ καταισχύνη µε κατενώπιον πάντων : 


&voiCov rà? θύρα7 μοι τοῦ νυμφώνα”, οἰκτῖρμον, 
©? Tai? φρονίμοι7 τότε γυναιξἰν,. 


πασιν παρέχων τὸν ἀφθαρτον στέφανον. 


Προοίμιον IV 


TÓS φρονίμου) μίμησαι, ψυχἠ, παρθένου7, 
και αυτών Ληλώσασα τὴν ἐλεήμονα στοργήν, 
ἐν μετάνοια νυν κραύγαζε : 


« IIào1 παράσχου, Χριστέ, OTÉpO? ἀφθαρτον. » 


Προοίμιον V 


Ὁ νυμφών ηὑτρέπισται, ψυχἠ ἀθλία : 
£0? TÔTE πάθεσιν ἐκδαπανὰ7 σου τὴν ^ornv 
καὶ οὐκ ἐργάλει τοῦ δέξασθαι 


o? ai παρθένοι τὸν ἁφθαρτον στέφανον ; 


Προοίμιον VI 


[SJÜv Ò KAIPÒ? των ἀρετῶν ἐπεφάνη 


καὶ ἐπὶ θύραι; ὁ κριτή»: μὴ στυγνάσωμεν, 


Η 

Πρ: I" 
GJ 

Πρ. IV 
J 


Pp V 2* ἐχδαπανα σου : ἐκδαπανὰ oov perperam leg. Tom. 


E ETTİ ορα-, SCr. lira : ETMTIUOPE νυσταζω 
jp VI 21 ἐπὶ Oóp Pil ἐπιοὸρε T | 2* uñ ME 


pitra. 
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Prooïmion m 


Dans Ion second avènement, Christ, quand tu siégeras, 
loi qui es Dieu, sur ton trône redoutable, Maître qui aimes 
les hommes, je t'en prie, ne me couvre pas de honte devant 
tous. Ouvre-moi les portes de la chambre nuptiale, Miséri- 
cordieux, comme tu l'as fait alors pour les femmes sages, 
offrant à tous la couronne incorruptible. 


Prooïmion IV 


Mon âme, imite les vierges sages et, táchant d'égaler 
leur amour compatissant, crie dés maintenant dans ton 
repentir : « Offre à tous, Christ, la couronne incorrup- 
tiblel. n 


Prooimion V 


La chambre nuptiale est disposée, ó áme misérable 
combien de temps encore vas-tu gaspiller ta vie dans les 
passions, sans travailler pour recevoir comme les vierges la 
couronne incorruptible? 


Prooimion VI 


Aujourd'hui est apparu le temps des vertus, et le Juge 
est aux portes. Ne nous consternons pas, mais allons, 


pr. III, 2 : Matth. 25, 32 


l. Ce prooimion et le suivant ont la forme d'une apostrophe du 
poéte à son ftmo, sans doute parce que ce procédé est le plus courant 


pour les κατανυκτικἀ. 
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ἀλλὰ δεντε, νηστεύοντε προσάξωμεν 
δάκρυα, κατάνυξιν καὶ ἐλεημοσύνην, 
κράλοντε : « Ἡμάρτομεν υπέρ ψάμμον θαλάσση 
ἀλλ᾽ ἀνε πασιν, πάντων ποιητὰ, 
i να καὶ σχῶμεν τὸν ἀφθαρτον στέφανον. » 
a 
Th Ἱερὸ παραβολή τὴ ἐν εὐαγγελίοι ἀκούσα των παρθένων, 
ἐξέστην, ἐνθυμήσει καὶ λογισμού ἀνακινῶν, 
πώ τὴν τὴ ἀχράντου παρθενία ἀρετὴν 


ai δέκα μὲν ἱκτήσαντο, 
ταΐϊ πέντε δὲ παρθένοι ἐγένετο ἀκαρπο ὁ πὀνο , 
ai δὲ ἀλλαι TOi λαμπάσιν ἐξήστραπτον τὴ φιλανθρωπἰα . 
A10 προτρέπεται αὐτά ὁ νυμφίο 
καὶ εἰσάγει ἐν χαρφ £V τῷ νυμφώνι, 
ÔTE ουρανού ἀνοίγει καὶ διανέμει 


πασι δικαίοι τὸν ἀφθαρτον στέφανον. 


Τ 
Πρ. VI 5: ψάμμον corr. Pitra : ψάμμου T. 


CGHJMOQ T V 

1 1? τη του εὐαγγελίου H Τόπι. GJ|| 2 ἐξέστην : ἐξεστὶν M j 2*^ 
ἐνθυμήσει και λογισμού |: ἐνθυμήσει τὸν λογισμόν V ἑνουμήὴσειτον λογισμὀξ 
C εὐφημίαι καὶ λογισµοι H (23) ἀχράντου : ἀφθαρτου H αγνεία καὶ GJ 
I 4 ἑκτήσαντο : ἐσχήκασιν A ἐφύλα av T Pitra| 5° φθαρτὸ ὁ νυμφίο 
G J Π4-5 ἑδόζει μὲν ἐκτήσαντο ' vai πέντε μὲν παρθένοι ' αἱρένετο ' 
ἁκαρπο ὁ πὀνο Η| θ) τη ἐλεημοσύνη G J | 77 did προέτρεψεν M M 
προσδέχεται Tom. | 7*-» προσδέχεται αὐτὰ : Χριστό ὁ νυμφίο H προτρέ- 
πεται αὐτὰ : Χριστό ὁ νυμφίο Τι 8’ καὶ εἰσήγαγεν αὐτὰ M καὶ εισάγει 


' 


αὐτὰ H |8' ει τὸν νυμφώνα Pitra || 7-8 διὸ δἠ καὶ αὐτὰ προτρέπεπβ 


, 


ὀντω : ὁ νυμφίο σὺν αὐτω ἐνδον εισάγων G J| 9’ órav oùpavod A H 
Pilra Tom. ὁταν ὁ Χριστό M ὁτε οὐρανοὺ αὐτό ὁ vid G J || 10’ nait 


παρέχων T πασι δωρεῖτα.. M τη βασιλεία G J. . 
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jeünons et présentons des larmes, de la contrition, des 
aumónes en clamant : 1 Nous avons péché, plus qu'il n'y 
a de sable dans la mer. .Mais toi, fais gráce à tous, créateur 
de tout, pour que nous ayons aussi la couronne incorrup- 
tible. » 


Quand j'ai entendu la sainte parabole des vierges qui est 
dans les Évangilesl, je suis resté stupéfait, remuant pensées 
et réflexions : comment se fait-il que toutes les dix aient 
possédé la vertu de virginité immaculée, mais que pour 
cinq vierges ces peines soient restées sans fruit, alors que 
les autres ont brillé d'une lumière éclatante, grâce aux 
lampes de la bonté2? C'est pourquoi l'époux les attire à 
lui, et les améne dans la joie jusqu'à la chambre nuptiale, 
quand il ouvre les cieux et. décerne à tous les justes la 
couronne incorruptible. 


]. En fait, dans un seul Évangile (Mallh. 25, 1-13). 
2. Krumbacher fait remarquer la maladresse de la double oppo- 


sition μεν... δὲ... δέ... 
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ρ' 
Obkobv Λητήσωμεν ἡμεὶ τὴ θεία γραφή τούτη τὴν χάριν koi 
[τὸν τρόπον: 
ἀφθάρτου γὰρ ἱλπίδο υπάρχει πὰσιν ὁδηγὸ , 
ὥσπερ οὖν καὶ πάσα ἡ θεόπνευστο γραφἠ 


καθέστηκεν ωφέλιμο . 


5 Χριστώ OÙV τω σωτῆρι προσπίπτοντε , κράξωμεν προθύμω |! 
« Βασιλεὺ βασιλευόντων, φιλάνθρωπε, 00 πασι τὴν 
[γνώσιν 
ὀδήγησον nua πρὸ τὰ ἐντολὰ σου, 
iva γνωμεν τὴν οδόν τὴ βασιλεία 
τούτην γὰρ uei ὀδεῦσαι ἐπιποθοῦμεν, 
10 iva καὶ OXWUEV τὸν ἁφθαρτον στέφανον. » 
/ 
Υ 
Ὑπό τὴ πἰστεω αὐτὴ καὶ τὴ επαγγελἰα οἱ πλεῖστοι τὼν 
[άνθρωπον 
ποθοῦσιν ἰφικέσθαι τὴ βασιλεία Tob Θεού I 
ὁθεν διὰ τούτο παρθενία αρετὴν 


φυλάττειν κατεπείγονται ! 


5 ἁσκοῦσι καὶ νηστεία , κατόρθωμα μέγιστον ἐν pio, 
Ti εὐχαίϊ προσκαρτερουσι, τὸ δόγμα δὲ ἀχραντον 
[τηροῦσίν: 
CGJMQ TV 


2 Y! ζητήσωμεν : ζηλώσωμεν Τ]ὴμεϊ : ὑμεῖ M || 1? γραφή |: δίλτοι 
GJK2‘ sic A M Pitra : ἀφατου yàp ἐλπίδο G J ἀφθάρτου γὰρ νυμφώνα 
Q Kr. Camm. Tom. Οἱ 3° πασα : πάσαν G J naoi A || 3: γραφή : γραλἠζ 
G ωφέλιμο καθέστηκε G J Q Kr. Toni. | 6' βασιλεὺ : βασιλεὺ T | ο' 
nusi : ὑμεῖ M || 91I-' ταύτην δὲ ἡμῖν ' παράσχου Tai σε ποθοῦσιν G J || 
ἐπιποθοῦμεν : ἐπιθυμοῦμεν A Pitra || IO! τὴ βασιλεία G J. 


C.MQ T V 
3 Il αὑτὴ : αὑτὼν A Pitra[| 31 τοῦτο : ταύτη M || 51 ἁσκοῦσι : ἀσκησε 
M I 61 προσκαρτερουσι : TE καρτεροῦντε M 6* δὲ : μὲν corr. Pitra]6 


τηρἰόσι T 
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Cherchons donc dans cette page de l'Écriture sainte la 
gráce qu'elle offre et le sens qu'elle renferme. Car elle est 
pour tous le guide qui méne à l'espérance incorruptiblel 
telle est l'utilité de toute l'Écriture inspirée de Dieu. 
Jetons-nous donc aux pieds du Christ, notre Sauveur, et 
crions avec ferveur : « Roi des rois, arni des hommes, donne 
à tous la connaissance, guidc-nous dans la voie de tes 
commandements pour que nous connaissions la route du 
royaume, car c'est elle que nous aspirons à suivre pour 
avoir aussi la couronne incorruptible. » 


Mus par cette foi et par la promesse, la plupart des 
hommes désirent parvenir au royaume de Dieu, et c'est 
pourquoi ils s'efforcent de garder la vertu de virginité. 
Ils s’exercent aussi au jeûne, la plus grande des bonnes 
œuvres3, pendant leur vie; ils prient assidüment, ils 


2, 3-A : II Tim. 3, 16 2, 7: Ps. 118, 35 
3, 6' : Act. I, 14 


1. La leçon de CV.M, qui paraît plus cohérente, s'appuie sur Sag. 3, 
4 : ἡ ἑλπὶ αυτών àOavaoia πλήρη . 

2. Dans CV, on observe la même correction de πἀάσα on πἁσιν à 
la str. lb, v. 8. Krumbacher suppose quo celte construction de mà 
au singulier avec un article a choqué le remanieur. 

3. La leçon de M pour le v. 6 : «toujours assidus aux prières et 


aux agrypnies » orte bien la marque d'une retouche monastique. 
; 
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ἑλλείττει δὲ αὐτοῖ ἡ φιλανθρωπία 
καὶ εὑρίσκεται λοιπὸν μάταια πάντα" 
τὸ yàp ἐξ ἡμών μὴ έχων τὴν εὐσπλαγχνίαν 
10 OÙTE λαμβάνει τον ἀφθαρτον στέφανον. 


δ' 


Τὸν πλοῦν ποιούμενοι τινε πάντων κατηρτισμένων, λιπόντε τὴν 
[ὀθόνηι 
ενθεῖαν ἐν θαλἁάσση πορείαν οὐ κτώὠν[ταί] ποτὲ : 
τότε γὰρ τού δρόμου ἐμποδίζεται ἡ vao 


καὶ ἀπρακτο καθίσταται, 


5 οὐ τέχνη κυβερνήτου δουλεύουσα, οὐτε δὲ TOi ναύται . 
Τὸν αὐτὸν δή τρόπον πάντε oi σπεύδοντε πρὸ τὴ» 
'βασιλείαν, 
κὰν πάση ape!) σωρεύσουσι φόρτον, 
εὐσπλαγχνία δὲ εἰσι γεγυμνωμένοι, 
τοὶ προ οὐρανόν λιμέσιν OÙ προσορμώσιν, 
10 OÙ κομιοῦνται τὸν ἀφΌαρτον στέφανον. 
ε' 
᾿Απασών μεῖλον ἀρετῶν τὴν Ελεημοσύνην ὁ πάντων κριτὴ κρίνα; 
παρέδωκεν ἀνθρώποι διδάξα τὴν παραβολήν : 
πέντε μὲν φρονίμου τὰ τὸ ἱλαιον σαφώ 


CMQ <T> V 
3 6*-7* διὰ παντὸ ' καὶ Tai ἀγρυπνίαι ^ καλύπτεται αὐτοῖ M ji 
εὑρίσκονται M j| 9) πα γὰρ ἐ ἡμὼν : οὐδεὶ γὰρ ἡμών A M T Pitre) 
9* ἀσπλαγχνίαν M | 40* τότε λαμβάνει ^ T Pitra iva καὶ σχόμεν M. 


CMQV 
4 1’ ποιούμενοι : ἀνύοντε AM Pilra Of 2'-" e6Oeiav οὐ ποιούνται' 
τὴν £v Οαλάσσγ, πορείαν A Pilra ευθείαν ob ποιούνται : τὴν ἐν (jalào<n 


δδευσιν M || 3» τώρ δρόμοι M || 5* τέχνην Vj|5* voi ναύται : οἰάκων A H 
Pilra O' 61 δὴ : δὲ M Camm.||6* οἱ πλέοντε Q 
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gardent pur le dogme, mais il leur manque la bonté, et des 
lors tout se révèle vain : car quiconque d'entre nous ignore 
la miséricorde ne recevra pas la couronne incorruptible. 


4 


Des marins munis d'un gréement complet, si la voile leur 
manque, n'arriveront jamais à tracer leur route droite en 
mer, car alors le navire est entravé dans sa course et reste 
là inerte, sans obéir à l'art du pilote, ni aux matelots. 
De méme, tous ceux qui se hátent vers le royaume peuvent 
bien entasser une cargaison faite de toutes les vertus : s'ils 
sont dépourvus de miséricorde, ils ne jetteront pas l'ancre 
dans les ports du ciel, ils no remporteront pas la couronne 
incorruptible. 


Jugeant que la plus grande de toutes les vertus, c'est 
l'aumóne, le juge de tous nous a livré son enseignement par 
cette parabole : les cinq qui avaient prudemment apporté 
l'huile, il les a appelées sages, et folles celles qui s'étaient 


Tom. |j 7? σωρεύσωσι φόρτον A Pitra φροντίδων ὑπαρχοι M || 9'-' oo 
φθάνουσι λοιπὸν (οὐτε pOûvovoiv corr. Pilra) : λιμένα ἐπουρα- 
viov A M Pitra , 101 οὐδέ φορούσ.. A οὐτε φοροῦσι corr. Pitra ἵνα 
καὶ σχόμεν Μ. 
CMQV 
5 11 μεῖζον scr. Tom. : μείζων A M Q O μείζον corr. Pitra Kr. 
Comm. ᾿Απάντων μείζω ἀγαθών conj. Pitra | l * κρίνο ὁ ἐλεήμων Δ 
Pitra K 31 xb/re μὲν : πέντε Δ πέντε τὰ corr. Pitra || 3! τὰ 
toù M || 4 βαστάσαντα corr. Maas (Umarb., p. 568) : Paota- 
σάσα codd. edd. | BM «ov παρθένων προσειπὼν : τὰ βασταζούσα 


ἐλαιον Δ  Pilra. 
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βαστάσαντα7 ἐκάλεσε, 
ὁ μωρά» δὲ và? τὸν δρόμον τελἐσαντα7 άνευ TOÙ ἐλαίου. 
Καὶ τὴν δύναμιν τὴν ταύτη: ἠκούσαμεν Kpàjovro? Ματ: 
(Όσιον 
n? πάλιν ἐπελθεῖν τὰ βήματα πάντα 
mTpo? εἰδότα TA? γραφὰ7 ἁτοπου κρίνω : 
ὀθεν τὸν σκοπὸν τὸν τούτη: ἀναλητῶμεν, 


10 ἵνα καὶ σχώμεν τὸν ἀφθαρτου στέφανον. 


Πολλἠ ἡ τὴ» παραβολή 2 ἐστὶ διδασκαλία. πάση φιλανθρωπία» 
καὶ ταπεινοφροσύνη ? ó6à? καὶ πὰσιν 00NYO? : 
ἀνακτα ρυθμἰζει, ἠγουμένου” του λαοὺ 
διδάσκει τὴν συμπάθειαν. 
5 Καθάπερ γὰρ Ti? οἰκον ὑπίρλαμπρον κτίσα7 καὶ πλήρωσα”, 
εἰ uñ τούτον ὁροφώση, ὀυόνητο7 γίνεται ὁ πὀνο”». 
OÙTW? TA? ἀρετὰ7 ὁ οἰκοδομήσα”, 
καὶ τὸν ὀροφον εἰ ur Tn? συμπάθεια» 
προσθηση aobcai?, ἀπόλλυσι TO? KAUÜTOU?, 


10 ώστε μὴ ἐχειν τὸν ἀφθαρτου στἐφανου. 


CMQV 

5 5* μωρό |: μονὰ M | 5 τελἑσαντα corr. Kr. : τβλεσάσα Q Ton 
τελέσα M πληρωσάσα A Pitra '| 6’ κράζοντα : λέξαντο C Pilra AéEavri 
V τὸ ἡ : εἰ M | 9) ἀναζητοῦμεν M (| 7-9' πρὸ γὰρ διόρθωσιν ' tfit 
TO Y ἐν Dio ' ἡ θεόπνευστο ypaqr ' ταῦτα διδάσκει ' πάντε οὖν πίστα’ 
ἐλεήμονε δειχθώμεν (οικτίρµονε ἐνδειχθώμεν vel ἐλεεινοὶ τε δειχθδρ 
conj. Pilra) A Ρίτα] v. 10^ om. M. 

p 1’ ἐστὶν Μ᾿ 5* yàp om. A || καθαπερεὶ corr. Pitra Il 6" πόνο 
M(I7' obvo : οὑτω A Pilra οὑτω καὶ Tom. [| 7* ò οἰκοδομήσα A edd 
οἰκοδομήσα M ὁ ὠᾠὠκοδομήσα Q||8' καὶ τὸν ὀροφον μηθεὶ (pro µή 8cUI 
M εἰ μὴ καὶ τὸν ὀροφον A Pitra | 8°? τὴ συμπάθεια M τὴ εὐσπλαγχνίβλ 
Pitra K 91 προσθηση scr. Kr. : προσθήσει A M Pitra Tom. προσθἠ Ο|π 
10 om. M. 
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mises en route sans leur huilel. En outre, nous avons 
entendu Matthieu nous en dire la signification? ; je trouve 
hors de propos d'en répéter tous les termes à des gens qui 
connaissent les Écritures3. Recherchons-en donc le but, 
pour avoir aussi la couronne incorruptible. 


Riche est l'enseignement de cette parabole, qui pour tous 
est la route et le guide menant à toute bonté et à toute 
humilité. Elle est la régle des rois, elle enseigne la compas- 
sion ù ceux qui gouvernent le peuple. De méme qu'un 
homme qui a báti et meublé une maison magnifique, s'il 
ne l’a pas couverte d'un toit, voit son travail devenir 
inutile, celui qui a construit l'édifice des vertus, s'il n'y 
ajoute pas le toit de la compassion, perd sa peine, de sorte 
qu'il n'aura pas la couronne incorruptible. 


l. Du moment que l'on restitue la formo de participo masculin 
πχλίσαντα avec Krumbacher, il est logique de corriger aussi Paota- 
σάσα en βαστάσαντα au v. 4, comme a fait P. Maas, pour rétablir 
laccent intérieur. 

2. La parabole des dix vierges no comporto pas dans Matthieu 
(seul à la donner) d'explication comme celle du semeur ; mais elle est. 
suivie immédiatement de la parabole des talents, puis du tableau du 
Jugement dernier largement évoqué par Romanos aux str. 7-8 et 
17-28 : rapprochement évidemment voulu par l’évangéliste. L'en- 
semble forme la longue pérlcope qui est lue encore actuellement à 
la liturgie des Présanctifiês le Mardi Saint. Le texte de Romanos 
permet do supposer quo, de son temps, l'Évangilo do co jour était 
déjà le méme et qu'il était aussi long. 

3. Krumbacher souligne la platitude de ce passage, qui semble 
avoir choqué aussi le remanieur do CV. Mais le texte de CV (< C'est 
pour nous diriger dans la vie que l'Écrituro nous enseigne cela ; 
fidèles, montrons-nous donc tous miséricordieux ») n'eat qu'un 


remplissage oiseux. 


10 
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V 
Εἰδείν ἰσχύομεν τὸν vovv τὴ θεία γραφή τούτη , εἰ τὰ τὴ  Siovolo, 
ἁμματα γρηγοροῦντα ἐπανατείνωμεν Χριστώ : 
δόξωμεν οὖν βλέπειν τὴ ψυχὴ Toi ὁοοαλμοῖ 


τὴν πάγκοσμον ἀνάσπασιν, 


Χριστὸν δὲ τὸν σωτἠήρα δεικνύμενον πάντων βασιλέα, 
ὃ καὶ νῦν γὰρ βασιλεύει καὶ κύριο ἐστὶ καὶ δεσπότη). 
Καν στασιἁλουσι τινε ἀγνοοῦντε , 
ἁλλ' ἡ φλὀξ ἡ τού mvp πάντα) χωνεῦσει : | 
τότε οὖν οὐδεὶ δυνήσεται ἁντιστήναι, 
ÔTE παρέξει τὸν ἀφθαρτον στέφανον. 
[Ίσμεν γὰρ TÜVTE ὦ φωνὴ ἡ σἀλπιγξ ἑξαπίνη ηχούσα δι ἀγγίλα 
νεκροὺ τοὺ ἁπ' αἰώνων ἐγερεῖ μένοντα Χριστὸν 
τὸν καλόν νυμφίον, ὑϊόν τὸν τοὺ Θεού, 
τὸν ἁναρχον Θεόν ἡμῶν: "AH 
κραυγὴ TE γινόμενη αἴφνίδιον, πάντε ἁπαντῶσι, 
καὶ ἐτοιμου τὰ λαμπάδα οι ἔχοντε τὰ ἐλαιοθρέπτου 
C Q V 
7 1°- ᾿Ιδοὺ σαφώ (Ἰδοῦσα qo leg. Kr. O) γνωναι ἐστι * τὴν 
γραφήν τούτην A Pitra || 17 εἰ τὰ : cira C Pitra || 2s ἑπανατείνωμεν Χριστὸ 
QÏP Kr. Camrn. Torn. : ἐξαναστησωμεν Χριστοὶ Q ἐπανατείνωμεν Θεφ{ 


Pitra y 3' Toi ψυχικοι οφοαλμοὶ A Pitra|| 4 τὴν (τὴν del. Pitra) παγκὀσ- 
μιον àv. A Pitra [16 à scr. Κτ.: ὦ A Pitra [| kai νυν yàp : ἀεὶ μὲν Q Ton 
T6’ κύριο Q"-> 71 στασιάσουσι Pitra Kr. Camm. O j| 8° πάντα χωνεὺσο 
πάντα χωνεύει Q Tom. || 91 ovv : γὰρ Q Kr. Camm. Tom. || 9° &vtiotnva A 


Pitra : ἀντιπίπτειν Q celt. edd. || IO! παρέξει A Pitra : παρέχει Q celt, edd 


Q T 
8 1° πάντε : ol πὰζτε Q*‘s|| φωνἠ scr. Kr. O : φωνεῖ Q Tom.|| IM: 
Ἀνάστασιν μέντοι ποιεῖν (moisi corr. Pitra) ' fepoiv ‘/Ekpov σἀλπιγξ 
ἡχοῦσα δι’ αγγέλου ' ύμνουσι yàp νυν πάντε ᾽ καὶ ἀναμένουσι Χρισπ 


Τ[:5' kp. δὲ γινόµενη corr. Kr. kp. δὲ γενομένη  T|| 6” ἑλαιοΟρέπτο»; 
scr. Kr. O : ἐλεοοθρίπτου Q Tom. Ελεημοσύνην T 
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Nous pouvons voir le sens de ce passage de la sainte 
Écriture, si nous élevons vers le Christ les yeux vigilants 
de l'intelligence : figurons-nous donc voir avec les yeux 
de l'âme la résurrection universelle, le Christ sauveur 
apparaissant comme roi de l'univers, lui qui dés main- 
tenant est le roi, le Seigneur et le Maitre. Méme s'il en 
est qui se révoltent, ne voulant pas le reconnaîtrel, la 
flamme du feu les fera tous fondre, car personne ne pourra 
lui résister en ce moment-là oü il accordera la couronne 
incorruptible. 


[Nous savons tous comment la voix de la trompette, 
résonnant brusquement au souffle de l'ange, éveillera les 
morts qui depuis des siécles attendaient le Christ, le bon 
epoux, fils de Dieu et lui-méme notre Dieu éternel. Quand 
le cri retentira tout à coup, tous se présenteront, et ceux 
qui auront toutes prétes leurs lampes nourries d'huile2 


8, 1-2: I Cor. 15, 52 ; Matth. 24, 31 


1. La leçon στασιἁσουθΘ., que Krumbacher lit à tort dans Q et 
qui est une correction de Pitra, ne peut étre admise si on suit le 
texte de CV (καὶ νῦν γὰρ) pour le v. 6. Le sens est : «Le Christ 
apparaîtra comme le roi de l'univers parce qu'il l'est déjà, malgré 
les apparences ; et ceux qui, actuellement, se révoltent contre lui 
seront alors chátiés. * Romanos n'a pas pu vouloir dire que, le jour 
du jugement, il y aura encore des hommes pour nier la toute- 
puissance et la royauté du Christ. 

2. Ou : nourries de miséricorde, si l'on admet l'orthographe de Q. 
Krumbachcr remarque que le nom de l'huile, ἐ'λαιον, est constamment 
écrit avec un c pour ai dans Q. Ce qui ne signifie pas que la confusion 
soit duc au copiste ; au contraire, le jeu de mots ἔλεο -ἐλαιον est 


évidemment voulu par l'auteur. 
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εἰσέρχονται ευθὺ μετὰ του νυμφίου, 
βασιλείαν ουρανών κλἠρονομούντε 
τότε γὰρ αὑτοτ ἡ πἰστι μετὰ των ἐργων 
10 δώσει ἀξίω τὸν ἀφθαρτου στέφανον.] 
Θ' 
Nik τὰ ἀλλα ἀρετὰ ἡ ἱλεημοσύνη ἡ ὀντω λαμπροτέρα 
«πασών προκαθημένη τῶν ἀρετῶν παρὰ Θεῶ : 
τέμνει τὸν ἀέρα, υπερβαίνει μετ᾽ αυτόν 


σελήνην καὶ τὸν ἥλιον, 


5 καὶ φθάνει ἁπροσκόπω τὴν εἰσοδον τῶν ἐπουρανίων, 
καὶ οὐχ ἵσταται οὐδ' οὐτω , ἀλλ᾽ ἐρχεται μέχρι TO 
[ἀγγύω 
ἐκτρέχει του χορού καὶ τῶν ἀρχαγγέλων, 
ἰνινγχάνει τῳ θεώ ὑπέρ ἀνθρώπων, 
παρίσταται δὲ τῳ θρόνω του βασιλέω , 
10 τούτον αιτούσα τὸν ἀφθαρτον στέφανον. 
8 10) ἀξίω | ἀξιον Tom. 
CQTV 


9 13 τὰ ἀλλα ἀρετὰ : πᾶσα ἀρετὰ T ἁπασαν apeThv A ἁπάσα dpi 
corr. Pitra] 13 συνημμένη τη πίστει À Pitra [| 2° πολλών προζαθημέν 
xai ὑπέρζειται πάντων A Pitra | 23 τών à. παρὰ Θεοὺ T ὦ βασιλεὐῶ 
αγαθών A Pitra || 5* τών ἐπουρανίων Q Kr. Comm. Tom. O : τὴν ἐπουρέ 
ΟΥΡ TV τὴν ἐπουρανίαν C Pitra 6* καὶ οὐχ ἵσταται : οὐκ ἵστατα] 
7' toù : δὲ V Pitra|| v. 7»-— om. C]9‘ δὲ γὰρ A T || 8'-9- Op-óv^» 
παρίσταται ' τοῦ βασιλέω ‘ οὐ ur ἁποστή : ἐω ὁ ὕψιστο νέμει (cfl 
35, 18) corr. et add. Pitra, qui v. δ᾽- damnavit | 10’ πασιν airovo*. 


πασιν αἰτοῦσι corr. Pitra. 
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entreront, aussitôt avec l'époux, heritiers du royaume des 
cieux ; car alors la foi jointe aux œuvres leur donnera 
avec justice la couronne incorruptible.] 


L'aumóne l'emporte sur les autres vertus : elle est 
vraiment plus éclatante, et pour Dieu elle vient en téte de 
toutes les vertus. Elle fend l'air, elle en sort pour dépasser 
le soleil et la lune, elle arrive sans s'égarer à l'entrée du 
monde céleste, et méme là ne s'arréte pas. mais va jus- 
qu'aux anges, franchit méme les chœurs des archanges, 
intercéde auprès de Dieu pour les hommes! ; elle se tient 
devant le tróne du Roi en lui demandant la couronne 
incorruptible2. 


8, 8: Matth. 25, 34 8, 9 : Jac. 2, 20-26 
9, 3-8 : Sag. Sir. 35, 17 9, 8-9: Rom. 8, 34 ; 14, 1.0 


l. La conjecture do Pitra, qui a placé trop bas la lacune de C, 
n'est pas aussi arbitraire qu'elle le parait : les vv, 3-8 s'inspirent libre- 
ment de VEcclésiastique (35, 17) : προσευχἠ ταπεινοὺ νεφέλα διήλθεν, 
καὶ £c συνεγγίση, οὐ μὴ παρακληΟἡ. Pitra a utilisé à son tour le v. 18: 
καὶ OÙ µή ἁποστή £o ἐπισκέύηται ὁ ὑψιστὸ , καὶ κρίνει δικαἰοι 
καὶ ποιήσει κρίσιν. 

2. Cette strophe s'inspire de très près do saint Jean Chrvsostomk 
(PG 49, 293) : Λέγω δἠ τὴν ἐλεημοσύνην τὴν βασιλίδα vov αρετών. 
τὴν ταχἑέω ἀνάγουσαν εἰ τὰ à&ypiða TOv οὐρανῶν τοὺ ανθρώπου , 
τὴν συνήγορον τὴν ἀρίστην... Μεγάλα τὰ πτερὰ τη ἐλεημοσύνη 
τέμνει τὸν ἀέρα, παρέρχεται τὴν σελήνην, ὑπερδαίνει τὰ ἀκτῖνα τού 
Μἠλιου, εἰ αὐτὰ ἀνέρχεται τὰ ἀψῖδα τῶν οὐρανῶν. Ἀλλ᾽ οὐτ᾽ ἐκεῖ 
ισταται, ἀλλα καὶ τον οὐρανὺν παρέρχεται, καὶ TOÙ δήμου TOv 
ἀγγέλων παρατρέχει, καὶ τοὺ χοροὺ τών ἀρχαγγέλων, καὶ τὰ 


ἀνωτέρα 7àoa δυνάμει , καὶ αὐτῶ παρίσταται τῷ Ορὀνω TE βασιλικὰ. 
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Οὐκουν κατίδωμεν ἡμεῖ τὰ πέντε τὰ πανσόφου7 ἐξ ὑπνο» 
[ἁναστάσο, 
KAOGTEP ἐκ παστάὰδα; καὶ οὐκ ἐκ τάφου τῶν νεκρών * 
ἐλαιον γὰρ Hxov, καὶ ευθὺ τὰ τὴ ψυχὴ 


λαμπάδα κατεκόσμησαν. 
5 ΑΙ ἁλλαι δὲ ὁμοίω &véotnoav &Opoov σὺν ταύται , 


σκυθρωπὰ προσκεκτημέναι τὰ πρόσωπα καὶ συμπίπτω 
[κόται 


ἐσλέσθησαν μὲν γὰρ ai τούτων λαμπάδε , 
τὰ ἀγγεῖα δὲ avTOv κουφὰά ἐδείχθη ' 
ἐλαιον λαζεἰν ἐλήτουν ἐκ των φρονίμων 

10 τῶν δρεψαμένων τὸν ἀφΌαρτον στέφανον, 


' 


ια 


Ὑπολαζούσαι αἱ oopai φησί ταῖ ἀνοήτοι : « Μήποτε οὐκ ἀρκέστ 
ὃδ ἐσχομεν ἐν κόσμω ἡμῖν τε πασι καὶ ὑμζν: 
οὐτε γὰρ Οαρροῦμεν οὐτε ἐχομεν σαφώ 
ἐνέχυρον τἠν ἐκξασιν. » 
5 Καὶ γὰρ ὁ τῶν δικαίων νυν σύλλογο ἁπα ἀμφιξάλλει 
καὶ φοβείται ἐν τὴ κρίσει τὸ ἁδηλον τὸ TOÙ κριτηρίου, 
£o ἀν πρὀδηλο φανῆται ἡ ψήφο 
καὶ λυτρώσηται αὐτού πάση δουλεία 
τὸν ἑλεον οὖν µερίζει δ πάντων κτίστη , 


10 ὁστι δωρεῖται τὸν ἁφοαρτον στέφανον. 


€ Q V 
10 21 παστάδα |: παστὰάδων A Pitra "2' καὶ οὐκ ἐκ τάφου : ἀλλ r 
ἐκ τάφων A Pitra ]|31 Eteov A Pitra J'SI δὲ : μὲν corr. Pitra]; 5° àOp 
corr. Pitra : &Opoov O àOpvov codd. cett. edd. || 61 ox. 3ἑ κεκτημὶ 
corr. Pitra | 71 καὶ γὰρ ἑσοέσοησαν corr. Pitra || 9X ἐλεον A 9MO' 
ἐζήτουν παρὰ TOV ἁλλων * iva kai σχώσιν A Pitra. 


Q 


11 17 ἀρκέσε'. scr. Kr. : ἁρκέση Q Tom.||3* σαφώὠ : oap QIT 


φανήτα Q Tom. : pavñ τε corr. Kr., quem sequitur Camm. φανεΣταζο᾿ 
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10 


Considérons donc les cinq sages s'éveillant du sommeil 
comme d'un lit nuptial et non d'un tombeau pour les morts : 
elles avaient de l'huile et garnirent aussitót les lampes de 
leurs ámes. Les autres pareillement s'éveillérent tout à 
coup avec elles, le visage sombre et défait, car leurs lampes 
s'étaient éteintes et leurs vases apparurent vides. Elles 
cherchérent à se faire donner de l'huile par les prudentes 
qui avaient cueilli la couronne incorruptible. 


11 


Les sages prirent la parole pour dire aux folles : « Peut- 
être ne suffira-t-il pas, pour nous toutes et pour vous, de 
ce que nous avons acquis dans le monde ; car nous ne 
sommes pas rassurées, et certes nous n'avons aucune 
garantie quant à l'issue de notre attente». Ainsi, le collége 
entier des justes est encore en suspens, et craint dans le 
jugement la pensée secréte du tribunal, jusqu'à ce que 
l'arrét soit rendu public2 et les affranchisse de toute ser- 
vitude ; car celui qui distribue la pitié, c'est le Créateur de 
toutes choses, qui donne la couronne incorruptible. 


11, 1-2 : Matth. 25, 9 11, 8 : Rom. 8, 21 


1. Est-il bien nécessaire de corriger φανήται en φανἠ re, comme lo 
fait Krumbacher ? Un subjonctif formé sur le futur φανεῖται est 
vraisemblable, en admettant que le poéte distingue clairement entre 
le futur et le subjonctif, qui a souvent chez lui le sens d'un indicatif 


futur. 


1Q 
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‘PnTro al œpôviuoi φησιν I « Ἀπέλθατε, CnTEiTE ἐκεῖ πρὀ mÀ 
[πωλοῦντο. 
εἰ ἁρα δυνηθήτε ἐλαιον πρίασθαι vvvi. » 
Aurai δ᾽ ἁπατώνται © ἀνόητοι ὀχι 


καὶ σπεύδουσιν ὠνήσασθαι, 


ὅτε τὴ πραγματεία TOi ἁπασι κἐκλεισται ὁ χρόνο , 
παροδεύσα καὶ συγκλείσα τὸν ἁκαρπον δρόμον των ἀφρόνωι] 
τὴν τότε ταραχὴν αυτών ὑπογράφει 
καὶ τὸν θόρυβον σαφώ τούτων ἐλέγχει : 
ἀδύνατον γὰρ ἐλήτουν ὦ uñ φρονοῦσαι, 
ὁθεν οὐκ £oxov τὸν ἀφθαρτον στέφανον. 
“Y: 
“(ὁ δὲ τοῦ δρόμου τὸ κενὸν ἐπέγνωσαν ει τέλο, ὑπέστρεψαν 4 
(mėn 
καὶ ευρον τὸν νυμφῶνα ἁποκλεισθέντα του Χριστού : 
κρἀξασαι δὲ πἀσαι ἐν POV} ὁὀδυνηρφ 
καὶ στεναγμοῖ καὶ δάκρυσι : 
«Τὴ or «φιλανθρωπία , ἀθάνατε, ἁνοιξον τὴν θύραν 
καὶ ἡμῖν Tai δουλευσάσαι τῷ κράτει σου ἐν τὴ παρθένοι 
ς Q V 
12 31 αὐται δ᾽ ἀπατώνται corr. Kr. : αὗται δὲ ἁπατώνται Q (αὐτχ 


QTP) αὗται δὲ ἁπατώνται ἜΓοπι.||5- voi om. Tom. || P-IO* 'Ὑπάγεα 


, n 


φησιν αὐταῖ (paoiv corr. Pitra) ' ζητεῖτε τοὺ πωλούντα εἰ àpx δυνηθἠπ 


πρίασθαι (ὠνεϊσίϊαι corr. Pilra) παρὰ τούτων ἐλαίου μέτρον ἑχυταί; 


αμα δὲ ἀπηλθον ` επέστηη ὁ νυμφίο (καὶ ἐπέστη ὁ Χριστό corr. Pitra 


καὶ παραυτῖκα ἁπασαι σὺν αὐτω συνηλοΟον (αὑτω συνήλθαν πέντε W 


Pilra) " αἱ φρόνιμοι " ἐνδον του νυμφώνο ‘ του ayiov, καὶ ai Οὗραι * bàlif 


" " 


Onoav αἱ τη εὐσπλαγχνία ' πολλὰ οὖν OÓpàoaoat αἱ ὀντω ἀθλια» | 


ἰθλιαι ὀντω transp. Camm.) Kai uñ εὑρουσαι (ἐχουσαι corr. Piln 


λαβεῖν ' ὁπερ ἐζήτουν " θρήνον, ὑδυρμὸν : kokvróv ἀναλαβοῦσαι ixvaóaAoD* 


corr. Pitra) " ὑλω οὐχ εὗρον * τὸν ἀφθαρτον στέφανον A Pitra. Cummi 
sequitur Q a v. 1» ad v. 2*, A a v. 3) usque ad finem. 


13 11-i! Ῥαδίω τούτο τὸ κενὸν (καινὸν C Pitra) νοήσασαι αἱ πένα 


ὑπέστρεψαν ευθέω A Pitra ||3* κράξασαι : ἐκραξαν A Pitra Camm 
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12 


Les sages dirent en propres termes! : « Allez-vous-en 
demander aux marchands si vous pourriez acheter de l'huile 
encore à cette heure. » Les autres tombent dans le piège, 
comme des sottes qu'elles sont toujours, et courent à 
leur emplette, alors que le temps des affaires est clos pour 
tout le inonde, imposant une borne à la stérile course des 
folles, qui ne sauraient le rattraper. Il fait ressortir leur 
agitation du moment et blâme clairement leur trouble2. 
Car elles demandaient limpossible, dans leur déraison 
aussi n'curcnt-elles pas la couronne incorruptible. 


13 


Quand elles reconnurent enfin la vanité de leur course, 
les cinq s'en retournérent et trouvèrent fermée la chambre 
nuptiale du Christ. Elles criérent toutes d'une voix doulou- 
reuse, avec des sanglots et des larmes : « Immortel, ouvre 
la porte de ta bonté à nous aussi, qui avons servi ta puis- 


12, 1-1 : Matth. 25, 9-10 
13, 1: Gai. 2, 2 13, 1-10 : Matth. 25, 10-12 


1. ‘Pnrw indique que le poète va citer littéralement l’Écriture, 
peut-être aussi que seul le sens littéral de leur» paroles apparaît 
pour l'instant, mais que le sens spirituel sera expliqué plus tard 
(sir. 28). 

2. On a traduit un pou librement lo milieu de la strophe, qui est 
difficile. C'est bien le temps écoulé, qui, on forçant les vierges folles à 
B'aglter pour le rattraper, révèle leur trouble et les fait apparaître 
comme coupables. — Cf. Tuéophylactb, Enarratio in Evang. 


Matthaei: τότε ἱζήτουν τδ ἐλαιον, PTE οὐκέτι καιρο πραγματεία 


,PG 123, 423 D). 
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τότε ὁ βασιλεύ TPO τούτο κραυγάζει : 


«Οὐκ ἀνοίγεται ὑμἰν "n βασιλεία : 
οὐκ oió« υμὰ υπάγετε OÙV ἐκ μέσου : 


10 οὗ γὰρ φορεῖτε τὸν ἀφθαρτον στἐφανον.» 


10' 


Movov δὲ ἠκουσαν Χριστού TOU πάντων βασιλέω βοώντο τη 
[τὰ πὲν 


« Tive ἐστὲ, οὐκ οἶδα», πληροῦνται πόση ταραχὴ 


κλαύσασαι βοῶσι :« Δικαιότατε κριτὰ, 


ἀγνείαν ἐτηρήσαμεν: 
μετὰ προθυμία 


ἠσκήσαμεν, 
τὴν ἀκτημοσύνην 


5 ἐγκράτειαν δὲ πασαν 


κατετάκημεν νηστείαι , ἱστέρξαμεν 


τὴν φλόγα τοῦ mvp τὴ ἀκολασία 
ἐνικήσαμεν ἡμει καὶ τὰ ὀρέξει 


ἀχραντον aei μετήλθομεν πολιτείαν, 


10 ἵνα καὶ σχώμεν τὸν ἀφθαρτον στέφανον. 


1 


᾿Αλλὰ μετὰ τὰ PET καὶ χάριν παρθενία καὶ τὸ κοπαπατἠσο 
τὸ πυρ τὸ τὴ λαγνεἰα καὶ φλόγα τὴν των ἠδονων, 


μετὰ πλείστου πόνου , ὅτε των ἐν οὐρανοῖ 


τὸν βίον ἐληλώσαμεν 


C ον 


13 7* κραυγάζει Q odd. : ἐκραύγασεν A. 


14 1-5: ' δὲ ἁκήκοον (ἀἁκήκοαν corr. 
βασιλέω ᾿ τοιαῦτα εἰρηκότο ἐξίστησαν βοώσαι 
ἐτιποθούμχν ' καὶ διὰ o£ ἑαυτὰ; ' νηστείἰαι κατετήξαμεν : 
ἠσκήσαμεν À Pitra 5’ μετὰ πάση προθυμία Tom. | 63 yaauœpiio 


Pitra) Χριστού ' του nava 


'" Δικαιοκρίτα ἀγαοὲ "| 
ivvcittv, ἁγρν 


νίαν 


καρτερούσα». A Pitra. 


15 Γ-᾽ Μετὰ τοσαότην ἀρετήν ' καὶ χρῆσιν τη ἁγυεία A Pitra 
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sance dans la virginité la Alors le roi leur crie : «Le 
royaume ne vous est pas ouvert, je ne vous connais pas. 
Allez-vous-en donc, disparaissez, car vous ne portez pas 
la couronne incorruptible. » 


14 


Dés qu'elles ont entendu le Christ, roi de l'univers, crier 
aux cinq : « Je ne sais pas qui vous étes », un grand trouble 
les envahit. Elles crient en pleurant : « O le plus juste des 
juges, nous avons gardé la chasteté, nous avons pratiqué 
la tempérance en toutes choses, avec ardeur nous nous 
sommes consumées dans les jeünes, nous avons recherché 
la pauvreté. La flamme du feu de la licence et ses appétits, 
nous les avons vaincus ; nous avons toujours mené une vie 
pure, afin d'avoir aussi la couronne incorruptiblel. 


15 


Mais après une vie de vertu, et la grâce de la virginité, 
après avoir piétiné le feu de la lubricité et la flamme des 
voluptés, après tant de travaux, alors que nous avons 
imité la vie qu'on mène dans les cieux — car nous nous 


1. Cf. le Psbvdo-Chrysostomk : Trjv ἀγνείαν ἐφυλάξαμεν, ὅπερ 
έπλασα ἡμῖν σώμα ἀφοαρτον διετηρήσαμεν, OÙ προὐδώκαμεν τὰ μέλη 
τοι πἀὰθΟεσι, στεφάνου παράτη ση δεξιὰ προσεδοκἠσαμενδέξασοαι... 
Μάτην οὖν, δέσποτα, τὸν πόνον καὶ τὴν ταλαιπωρίαν τη σαρκὸ 
ὑπεμείναμεν ; Μάτην ἁγρυπνίαι καὶ νηστεἰαι ἑαυτὰ κατετἠξαμεν; 
Μάτην τὸν ουράνιον νυμφίον μέχρι τέλου ποθησασαι, τὴν παρθενίαν 


ἀτρο»τον διεφυλάξαμεν; (PG 59, 530). 


10 


5 


10 


346 NOUVEAU TESTAMENT 


— καὶ γὰρ των ἁσωμάτων ἑσπεύσαμεν εχειν πολιτείαν —, 
τὰ τοιαῦτα καὶ τοσαυτα, w ἰοικεν, ἁτιμα ευρέθη : 
πολλή γὰρ ἀρετη ἐδείξαμεν πόνον. 
καὶ ματαία ἡ ἐλπὶ πάσα ἐδείχθη. 
Τί οὃν προσποιεῖ τὴν ἀγνοιαν, ὁ παρέχων 
πασιν οἱ θέλει τὸν ἀφθαρτον στέφανον ; 
15' 
Neboov, σωτὴήρ. καὶ ἐφ᾽ nga, μόνε δικαιοκρἰίτα, ἀνοιξὸν σου 
[Ne 
δέξαι εἰ τὸν νυμφώνα τὰ σὰ παρθένου , λυτρωτὰά, 
καὶ uñ ἁποστρέιφψη τὸ σὸν πρόσωπον, Χριστέ, 
των ἐπικαλουμένων OE, 
iva uñ στερηθώ uev τη χάριτο σου τὴ ἀθανάτου, 
μὴ γενώμεθα αἰσχύνη καὶ ὀνειδο ἐπὶ των ἀγγέλων: 
μὴ μέχρι οὖν παντὀ ua παρεάση 
τοῦ νυμφώνό σου, Χριστέ, ἵστασθαι ἱξω : 
πάρεξ γὰρ ἡμών οὐκ ἠσκησαν τὴν ἀγνείαν, 
ai καὶ παρέσχε τὸν ἀφθαρτον στέφανον. » 
C Q V 
15 5* oxpiv τὴν πολιτείαν C Pitra ἐχειν τὴν πολιτείαν V 6e ὦ ἐοιχπ 
φιλάνθρωπε ΟΥΡ | 72 πολλή : πολὺν C Pitra 72 nóv^v Ν( | 8: Jtfc 


ἐδείχθη :πδσιν ἐφάνη A Pitra | 9) οὖν : οὐ corr. Pitra || 9' τὴν ἑλεημοσύη 
ὁ παρέχων A τὸ ἐἑλεο ὁ παρέχων corr. Pitra. 

18 I? Νεύσον : Eide A ἸΊδε corr. Pitra || σωτὴρ A Pitra Kr. 
σώτερ Q Τοπ. | 2: xai δέξαι εἰ τὴν v. Δ καὶ δέξαι ει v. corr. 


Camnt 
Pitraji 
Χριστέ : nuwv A Pitra| 5* τη αθανασία A Pitra(j 6 γινώμεθα Pitr 
Camm. || 7? uñ μέχρι οὖν πάσα A uñ πάσα μάκρυνον corr. Pitra j| 7° fui 
µή xopion A Pitra || 9' πὰρεξ : tive ...: corr. Pitra || 101 πώ οὖν ζητεί": 
A πὠ οὐ φοροῦμεν corr. Pitra. 
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sommes efforcées de nous conduire comme les incorporelsl 

tant de si grands mérites ont été jugés, semble-t-il, sans 
valeur2: d'une grande vertu nous avons montré l'effort, 
et vainc s'est montrée toute notre espérance. Pourquoi 
donc feins-tu de ne pas nous connaitre, toi qui offres à 
tous ceux que Lu veux la couronne incorruptible? 


16 


Dis oui, Sauveur ! Ouvre ta porte devant nous, seul juste 
juge ! Reçois dans ta chambre nuptiale tes vierges, Rédemp- 
teur, et ne détourne pas ton visage, Christ, de ceux qui 
tinvoquent, afin que nous ne soyons pas privées de ta 
gráce immortelle, que nous ne devenions pas honte et 
opprobre devant les anges. Ne nous laisse pas à jamais 
debout hors de ta chambre, Christ! Car elles n'ont pas 
pratiqué mieux que nous la chasteté3, celles à qui tu as 
offert la couronne incorruptible. » 


16, 3 : Ps. 26. 9 16,6: Dan. 3,9 


1. Ci. saint Jean Chhysostome : Τοῦτο τὰ ἀνομα (= παρθένον) 
ἀκούων £pvOpio, μετὰ τοσαῦτην ἀρετὴν, μετὰ παρθενία ἁσκησιν, 
αετὰ τὸ σώμα εἰ ουρανόν ἁναπτερώσαι, μετὰ τὸ πρὸ τὰ ἀνω δυνὰ- 
μει τὴν ἁμιλλαν ἐχειν καὶ τὸν καύσωνα ὑπομεῖναι, μετὰ τὸ τὴν 
κάμινον τὴ ηδονἠ καταπατήσαι (PG 49, 293). 

2. Le texto do Q affaiblit la vigueur do cette ironie amère, en 
faisant do ces deux phrases des interrogatives. 

3. Littéralement : - sans nous », c'est-à-dire : elles n'ont pas été 
les seules à pratiquer la chasteté, nous l’avons fait aussi. Pitra rattache 
à tort πἀρεξ à ££o, et tient, l'expression pour un « otiosum glossema », 


d'oü sa correction. 
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OvTo ἐρούσαι cai μωραϊ προ τὸν κριτήν ἁπάντων, ττρ» 
[τούτο Χριστό Ion 
« Πρόκειται νυν ἡ κρἰσι δίκαια καὶ ἀληθινὴ : 
τὴ φιλανθρωπία ἀπεκλείσθη ὁ καιρὸ , 
οὐκ ἐστι νυν συμπάθεια: 
5 οὐκίτι εὐσπλαγχνία ἠνέφκται Ovpa voi ἀνθρώποι , 
ἐπειδήπερ μετάνοια οὐ δέδοται τόπο Toi ἐνταῦθα: 
οὐκέτι συμπαθήἠ ὁ πρώην οἰκτίρμων, 
ἀλλ᾽ ἁπότομο κριτή ὁ ἐλεήμων : 
ἁσπλαγχνοι vuei ἰδείχθητε iv vc κόσμω : 


10 πώ οὖν CNTEÏTE τὸν ἁφθαρτον στέφανον ; 


1Tl# 


Ὑμῖν obv λέγω «φανερώ ἐπὶ των ἀρχαγγέλων καὶ πάντων Ti 
Iw 
& πέπονθα ἐκ τούτων τῶν σὺν ἐμοὶ συνελθουσῶν : 
εὑρόν µε ἐν θλίψει καὶ πεινάσαντα σφοδρώ , 
ἐσπούδασαν χορτάσαι LE : 
5 διψήσαντα δὲ πάλιν ἐπ« .τσαν πάση προθυμἰίφ : 
ξενιτεύσαντα ἰδοῦσαι συνήγαγον ὡσπερ ἐγνωσμένον 
δεσμοῖ κρατούμενον περιεποιοΌῦντο : 
ἑσκεψαντο δὲ µε καὶ ἀσθενοῦντα : 
πάσαν ἀκριζώ ἐφύλαξαν ἐντολὴν μου: 


10 ὀθεν καὶ εὗρον τὸν ἀφθαρτον στέφανον. 


C Q VW 
17 1 2) Ἀλλ᾽ ὦ τοιαῦτα αἱ uopai ᾿ ἐροῦσι ztpó τὸν χτίστην ' πὴ 


ταῦτα ἀπεχρίοη ᾽ Nov ἡ κρίσι CH κρἰσι vvv Iransp. Pitra) ἐπέστη (κατὲσ: 


V) A Pitra 13* τὴ γὰρ εὐσπλαγχνία A Pitra 6’ τόποι V. 
18 I| Nóv oov ἐχφαίνω φανερώ Δ Pitra ' 2* συνελθουσών : εἰσελθουοὶ 


A PitraU 81 δὲ µε A Pitra : µε δὲ Q Kr. Camm. Tom. 8 ἐμέ O. 
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17 


Aux insensées qui parlaient ainsi au Juge universell, le 
Christ répondit : « C'est maintenant qu'est rendu le juge- 
ment juste et véridique. Le temps marqué pour la bonté a 
pris fin, il n'y a plus de compassion. La porte de la clé- 
mence n'est plus ouverte aux hommes, puisqu'au repentir 
il n'est plus donné de place pour ceux d'ici-bas. Celui qui 
naguère était pitoyable n'est plus compatissant, mais 
c'est un juge rigoureux que le Miséricordieux. Vous autres, 
vous vous étes montrées insensibles dans le monde 
comment donc pouvez-vous demander la couronne incor- 
ruptible? 


18 


Je vais clairement vous dire, devant les archanges et 
devant tous les saints, quel traitement j'ai reçu de celles-là 
qui sont entrées avec moi2. Elles m'ont trouvé dans la 
peine et grandement affamé, et elles se sont empressées de 
me rassasier; quand j'ai eu soif aussi, elles ont mis tout 
leur zèle à me donner à boire ; me voyant étranger, elles 
m'ont accueilli comme un ami familier ; quand j'étais dans 
les chaînes, elles ont pris soin de moi ; elles m'ont encore 
visité quand j'étais malade ; elles ont gardé scrupuleuse- 
ment tous mes commandements, aussi ont-elles trouvé la 
couronne incorruptible. 


17, 6 : Sag. 12, 10 18, 3-8 : Mátlh. 25, 35-36 
1. Sur la forme ἑρούὺσαι , v. In note ù la str. | du 7-’ hymne de 
Joseph. La construction ἐρούσαι ... πρὸ ταύτα est singulièrement 


libre, voir négligée ; ce qu'a vu le remanicur de CV, car il l'a remplacée 
par une subordonnée avec o . 

2. Kruinbacher fait remarquer ingénieusement que la correction 
εἰσελθουσών, dans CV, vient peut-être de ce que συνελθουσών a un 


sens érotique. 


12 


10 
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10" 


Τοιοῦτον ouv οὐδέν ὑμετ; εδρἁσατε ἐν κόσμω, φυλάξασαι νηστεία, 
ἁσκουσαι παρθενίαν καὶ τὴν ἐν λόγοι; ἀρετὴν : 
άνευ τοίνυν ἐργων εὑσεβών καὶ ἐντελών 
εἰκὴ κεκοτπἁἀκατε : 
τοὺ; ξένου; δεομένου; παρεἰδετε καὶ τού; ἁἀσοενοῦντας;, 
οὐδεμίαν TOi; ττεινῶσιν ὠρέξατε χεῖρα βοηθεἰα; | 
ὑττόκρισι; ὑμα; ἰξέθρεψε μόνη : 
ἐσεμνύνεσοε ἀεῖ TA ἀττηνεία : 
κρούουσι πτωχοί; δλω οὐκ ἐβοηθεῖτε ! 


TO; οὖν 3ητεἰτε τὸν ἀφθαρτον στέφανον ; 


Ἔρλω; πρὸ; οἶκτον ἑαυτά; οὐκ ἠνέσχεσοε δούναι, γυμνοῦ; < 
[προσήλυτα 
καὶ ξένου; ὑττό σκέττην μὴ εἰσαγαγουσαί ποτὲ : 
ττρὸς τού; πικρὼ; ὀντα; ἐν δεσμοί; καὶ φυλακαί; 
τὴν ἁκοήν ἐφράξατε : 
τού; (μὲν) ἐν ἁσθενεία οὐκ εἰδατε : τού; δὲ ἐν πτωχεία 
καὶ ἐνδεὶ ε δεομένου; οὐδ᾽ ἱλαρα ὄψει ἑωρατε, 


ἀλλ᾽ εἰχετε àei τὴν ἁττανορωπ]αν 


C Q v 
19 ΤΙ Οὐδὲν τοιουτον οὖν vuei A Pitra | l' sic A Pitra Kr. Caiiiin. 


A χόσμω ἐποιήσατε Q Tom. 1’ φυλάξασαι : φυλάξαι Q ;| 21 

ἁσκησα:. Q || 3* ἑ-τελών corr. Pitra : ἑ-:/το».ὡν codd. , 5» ξένου καὶ δεοµέι 
A Pitra" òl παρίδετε codd. | 63 χεῖρα σωτηρία A Pitra (σωτηρία χι 
conj. Pitra)I| 7* ἐξέτρεφε A Pitra | 8: ἐσεμνύνασδε corr. Pitra] 8' 
ànrn'A-? A Pitra Kr. Camrn. : τη ἀηονοία Q τη óovi? scr. Tom. 


κρούουσι A ΟΥΡ odd. : κράζουσι Q | 9» δλω οὐκ ἑβοηοΟάσατε Q οὐχ & 


ἐβοηοείτε transp. Pitra. 


Q 
20 2? ὑτοσκίπην Ol[|5* μὲν add. Kr. 5* εἰδατε corr. Kr. : oférs 
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19 


Vous autres, vous n'avez rien fait de pareil dans le 
monde : vous avez observé le jeûne, garde la virginitél et 
la vertu qui lient en des paroles, mais, sans ceuvres pieuses 
et parfaites, vous avez travaille pour rien. Vous avez dédai- 
gné les étrangers et les malades dans le besoin, vous n'avez 
pas tendu de main secourable aux affamés. La seule hypo- 
crisie vous α nourries ; toujours vous vous faisiez honneur 
de votre dureté, jamais vous ne secouriez les pauvres qui 
frappaient chez vous. Comment donc pouvez-vous réclamer 
la couronne incorruptible? 


20 


Jamais à la pitié vous n'avez consenti : ceux qui étaient 
nus et arrivaient de l'étranger2, jamais sous votre toit vous 
ne les avez reçus. À ceux qui souffraient dans les chaines et 
les prisons vous avez fermé vos oreilles, vous n'étes pas 
allées voir les malades, vous n'avez pas fait bon visage aux 
solliciteurs poussés par l'indigence et la misére, mais vous 


20, 3-5 : Prov. 21, 13 


l. On remarquera à propos de ces deux participes l'emploi Ίτες 
libre que Romanos fait du présent en le mélangeant constam- 
ment avec des imparfaits et des aoristes, selon les besoins du métre. 
Cf. la str. suivante, v. 9-10 : δρώντε (que l’on a essayé de corriger 
en inventant une curieuse forme d'aoriste athématique δράντε )... 
ζητεἰτε. 

2. Προσήλυτου évoque l'idée d'étrangers établis do longue date 
dans le pays (comme μέτοικοι), et auxquels les .Juifs, d’après l'an- 
cienne Loi, devaient non seulement l'hospitalité comme aux étran- 
gers de passage, mais les mémes égards qu'à ceux de leur propre race 
(Lév. 19. 34: * Il sera pour vous comme l'un de vos compatriotes et tu 
laimeras comme toi-mémo. ») Ici, le terme me paraít avoir un sens 


beaucoup plus large et être pratiquement l'équivalent de ξένοι. 


10 


5 


10 
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καὶ παρῆν ὑμῖν 
πώ oui» οἱ ποτὲ 


ἁρτι ζητείτε 


ὀργή ἀντ᾽ εὐσπλαγχνία ' 
τοιαντα £v βίω δρωντε 


τὸν ἀφθαρτον στέφανον ; 


. | 
κση 


Ὑπερηφάνοι ὀφθαλμοῖ προσεἰχετε tous πάντα , TTWXOÙ 
[ppo&Ti 
γεγόνατε τοῖ πὰσιν ἀσυμπαθεῖ , ἀνηλεεῖ | 
κατὰ των πταιόντων ἱκινείσθε ἀφειδώ 


αἱ KAO’ ἑκάστην πταίουσαι : 
κατὰ των ὁμοφύλων απἀνθρωώποι € μή πλημμελούσαι 
ἐφρονεῖτε τὰ μεγάλα. κομπάλΆουσαι TOi κατωρθωμένοι 


τοὺ μὴ νηστεύοντα 


w ἁἀπερριμμένου , 


τοὺ ἐν γἁμω βδελυκτοῦ εἴχετε πάλιν : 


μάνα ἑαυτὰ ἠγείσθε ὥσπερ δικαία , 


μήπω λαξοῦσαι 


Τήν μεν νηστείαν εἴχετε 


ἐχρἠσύε λοιδορὶ 


τὸν ἀφθαρτον στέφανον. 


un θίγοντε βρωμάτων : τη δὲ πρὸ TM 
[ἀνθρώποἰ 


p και συκοφαντίαι ἀεὶ: 


ἦν ὑμῖν ἀγνεία καὶ αὐτὴ οὐ καθαρὰ : 
τω βύπω γὰρ των ρήσεων 
(καὶ) τούτην καθ᾽ ἡμέραν ἐχραΐνετε : Ti ovv ὠφελία 
C Q V 


20 9’ ὅρωντε : δράντε ΟΥΡ. 
21 1*-* πάντα ÉOEWPEÎTE ' πάντων χατεφρονεῖτε (καταφρονεἰτε V] 


ἐθεωρεῖτε πάντα : χατεφρονεῖτε πάντων conj. Pilra|| 2: ἀνελεεῖ A Pit 
Toni. Il 6 ἐφ. δὲ μεγάλα A Pitra | G* τοῖ κατωρθωμένοι : τη ἁλαζοντ 
A Pitrall 7* ὦ ἀπερριμμένου |: ἀποστρεφόμεναι Q Toni. | 8 πάλιν : πὰ” 


A Pitra. 


22 31 ὑμῖν corr. Kr. 
i-.-] Q pvosov ΟΤΡΙ 5 


corr. OIH 5* ὠφελία corr. 


: ἐν ὑμῖν Q Tom. | 4 ρήσεων Kr., qui p£osgovi^ 
' καὶ τούτην conj. Kr. : ταύτην Q Torn. TOUpid 


Kr.: ὠφέλεια Q Tom. W 
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étiez toujours inhumaines ; il n'y avait que de la colère en 
vous, au lieu de compassion. Comment donc, vous qui 
agissiez ainsi dans la vie, pouvez-vous réclamer maintenant 
la couronne incorruptible? 


21 


Vous regardiez le monde avec des yeux hautains, vous 
méprisiez les pauvres. Envers tous vous avez été sans 
cœur, sans pitié. Vous vous emportiez sans indulgence 
contre les pécheurs, vous qui péchiez à tout moment. 
Inhumaines envers ceux de votre race, comme si vous 
n'aviez jamais commis de fautes, vous alliez étalant 
vaniteusement vos bonnes œuvres. Vous regardiez comme 
des réprouvés ceux qui ne jeünaient pas, ceux qui étaient 
mariés comme des infámes. Il n'y a que vous-mémes que 
vous teniez pour justes, vous qui pourtant n'aviez pas 
encore obtenu la couronne incorruptible. 


22 


Vous observiez le jeûne, en ne touchant pas à la nourri- 
turel : mais envers les hommes vous usiez sans cesse de 
médisance et de calomnie. Votre chasteté elle- méme n'était 
pas pure, car vous la salissiez tous les jours, elle aussi, par 
la souillure des paroles. A quoi bon la vertu, si l'on n'a pas 


1. Θἰγοντε , qu'il n'y a pas à corriger en θιγὀόντε , est un pré- 
sent du formation analogue à ἐρώ (cf. str. 17, v. 1), et l'accord d'un 
participe masculin avec un sujet féminin est bien connu chez Roma- 
nos (cf. P. Maas, Umarbeitungen, p. 567-8). Il est vrai qu'ici la pensée 
du Christ a une portée générale, ol qu'en réalité il s'adresse à tous les 


hommes. 
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ἡ σεμνότη , et μὴ £xet τὴν ἐννοιαν πάσαν σεμνοτάτην ; 
Συμφέρει οὖν τινα ἰσθίειν καὶ πίνειν 
καὶ διάγειν συνεπώὠ ἧπερ νηστεύειν 
καὶ ur] ik πάντων νηστεύειν τῶν βλαπτόντων : 


10 TO γὰρ αἰτήσει τὸν ἀφθαρτον στέφανον ; 


Ky | 


Οὐκ οἰκοδομεῖταί ποτέ νηστεία, εἰ Ur ἐχει τὰ πάντα «ἐξελ)ούσα 
iK λογισμῶν ἁτόπων καὶ πράξεων τῶν χαλεπών. 
οὐδὲ στερεονται ἡ ἱγκράτεια σαρκὶ 


ἐν ἀκρατεῖ διάγουσα. 
5 Ὑπάρχει γὰρ νηστεία θεμέλιο , καὶ £v ἀσφαλεία 
δέον τούτην καταθεῖναι, ὦ ἐρυμνὰν οἶκον ἀνεγείραι : 
'O ἐλεο αυτήν λαμπρύνει μεγὰλω 
καὶ εὐσέδεια αὐτὴν πάλιν πιαίνει : 
αὗται οὖν αὐτὴν w τείχη περιφρουροῦσι 


10 καὶ προξενοῦσι τὸν ἀφθαρτον στέφανον. 


Q *1 
22 8* ἠπερ : εἶπερ Q || 9) tomi» corrigendus est|| 9: deest una syllabi 
σε ante βλαπτόντων add. Kr. 9’-: Kpiva, ἀδελ- (pod , vel ἁδελφέζί | 
μεγάλη γὰρ βλάβη ἐστι QIP. Ζ 
23 1’ noté corr. Kr. O : otv motè Q Ὅοπι.||1: ἐξελοῦσα rest. Kr 
5' νηστεία corr. Kr. O : τη νηστεα Q Tom. | 6) ὦ ἐρυμνὸν corroi 
ὦ ὁόρμον QO o ὀρμον καὶ corr. Kr. ει ὁόρμον corr. Tom. ||7- 


corr. Kr. ; τὸ ἐλεον Q. 


1. Tout le v. 9 est suspect, car l'acccnt final du ler kôlon est faux, H 
manque une syllabe au second. C'est peut-étre une conjecture pour combl 
une lacune, comine il arrive fréquemment à la fin des strophes. Le γράψε 
est métriquement correct, mais impossible à lier avec le v. 8 : conjeét» 
maladroite, ou vestige «l'une rédaction toute différente des derniers ve* 


Ill n'y a pas assez de témoins pour en décider. 


XXXI. LES Dix VIERGES. Str. 22-23 355 


une pensée parfaitement vertueuse? Il vaut mieux manger 
et boire, et vivre avec intelligence, que jeûner, mais sans 
jeüner à l'égard de tout ce qui est nuisiblel. Comment 
demander alors la couronne incorruptible? 


23 


Le jeûne ne peut s'édifier, à moins que d'arracher toutes 
les racines de pensées déplacées et d'actions méchantes. 
Et on ne peut affermir dans lu chair la maîtrise de soi- 
méme, si on vitsans se maitriser : le jeüne a des fondations, 
et il faut l'asseoir sur une base süre, le bátir comme une 
maison forte2. La pitié lui donne un grand éclat, et la piété 
le rend fécond aussi ; ces deux vertus le protégent comme 
une ceinture de remparts, et lui procurent la couronne 
incorruptible. 


2. La correction de Krumbacher pour le v. 6*, qui est faux (on 
devrait avoir v-vv) est peu satisfaisante car, quoi qu'il en dise, il n'est 
pas normal de terminer un kólon sur un καὶ. Il comprend : «Il 
y a un fondement du jeüne, et l'homme doit l'établir sürement, 
comme une ancre, et bátir sa maison sur lui, c'est-à-dire : la miséri- 
corde, qui illumine le jeûne, et la piété, qui le fortifie. » Mais ταύτην 
désigne le jeüne (νηστεἰα) et non la fondation (θεμέλιο ), et la 
cohérence de l'image exige que le jeûne soit comparé à une maison 
dont il faut poser les bases, puis élever le gros-ceuvre avant de l'orner 
et dela meubler, voire de la fortifier. L'idée générale de l'hymne est 
que la νηστεία a besoin d'une base sûre qu'elle trouve dans la cha- 
rité ; elle ne saurait étre elle- méme une fondation. Lee autres vertus 
sont le socle qui la soutient (v. 4-5), le luminaire et le mobilier qui 
lornent (v. 7), les provisions qui rendent la maison plantureuse (v. 8), 
l'enceinte fortifiée qui la protége (v. 9). Ivi Antonopoulou comprend : 
« Il faut élever la maison du jeûne sur un terrain sûr (óppov) :, ce qui 


nous parait exact, mais sa correction ne rétablit pas le rythme. 
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J 
Ti obv ὠφέλησεν υμὰ νηστεία καὶ ἀγνεία μετὰ ἁλαλονεία ; 
Πραότητα ἠρνείσθε, θυμὸν ἑστέργετε dsi. 
πρἀο δὲ υπάρχων, ἐπεπόθουν τοὺ πρσεἰ . 
διδοὺ αὐτοῖ τὴν ἀφεσιν : 
ἀρνοῦμαι του νηστείαν φυλάττοντα μετὰ ἁσπλαγχνία . 
καὶ προσδέχομαι δὲ μάλλον τοὺ ἐσθοντα μετὰ εὐσπλαγχ- 
[via 
παρθένου δὲ μισώ ὄντα ἁπανθρώπου , 
φιλανθρώπου δὲ τιμώ γεγαμηκότα 
τϊμιο ἐστιν ὁ γάμο ἐν σωφροσύνη, 
ὅθεν καὶ ἐχει τὸν ἀφθαρτον στέφανον. 
9 
κε 
Ου £ipo ὠξυνα ἐγώ πρὸ τοὺ ἡμαρτηκότα , ἀλλ᾽ £oxov ἀεὶ βλέμμα 
πράον πρὸ τοὺ ἀνθρώπον ὁ τῶν ἀνθρώπων ποιητὴ 
κλαύσασαν τὴν πόρνην ἐδεξάμην εὐμενώ 
καὶ δέδωκα τὴν ἀφεσιν : 
στενἀξαντα τελώνην ἠλίησα καὶ οὐκ ἁπωσάμην, 
ὁτι εἶδον τὴν βεζαίαν μετάνοιαν τούτω ἐνοικούσαν 
προ πάντα συμπαθὴ ἐδεῖχθην Ô κτἰστη , 
C ο V 


2A 1»-2* "Ωσπερ οὐκ éoooce-? bua (ηµά V)* mn ἀσπλαγχνο παρθτ»ὸ 
(n dei Pitra, qui etiam ἡ ἁσπλαγχνο ἀγνεία conj.) : οὗτω οὐδέ νηστεἰα 
προσενεχθεῖσα (προενεχθεῖσα corr. Pilra) παρ' ὑμῶν A Pitra | 3° δὲ : yà 
A Pitra || 3° ἐπεπόθουν : ἐπιποθώ A Pitra | v. 6΄-- om, A || Gl τοὺ ἰσθοντα 
correxi : Tob. ἐσθίοντα Q Tom. ἐσθίοντα corr. Kr. | 7* óvra corr. Kr. 
toù ὀντα Q Τοπι.|| 8: φιλανθρώπου |: ἀλλ' ἀνθρώπου  Tom.:,7MO 
παρθένου οὐ φιλώ 'fuouiui, ἀπανθρώπου * ἀγαπῶ δὲ τὰ ἀγνὰ ' καὶ φίλα... 
Ορώπου ᾿ αὗται γὰρ εἰσιν : ἐμοὶ ἐράσμιαι ᾿ ταύται δὲ δώσω ' τὸν à. 
A|| 6*-10' οὐ φιλώ κακὀ παρθένου ' ἁπανθρώπου * ἀγαπώ δὲ μάλλον 
ἁγνὰ , εὐγνώμονα : πάσι «φιλάνθρωπου ' à εισάγω ἐν χαρα εἰ w 
νυμφώνα ' εἰσὶ yàp αὐταί: τῷ νυμφίω ἐράσμιαι ' ὅθεν καὶ έχει ' τὸν à. A 


corr. et add. Pitra. 
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24 


A quoi vous ont servi le jeûne cl la chasteté, associés à 
la vanité? Vous avez refusé la douceur, vous avez toujours 
cultivé la colére. Mais moi qui suis doux, j'aimais les doux, 
cl je leur accordais le pardon. Je renie ceux qui observent 
le jeûne, mais qui sont sans miséricorde, et j'accueille 
plutót ceux qui mangentl, mais qui sont miséricordieux. 
Je hais les cœurs vierges, mais inhumains, et j'honore les 
époux, s'ils sont charitables ; le mariage dans la tempérance 
est chose précieuse, c'est pourquoi il obtient la couronne 
incorruptible. 


25 


Je n'ai pas, moi, aiguisé d'épée contre les pécheurs, mais 
jai toujours eu un regard de douceur pour les hommes, 
moi qui avais fait les hommes. J'ai accueilli avec bonté 
la pécheresse pleurante, et je lui ai donné le pardon. J'ai 
pris en pitié les larmes du publicain et je ne l'ai pas 
repoussé, car j'ai vu le ferme repentir qui habitait en lui. 


24, 3: Matth. 11, 29 24, 9 : Héb. 13,4 
25, 3 : Le 16, 38 25, 5-6 : Le 18, 10-14 
I. Krumbachor suppose que l'article devant ἐσθίοντα, qui 


allonge le kólon d'une syllabe, est une faute de copiste due à la 
présence de l'article au v. 5*'. Le parallélisme des w. 5 et 6 nous fait 
plutót, penser à une correction de puriste, qui aura remplacé par 
ἐσθίω le verbe ioOco, bien attesté dans la langue des Septanto ; ou 


peut-étre est-ce une simple inadvertance. 


10 


10 
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ἀρνησάμενον ἐμὲ ωκτειρα Πέτρον, 
δόχρυσιν ἐγῶ συνέπαθον Toi ἐκείνου 


ὃτι ἐλήτει τὸν ἀφθαρτον στέφανον. 


κΦ' νν 


Περὶ δὲ τῶν συνελθουσών ἐμοῖ ἐν τῷ ννμφώνι εἰτω ETİ TOU πλήθου 
"Ἑφύλαξαν σπουδαἰω τὰ ἐντολὰ µου ἐπὶ γη |! 
γέγοναν Tai χήραι Αντιλήπτορε Acsi 


καὶ ὀρφανοῦ ἠλέησαν : 


TOi ἐν στενοχωρίαι συνέπασχον καὶ Toi θλιζομένοι , 
καὶ ουδέποτε τὴν θνραν απέκλεισαν πένησιν ἡ ξένοι) - 
ΙΑτρευον ἀεὶ TOD ἐν ἁσθενείαι , 
OÙ ἠγήσασθε vuei ἁπερριμμενου . 
Οὐκ oióa ὑμὰ : Αρνουμαι τὰ ὑπανθρώπου , 
τανται δὲ δώσω τὸν ἁφθαρτον στέφανον. » 


< 11 


Ὁ τῶν Αγγέλων δὲ XOPÔ θαυμάζει υπἁὰάκουων Χρίστου τοῦ βασιλέω 
TAİ πέντε μαρτυρουντο TO εἰσελθούσαι σὺν αὐτῶ. "m 
"(b τη παρρησία τῶν ἁγιων τοῦ Χρίστου 


μεγίστου τε καυχήματο 


ἐπὶ τοσούτων δήμων κομίζονται ψῆφον Αφθαρσία 
ἐπὶ τούτων και αἱ AAA Απόφασιν δέχονται ἑσχάτην 
27 Contra versum -σαι σὺν αὐτῶ... µε (γίστου) eadem manus & 


nuwv add. in margine 4 μεγίστου : τοῦ μεγίστου Toni. 


1. Le molest violent. Il y a là sans doute une allusion à la conception 
biblique de la maladie, punition envoyée pour expier, soit les péchésdi 
patient, soit ceux de ses péres. Cf. le récit de la guérison de l'aveugle-né dec? 
l'Évangile do Jean (9, 2: : Maître, qui a péché, lui ou ses parents, pour 
qu'il soit né aveugle ? »). 

2.TCf. saint Jkan Ciirysostomk : Εννόησαν λοιπὸν τὴν Cappnoë» 


τὴν ἐπὲ TOV Αγγέλων, τὸ καύχημα τὸ ἐπί vov δήμων τῶν ἀνω. Qı 
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Moi, le Créateur, je me suis montré compatissant pour 
tous ; Pierre qui m'avait renié, je l'ai pris en pitié, et aux 
larmes de cet homme j'ai compati, moi ! car il demandait 
la couronne incorruptible. 


26 


Quant à celles qui sont venues avec moi dans la chambre 
nuptiale, je dirai d'elles devant tout le monde : ' Elles ont 
gardé soigneusement mes commandements sur terre, elles 
ont toujours été des protectrices pour les veuves, elles ont 
eu pitié des orphelins. Avec les angoisses, les afTligcs, elles 
ont compati, et jamais elles n'ont fermé leur porte aux 
pauvres ou aux étrangers. Elles soignaient toujours les 
gens en proie aux maladies, que vous autres, vous consi- 
dériez comme des réprouvési. Je ne vous connais pas, je 
renie les inhumaines, mais ὃ celles que voici je donnerai 
là couronne incorruptible. ' » 


2 


Le chœur des anges s'émerveille en écoutant le Christ 
témoigner pour les cinq qui sont entrées avec lui. O assu- 
rance, ó sublime orgueil des saints du Chris? ! Devant tant 
de peuples, clics remportent le verdict d'immortalité3 ; 
devant ces peuples aussi, les autres reçoivent la sentence 


25, 8-9 : Matth. 26, 75 26, 3 : Ps. 58, 17 

27, 3-4 : Héb. 3, 6 27. 5 : Apoc. 5, 17 
Χριστό µαρτυρεἰ. πώ οὐκ ὃν σχἠ παρρησίαν ὑπὲρ ἀγγέλου ; (PG 
49, 295). 


3. La correction marginale, qui ne correspond à aucun signe de 
renvoi dans le texte, no peut guère sc rapporter qu'à δήμων. Ce doit 


étre une conjecture, peu heureuse du reste, cl inutile. 
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καὶ κλαύσωσι πικρώ; ἀτέλεστον θρήνον, 
ότι βλέπουσι χορού YO'^ των ἁἅγιων 


ἐχοντα ik «τού» ἐλέου τὴν παρρησίαν, 


10 πάντα; φορούντα; τὸν ἀφθαρτον στέφανον. 
κη' 
Ιδού οὖν πρὀδηλὰ εἰσι τὰ εἰ; τὴν βασιλείαν καλούντο τού; ἀνθρώ- 
[που;- 
σπεύσωμεν οὖν φυλάξαι τὰ; ἐντολά; τὰ; τοῦ Χριστού- 
πρὀκειται Et; πρασιν, ἂν θελήσωμεν Aa&eiv, 
ἐν ἀγοραῖ; τὸ ἐλαιον : 
5 εἰσι δὲ οἱ πωλούντε; οἱ XP OVTE; Ελεημοσύνην: 
καθ᾽ ἱκάστην τὴν ἡμέραν πιπράσκουσι : τὶ οὖν ἁμελούμεν; 
Καὶ δύο yàp λεπτῶν λαμξάνομεν πἀντω: 
όσον A&£n τι; διδού; χρήματα πλεῖστα: 
μέτρα γὰρ ἡμῶν ἐτάλει ὁ πάντων κτίστη;. 
10 οὗτω; παρέχων τὸν ἀφθαρτον (στέφανον). 
κθ' 
*H ἐντολὴ ἡ τοῦ θεού βαρεἰα οὐχ υπάρχει : οὐδέ yàp παραγγέλλιι 
δούναι ὃ οὐκ Ισχύει;, αλλὰ προαίρεσιν Λητεῖ : 
δύο μόνον ἐχει; ὑξολού; ἐπὶ τη; γἠ; ; 
Οὐδέν δὲ ἀλλο κέκτησαι ; 
5 Τούτου; ὁ πανοικτίρμων προσδέχεται πάντω; ὦ; δεσπότη:, 
καὶ προτἰμησίν σοι δώσει τοὺ χρήματα πλεῖστα δεδωκὀότο;. 
Q 
27 9° τού suppi. Kr. 
28 3' πρὀκειται corr. Kr. : πρὀκεινται (^| 53 Ελεημοσύνη Tom. 17 


πάντω corr. Kr. : παντὸ Q Tom. πάντω Comm. || 8: λάδη : λαμβάνει Tom. 


C Q V 
29 5* πάντω corr. Kr. : πάντα Q || P-O* Ἢ ἐντολὴ µου φορτικἠ 
οὐδέ [οὐδέν corr. Pitra) «δλω υπάρχει ' ουδέ) γὰρ παραγγέλλω - vi 
Odvauiv ipai : ἁλλα προαίρεσιν ζητῶ : πέντε εἰ (ei del. Pitra) μόνου ix« 
οβολοὐ ὁ γηγενἠ : οὐδέν δὲ ἀλλο κἐκτηται ' Ελάχιστου ἐκ τούτων : προοδἰ- 
χομαι : μέρο ὦ δεσπότη | προτιμἠήσα (προτἰμησίν V) ὑπερπλούσ» 


(προτιµήσα τοῦ πλουσίου corr. Pitra) : τὰν (τοῦ corr. Pitra) χρήματο 


πο/λὰ δεδωκότα (δεδωκότο corr. Pitra) ' 4 Pitra. 
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dernière, et elles pleureront amérement une lamentation 
sans fin, car elles voient que les chœurs des saints ont 
l'assurance qui vient de la pitié, et portent tous la couronne 
incorruptible. 


28 


Voilà publiquement révélé ce qui appelle les hommes au 
royaume. Mettons donc notre zèle à garder les commande- 
ments du Christ : l'huile, si nous voulons en acquérir, est 
en vente sur les marchés. Les marchands sont ceux qui 
demandent l'aumóne, ils vendent tous les jours : pourquoi 
donc celte négligencel? Bien mieux, pour deux sous nous 
en recevons tout autant que celui qui a donné une fortune ; 
car ce sont nos moyens qu'examine le Créateur de toutes 


choses, donnant ainsi la couronne incorruptible. 


29 


Le commandement de Dieu n'est pas rude : il ne prescrit 
pas de donner ce qu'on ne peut pas, mais c'est l'intention 
qu'il demande. Tu n'as au monde que deux oboles? Tu ne 
possèdes rien d'autre? Le Miséricordieux les reçoit quand 
méme, car il est le Maitre, et il te donnera la préférence sur 


28, 7-8 : Mc 12, 42-13 ; Le 21, 2-3 


1. Cf. saint Jean Chrysostomr : Tive δὲ οἱ ἐμποροι τοῦ ἐλαίου 
τούτου ; OI πτωχοί oi πρὰ Tv ελεημοσύνην καθεζόμενοι πρὸ τη 
ἐκκλησία . Kai πόσου; "Όσου θέλει ᾽ Tiuñv οὐκ ἐπιτίθημι, iva μὴ 


πενίαν προβάλλη (PG 49, 294). 
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Οὐκ ἐχει ὀβολὸν iva προσενέγκη ; 
Aò ποτήριον ψυχρού τω δεομένω : 
δέχεται αὐτό Χριστό μετ' ευχαριστία , 
10 «πάντω où σοι τὸν ἀφθαρτον στέφανον. 
λ' 
Μικρὰ λαμβάνων ὁ σωτήρ μεγάλα ἀντιδώσει : ἀντὶ γὰρ των 
[προσκαίρων 
ἁπόλαυσιν δωρεΤται των αιωνίων ἁἀγαθών. 
Aò βραχὺ τι ἁρτου καὶ λαμβάνει ἀντ᾽ αυτοὺ 


τὸν τὴ τρυφἠ παράδεισον : 


5 οὐ βλάψει σε ἡ πενἰα. οὐκ ενδεια, ἐὰν ὑπομείνη , 
οὐδέ γὰρ λογοθεσίφ ὑπόκεισαι : ur Λήτει ἐντεύθεν : 
ὁ yàp ἐλἀχιστὸ συγγνώμην λαμβάνει, 
δυνατοὶ δὲ δυνατώ λογοθετούνται : 
εὐγνώμων γενοῦ, Tv εὐρη τὴν βασιλείαν 
10 καὶ <Iva> λάβη τὸν ἀφθαρτον στέφανον. 
λα' 
AVE μοι, VE μοι, σωτήρ. τώ κατακεκριμένω παρὰ πάντα ἀνθρώ- 
[που 
οὐ πράττω γὰρ ἁ λέγω καὶ συμβουλεύω Toi qoi, 
€ ο V 
29.75.10: οὐκ ἐχει ὁδολοὺ ' βροτὲ, προσενέγκαι (προσένεγκαι C 


οτἐ, προσενίγκον corr. Pitra ui etiam προσένεγκαι τότε conj.) ' κὰν 
> , 


ποτήριον ψυχροῦν ' τω δεομένω ' καὶ τοῦτο ἐγὼ (τούτο καὶ ἐγώ transp. 
Pitra) : προσδέχομαι εὐχαρίστω : πάντω παρέχων * τὸν &. στ. A Pitra. 

30 1'-* Δίδω ρεγἁλα δωρεὰ (Δωρώ pg. δ. corr. Pitra) - voi μικρά 
δωρουμένοι A Pitra ' 1* yàp : ye Tom. | 2X δωρεῖται : παρέχω A Pitra | 
3'-* τω δόντι (δίδοντι corr. Pitra) ἁρτον : ἀντιδίδωμι αὐτώ A Pitra ] 5* ἡ 
del. Kr. Of) 5*-' οὐκ ἐνδειαν ὑπομίνει QYP [| 5-6: οὐ βλάψει (οὐ κρατεὶ V) 
ἡ πενἰα ' τὸν ἐνδεή | Ov ἑκουσίω - ὑπομένη θεαρέστω : λυτρούμενο ' 
του λογοθεσίου A Pitrai 9’-* εὐγνοιμονε οὖν ' λήψονται τὴν παρουσίαν 


(παρρησίαν corr. Pitra) Δ Pitra[j 10* iva add. Kr. : τότε φοροῦσαιδ Pitra. 


C ο T V 
31 1* σωτήρ : Χριστέ A T Pitra | 1* mapa : ὑπὲρ T Pitra 
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celui qui a donné une fortune. Tu n'as pas une obole à 
offrirl? Donne un verre d'eau fraîche au solliciteur; c'est 
le Christ qui le regoit, avec reconnaissance, te donnant 
assurément la couronne incorruptible2. 


30 


Le Sauveur, méme s'il reçoit peu, te rendra beaucoup ; 
car, pour des dons périssables, il accorde la jouissance des 
biens éternels. Donne un peu de pain, et tu recevras en 
échange le paradis de délices. La pauvreté ni le dénuement 
ne te feront de tort, si Lu prends patience ; car tu n'es pas 
soumis à la reddition de comptes. Ne réclame donc pas, car 
le petit trouvera de l'indulgence, tandis que les puissants 
seront puissamment éprouvés3. Sois généreux pour trouver 
le royaume et recevoir la couronne incorruptible. 


3l 


Gráce, gráce pour moi, Sauveur, qui suis condamne par 
tous les hommes. Car je ne fais pas ce que je dis et conseille 


29,8: Matlh. 10, 42 30, P-2 : II Cor. 4, 18 
30, 7-8 : Sag. 6, 7 


1. Kriimbacher note l'aspect déjà néo-grec de la construction : 
δεν ἐχει πεντάρα và προσφέρη ; le.remanieur de CV a corrigé en 
introduisant un infinitif que le copiste de C interpréte comme un 
impératif; mais l'accent final du kólon 7* devient faux, d’où une 
nouvelle correction de Pitra qui n'avait pas vu la leçon do V. 

2. Cf. saint Jean Curysostomf. : Ἔχει οβολόν; Ἀγόρασον τὸν 
οὐρανόν ' οὐχ ὅτι εὔωνο ὁ ουρανὸ , ἀλλ᾽ ÔTI φιλάνθρωπο ὁ δεσπότη . 
Οὐκ έχει ὑβολὸν; Ποτήριον ò ψυχροῦ ὑδατο . AÖ àprov, καὶ λαβὲ 
παράδεισον : O0 μικρὰ, καὶ λαβέ μεγάλα : OÙ Οθνητὰ, καὶ λαβὲ 
ἀΟάνατα * δὰ φθαρτὰ, καὶ λαβὲ ἀφθαρτα. (PG 49, 294). 

3. C'est-à-dire : seront rigoureusement contrôlés. Citation presque 


littérale de Sag. 6, 7. 
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«δύεν σοι προσπίπτω : 60$ κατάυυξιν, σωτήρ, 


κἀμοί καὶ roi ἁκούουσιν, 


ἑξω τού vv 


5 ἵνα τὰ ἐντολὰ σου φυλάξωμεν πάσα £v τω pio 
και uñ μείνωμεν θρηνουντε καὶ κράλοντε 
ἐλέησον ἡμά τὴ Où εὑσίτλαγχνί». 
ὁ βουλόμενο ἀεὶ πάντα σωοήναι : 
κάλεσον ἡμὰ, σώτερ. εἰ τὴν βασιλείαν, 
10 Tva καὶ σχώμεν τὸν ἀφθαρτου στέφανον. 


C ο T V 


31 || 4 κἀμοὶ : ἐμοὶ A || 5* ἔνχ : ἵνα καὶ V | 5* πάσα τὰ 


ἐξω : εκτὀ corr. Pitra [| 9' ἐλέησον ἡμὰ 
Ο΄ Ππρεσβείαι τη Θεοτόκου A T Pitra ἀλλο 


I 10* πάσι (πἁσιν V) παρέχων A. 


T | 9' σώτερ : σωτὴρ 


᾿πρεσβείαι 


τη Θεοτόκου 


upio- 
[v'O;- 


ἐν Bip A || 6» 


COIT. 
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aux foules. Je me jette donc à tes pieds : donne-moi la 
componction, Sauveur, donnc-la aussi à ceux qui m'écou- 
tent, afin que nous gardions tous tes commandements 
dans cette vie, et que nous ne restions pas gémissant et 
criant hors de la chambre nuptiale. Aie pitié de nous par 
ta miséricorde, toi qui veux que toujours tous soient 
sauvés. Appelle-nous, Sauveur, dans le royaumel, pour que 
nous ayons aussi la couronne incorruptible. 


1. C, V, T et le manuscrit qui a fourni les variantes marginales 
de Q ont, au lieu do : : dans le royaume », les mots : « par l'inter- 
cession do la Mère de Dieu » (voir apparat crit.J. La mention do la 
Vierge dans la priére finale, peu fréquente chez Romanos, a été trés 
souvent ajoutée plus tard. Ici, la correction doit étre assez ancienne, 


puisque les deux traditions la connaissent. 
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